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oomantutest toCangrfeta Cwr 
suprême è*t nix Etats-Uni*. 
cooforcnéimMit AttKpnwwrïption» 
de Mwiwêiitoi, ra»«*,troi» 
p&ara,éi pdinir. de '.te'.; 
c wwthitiMw ito dé»; tote, «rite 
«st MT fnntànde «uprêm» : 
(T«nMl M mtÉrft. civil* et cri- 
mineg». On p T e eêrà mieux le- 
rôle coo«kWtaW»-,«ï»ir/*He jone- 
dans hi vie poHtiqâë, joddt et 
éconoaeÿie du pey» etTdiewit 
qu'elte dumute 0w «tfrandon»' 
que se partagent, en France, le 
ConsaB (TEtet, là.ConêMH consti-. 
tutîormei etta Cour dp cessation. 
D'où I*ki 5 p<>rtance ’de ta persont . 
naGté desioges. 

TmdM d nû ePement, ’ te Cour 
suprâme. se rend ai* vote des 
étecUHn am éri cain». Députe 
r accession de M. Reagan* te pré- 
tedencew eHe a suivi cet usage, 
appuyant . tes positions do son 
gouvernément dans certains 
domaines: droits civiques, droits 
syndicaux, droit 'de renvironn»- 
mem. Aa cours du sêcqad man- 
dat de M. fleagait, les neuf 
«sagas» ont su toutefois- ten* 
«tancé à prendre quelque dtetance . 
avec (e. pouvoir, conune.pour 
montrer qu^s étalent sensibles 
aux réactions provoquée» dans 
certains secteurs de fopinionper 
lereapaadsmepurétdur. 
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r. (Atsqirïi-prôiMmt, 
en tout casâtes Juges jrtwt pas 
ram» encama le» ÿT™* 8 d éd- 
sk?ns Bbérate» de»vtefl-i*M 1 xtor- 
nièra» tuw é et . tage» gaa te sup- 
pression, dé te prière dans las 

écoles «xdÆgqaé {1962)<fe droit è 

l'avortement * (19731, Tarrét 
Bffiranda protégeant les . droits 
des accusés (1966) ra. bien sûr, 
Paasentiel de te -légtetetion sur 
te» droits o éri qir e» 

: là\inamê^0m[éé.'-M.' Bork 
pourrait Wite rwnpir» ce 
consensus^» souveaujuge étant 
en perticuliêr .un -edyeraaira 

déclaré de te EhAfté de l'avorte* 
ru ont. Gomme ÜH*éaidant' de te 
Cour, VL Rebndiitet, le juge Bork 
est aussi pattisian d*un pouvoir 
exécutîT mdw*' «bumïs au 
contr&te judiciafre et partemen- 
tafre. VL R& mn, qui » ***** 

bien passé4*an têt contrGle dans 

raffabe dsT« üangàte ». partàge 
cette conception peu conforma 

pourtant i l'esprit: des testita*-,. 

tionsaméricainiis. 

(Lire nos ùtformatioiapagé41} 
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M. Denis Baudouin, porte-parole de M. Chirac , a 
déclaré, le jeudi 2 juillet, qu’il y avait « toutes les raisons 
de~penser»~ que-M. Gordji se trouvait à l’ambassade 
d’Iran à Paris* Çe haut fonctionnaire iranien est recherché 
par la police dans le cadre de l’enquête sur les attentats 
de septembre 1986 dans la capitale Depuis plusieurs 
jours, ra police contrôle lès entrées et les sorties de cette 
ambassade i Téhéran a pris, par réciprocité, des mesures 
similaires à J’égard de l’ambassade de France en Iran. 
CettejK guerre des ambassades » pèse de plus en plus sur 
les. relations entre les deux pays 


Le président et le directeur général de Toshiba, la 
deuxième entreprise japonaise de construction électrique 
et électronique, ont donné leur démission le I er juillet. Ces 
départs interviennent après un vote du Sénat américain 
visant à interdire toute exportation de la firme nippone 
aux Etats-Unis pour une durée de deux à cinq ans. Les 
Américains sanctionnent la vente à l’URSS par Toshiba 
de matériel stratégique en violation des règles d’exporta- 
tion vers les pays de l’Est. A la fois militaire et commer- 
ciale, l’affaire Toshiba accentue la tension entre les Etats- 
Unis et le Japon. 


L?&ffaire à des allures de 
médiocre . roman - d’espionnage, 
mais «Ue suscite une tension omis-, 
santé entre l’Iran et la Frànbe, ' 
dûnileç rdatiqm sont déjà an plus ; 
bas. Depuis maintenant trois 
Jours, la police monte une garde 
renforcée - autour- de l’ambassade 
d'Iran etr France dans respair de 
mettze-'ta-maza- sur M; Wahid . 
Gordji, important responsable de 
cette missîop diplomatique que la 
Justice veut entendre comme 
témoin dans l’enquête sur lte 
attentats de septembre "dendeâr à 
Paris: Les policiers ' contrôlent 
rSâeuti têde tonte personne se pré- 
sententll la porte dé Famboasâde, 
et an s0uii2pje. de source autori- 
sée, queue d is p o sît tf pourrait fit» 
maintenu jusqu’il, ce que 
H. Gordp vemUebien aflertÉnjjcn- 
gnerdèrânlla justice. _ 

. - Â Tàiéran, le ton cst monté, et 
le premier wiïnwtne; a têmi le mer- 


credi 1* juillet des propos quelque 
peu menaçants. « Toute pression 
exercée contre les diplomates ou 
les ressortissants iraniens à 
l’étranger ne peut rester sans 
réponse et provoquera ta réaction 
des forces populaires », a déclaré 
M. Mir Hossein Moussavi, avant 
d’ajouter : « La France doit faire 
attention à cette question. » De 
son côté, l’agencé iranienne 
IRNA accusait un membre de 
l’ambassade de Fiance à Téhéran 
de se livrer à des activités non 
conformes aux .usages diplomati- 
qnca. Sans fit» plus . explicite, elle 
assurait qu’il s’agissait de 
* graves accusations ». 

Le même jour, le nombre de 
policiers entourant l’ambassade 
dans la capitale -iranienne avait 
été accru, • 

ALFr. 

fifre la suite page 4.) 
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Brasilia ajourne le rem- 
boursement de l milliard 
de dollars au Club de 
Paris. 

PAGE 24 

M. Chirac 
à Berün-Ouest 

Diplomatie et Tour de 
France. 

PAGES 3 et 10 

Dérégteinentation 
des P et T 

Le projet de M. Longuet 
risque de provoquer la 
colère des syndicats et les 
réserves de M. Chirac 
PAGE 23 
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Le docteur René ; nouveau 
président. 

PAGE 9 


Le sommaire complet 
se trouve page 28 
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Les difficultés de la- Bibliothèque nationale 


L’Europe prend des couleurs Livres, chers livres 


.Maghrébins, ën. FrvmofV Turcs 
en Allemagne 0*1 aux PaysrRas, 
ludkns ct Pakistanai» es Grande-, 
Bretagne--. Aucun pa^ d’Europe 
.ocddeutalê -n’échappe désormais 
à riounigradicm. Pas même ceux 
qui étaient - et restent - des 
na tions (Témigrant^ comme llta- 
Iie, rtspagne et le FortogaL Lé 
r Vviêûx cmitmeut»-ést devenu une 
immense terre d’asile et de bras- 
sages ethnique», ■•an même titre 
. que ■ l’Amérique du Nord. Mais 
sans' favoir miment choisi -et 
sans toujours -s’en- rendre bien 
eompte..- 

Qu’entend-on par « immi- 
grés» ?; L’Europe de l’Ouest 
compte «ujourdlmi plus de vingt 
■millions de pereounes qui ne sont 
pas niées dans leur pays de réô* 
dence. Beaucoup d’antres, nées 
sur place de' parents .Étrangers, 
possèdent, soit la nationàlitfi du 
pays d’origine, smt la n a t io nalité 
du pàys- de résidence, soit les 
deux»,. L’« immigration» est un 
-monde' immense, aux contours 
assez flems.. . . . 

Jusqu’à La deuxième, guerre 
mondiale,, c’étaient essentielle- 
ment des Enrc^éens qm se dépla- 
çaient. Victimes, de conflits entre 
Etats bd foyant le chômage, ils 
fran c hMsa i èa t les.JEr o ntières, mon- 


taient vers te.Nonf cui partaient 
pour TAinérique. Ces mouve- 
ments de population se sont pour- 
suivis après, la guerre, pour pren- 
dre uue autre dmatçnsjon à partir 
des années 60 : l'arrivée de tra- 
vailleurs. d’anciennes colonies, 
comme l’Algérie. L’expansion 
économique n’appelait-elle pas 
des bras ? Brusque changement 
de cap .après le premier choc 
pétrolier de' 1973-1974 : la plupart 
des gouvernements européens 
décidèrent de fermer leurs fron- 
tières aux travailleurs étrangers et 
d’encourager les retours au pays 
grâce à des incitations finan- 
cières. 

• Or on s’aperçoit aujourd'hui 
que, malgré les retours et les natu- 
ralisations, la population étran- 
gère en Europe n’a pas diminué. 
EQe augmente au contraire et, 
surtout, change de visage. C’est 
une population plus jeune, plus 
féminine, plus sédentaire et 
ivcnant de pays plus lointains, 
comme le soulignent les experts 
de l’OCDE et- du -Conseil de 
rQnrope (1). Aux travailleurs 
déclarés d’hier ont succédé, eu 
effet, trois autres catégories 
dlmxnigraxits. 

D’abord, les familles. Un 
étranger qui réside .de manière 


permanente dans un pays 
d’Europe est autorisé, sous cer- 
taines conditions, à y être rejoint 
par son conjoint et ses enfants. 
L’Allemagne fédérale, par exem- 
ple. n’a admis que vingt-trois tra- 
vailleurs turcs eu 1985. Mais, la 
même année, trente-quatre mille 
quatre cent soixante-quinze Turcs 
s’installaient légalement en RFA 
an titre du regroupement familial. 
D’où une Féminisation de la popu- 
lation immigrée. Et un fort rajeu- 
nissement, accentué par la fécon- 
dité des femmes étrangères, 
supérieure à celle des Euro- 
péennes (même si, avec les 
années, celte fécondité tend à 
rejoindre les taux occidentaux). 
Le cas de la RFA est le plus spec- 
taculaire : si la population scolaire 
nationale y a diminué de 9,4% 
entre 1975 et 1983, les élèves 
étrangère, eux, ont augmenté de 
95,3 % l 

ROBERT SOLÉ. 

(Lire la suite page St.) 

(1) Quatorzième rapport SOPEMI 
de rOrgaaïsation de ooopénuün et de 
développement Économiques (OCDE, 
1986) et troisième conférence des 
ministres européens responsables des 
questions de migration (Porto, 13-15 
mai 1987). 


La Bibliothèque nationale, qui 
a fait depuis quelques années un 
gros effort de modernisation, est 
actuellement en passe d’être 
paralysée par m mouvement de 
grève rampant. Si le statut et 
le salaire <Ptane certaine catégo- 
rie de personnel sont h réajuster, 
le rôle de cette vénérable 
institution est peut-être aussi à 
redéfinir. 

Pas de vacances pour la vieille 
dame de la rue de Richelieu. 
Dans quelques jours, la Bibliothè- 
que nationale va connaître la ruée 
traditionnelle de l’été. Les cher- 
cheurs étrangère débarquent. La 
salle des imprimés — trois cent 
soixante-seize places — voit défi- 
ler plus de mille lecteurs par jour. 
Elle est aux limites de la paraly- 
sie. Paralysie qui pourrait bien 
devenir effective â le conflit qui 
oppose une partie du personnel à 
l'administration n’est pas réglé 
rapidement 

Depuis la mi-mai, les magasi- 
niers chargés d’alimenter le 
public en munitions imprimées 
distribuent les volumes au 
compte-gouttes. De dix titres par 
tête et par jour, on est descendu à 
cinq, puis à trois, et enfin un seul 


Vendredi 26 juin, la grève est 
totale aux «imprimés» et aux 
«périodiques*. Les deux salles 
sont fermées. Du coup, l'Associa- 
tion des lecteurs de te Bibliothè- 
que nationale proteste haut et 
fort : les conditions de travail des 
chercheurs sont intolérables, fait- 
elle savoir. Elle somme le gouver- 
nement d'arbitrer le plus rapide- 
ment possible entre les parties 
concernées. 

Personne ne conteste vraiment 
les revendications des trois cent 
cinquante magasiniers. Us récla- 
ment le rétablissement d’une 
indemnité récemment supprimée : 
500 F par mois, soit 10 % de leur 
salaire mensuel, lis débutent à 
4 500 F et terminent leurs car- 
rières à 5 400 F. Avec une quasi- 
impossibilité de changer de statut. 
Donc de gagner plus. L’étancbétté 
des fonctions dans l'institution est 
d’autant plus redoutable que tout 
le monde y est fort mal payé. Un 
restaurateur, qui accomplit un 
travail unique, ne touchera que 
7 800 F à 1a veille de sa retraite et 
un conservateur en chef, de classe 
exceptionnelle, 15 000 F. 

EMMANUEL DE ROUX. 

(Lire (a suite page 18.) 
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LIVRES 

■ Lettres américaines: Tra- 
mas Capote, William Max- 
well, Tobias Wolff, Joyce 
Card Oates, Emfly Dfcfcm- 

50B~ 

■ La cbroüiqne de Nicole 
Zand : Franz Werfd et Her- 
bertSeOcroritsch. 

■ Le fedUeton de Bertrand 
Poirot-Delpech: «Nouvelle 
histoire des idées politiques », 
sons la direction de Pascal 
Ory. 

Pages 11 à 17 


: AJafri*. 3 OA; ta*»»», *-20 tfir. "P- 

iTMTL:j'Ubmi 0*00 CL; uuwnbdu*tf'30 f.jt 


YTiiriâte'^ZS ^ î Attôm»gn«, 3.80 DM : Autriche, 17 eeh. : Belgique, 30 fr. ; Canada. 1.76.'* s Câee-d'hiùine. 315 F CFA i Danameric. 9 1er. î Eepsgne. 14S pae. ; G.-0. SS p. ; 
W nbBùltf'3b f.f Nowè8».TO,BO kr. ; Paye-Sa*. 2 fl.: PomioaL'110 «K.: SArrfgaf, 33S FCFA: Suède. 11.50 oa. ; Su»» — . 1,80 f.: USA. 1.00 *: USA IWtet Cemm ri. 1.76 S. 


— 'lî.^fcrTr «w ; 


~ 'V.ÿv:-. V' : “ï 'J- — **? v> t ■ 


± . * 































2 Le Monde S Vendredi 3 juillet T 937 



Débats 


Les r épiât rage s de la Sécurité sociale ne pourront se poursuivre long- 
temps. Les états généraux permettront-ils d'aller plus loin ? Nicolas Sarkozy 
pense qu 'on ne pourra échapper à un rééquilibrage de notre fiscalité, assise 
aujourd’hui sur un nombre de contribuables trop réduit. Jean-Claude Gui- 
gne? sait que la charité ne sera pas évacuée par un meilleur financement de la 
Sécurité sociale, mais il craint les dérives dues à l’action des médias. 


D 


La « Sécu » et le ciment 

Assurer un financement complémentaire 
par un prélèvement sur V ensemble des revenus 

par NICOLAS SARKOZY (*) 



A charité s’affiche, s’expose, 
mieux : elle se vend. L’huma- 
nitaire est devenu un mar- 
ché. un spectacle qui occupe le 
devant de la scène tout comme... les 
arriére -cours. Les articles succèdent 
aux enquêtes sur les stratégies de 
communication de telle ou telle orga- 
nisation essayant de se frayer un cré- 
neau là où U semble encore passible, 
au vingtième siècle, de jouer la carte 
de la noble aventure humanitaire. 

Exil Henri Dunant et son Idée de 
la Croix-Rouge. Enterrées les initia- 
tives multiples des églises qui depuis 
des siècles génèrent de nouvelles 
réponses. Les efTets de mode se mul- 
tiplient. La clé de la réussite ne 
relève plus des acteurs du terrain. 
L'efficacité et le succès s'évaluent 
au nombre de passages sur les 
médias. Ils se mesurent à la notoriété 
des vedettes qui accompagnent tel 
ou tel - coup ». Tant il est vrai qu’il 
est plus Facile de monter un specta- 
cle que d’eeuvrer pour la justice et de 
mettre en scène la charité pour ne 
pas avoir à la faire. 

Mais, au fait, peut-on parler de 
charité ? Dans tout ce débat, où sont 
les personnes en difficulté ? Prend- 
on le temps d'informer le public sur 
la réalité de vie de ces hommes et de 
ces femmes au nom desquels on 
prend la parole, permet-on au dona- 
teur potentiel d’analyser en profon- 
deur les cases de ces détresses, de 
tenir un rôle d'acteur conscient? 
Ou, au contreue. conquis, puis vite 
emprisonnés par des stratégies de 
marketing hautement élaborées, ne 
lui permet-on plus de réagir généreu- 
sement mais aveuglément sans souci 


U action caritative et l’aide humanitaire 
demandent une forte dose d’humilité 

par JEAN-CLAUDE CUIGNET * 


de la garantie d'un travail en profon- 
deur ? 

Préférer la rigueur des faits à 
l'illusion de l'image, la richesse d'un 
réseau à la parade des vedettes, la 
permanence de l’action au provisoire 
des coups montés, le témoignage des 
vrais acteurs à la publicité des tiers, 
la proximité, la fidélité ci la 
confiance au mercantilisme, la force 
de l'action aux stratégies de commu- 
nication. la citoyenneté acquise de 
l'engagement de lo us au mythe des 
aventuriers solitaires, le souci de la 
personne au culte du sensationnel, 
l'indépendance idéologique aux sous- 
traitances déguisées, voilà ce que 
chacun peut espérer des associations 
auxquelles il confie son don. et c'est 
la façon de conjuguer indissociable- 
ment rigueur et cœur. 

-Un truster se venge toujours sur 
celui qui rte s'astreint pas aux exi- 
gences Je sa profession. Saint Vin- 
cent de Pau ! épluchait méticuleuse- 
ment les comptes de cuisine de 
chacune de ses fondations. L'exer- 
cice de la charité, {‘utilisation des 
dons reçus, exigent plus de rigueur 
qu'ai Heurs -, conseillait 
Mgr Rodhain. 1- fondateur du 
Secours catholique. 

» Coup de pub. coup de cœur ». la 
générosité du donateur s'éveille... 
mais elle doit avoir la garantie du 
bon usage de son argent. La course 
en avant de quelques associations 
humanitaires qui occupent le devant 
de la scène, à la recherche de ce 

( "I Directeur de la communication 
au Secours catholique. 
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« bien précieux » qu'est le donateur, 
conduit parfois à des erreurs. 

Il est un autre critère, celui de 
l'humilité, celui du simple signe posé 
face à l'immensité des besoins. La 
Croix- Rouge d'Henri Dunant n’a 
jamais eu la prétention d'arrêter les 
conflits. Le budget du Secours 
catholique (représentant à lui seul, 
selon le Monde du 16 mai. 14 % du 
total des dons des particuliers) est 
comparable à celui de l'action 
sociale d’une préfecture moyenne. 

Comment, alors, pouvoir annoncer 
la victoire sur la faim ou la pauvreté, 
et quelle crédibilité accorder à ceux 
qui prétendent aujourd'hui y arri- 
ver? L’acüon caritative et l’aide 
humanitaire, les vraies, celles qui 
sont enracinées dans la vie des 
hommes qui souffrent, ne se paient 
pas de mots... C’est peut-être pour 
cela que, profitant d'une véritable 
lame de fond, les associations qui 
bénéficient le plus de la confiance du 
public et des donateurs sont celles 
qui. nouvelles ou anciennes, s’inscri- 
vent dans une histoire et une prati- 
que forgées par des décennies de 
drames et de solidarités. Sans 
tapage. Avec efficacité. Dans la 
durée. 


EPUIS plusieurs mois, le 
tumulte autour de la 
Sécurité sociale ne cesse 
de croître. Syndicats, mutuelles, 
associations, partis politiques, 
chacun se mobilise, s'invective et 
professe des proclamations 
enfl amm ées qui ne valent que par 
l'exaltation des meetings et des 
manifestations. On peut se 
demander si la protection sociale 
des Français, de même que le 
débat auquel nous appelle le gou- 
vernement, ne valent pas mieux 
que certaines de ces colères 
feintes. 

Lorsqu’en 1945 le gouverne- 
ment du général de Gaulle a créé 
la Sécurité sociale, il a voulu faire 
œuvre de justice sociale et de soli- 
darité après un conflit meurtrier 
qui laissait dans la société fran- 
çaise des cicatrices tant morales 
que physiques. 

Progressivement, des régimes 
aussi variés que complexes ont 
permis la couverture de tous les 
risques - la maladie, la vieillesse, 
les charges familiales - et de 
l'ensemble de la population. Une 
machine trop lourde, parfois exas- 
pérante par ses lenteurs et ses 
excès, mais une machine indispen- 
sable se mettait en place afin de 
préserver la cohésion de la nation. 

On s'aperçoit aujourd'hui que 
cette protection a un coût, les 
déficits se creusent : 21 milliards 
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DEUX OUVRAGES SUR LA DROGUE 

«L'enfer n’est pas inévitable » 


A drogue : parions-ert avant 
qu'elle ne lui parle, 
d'accord mais comment ? 
Un livre : la Drogue expliquée aux 
parents, et un remarquable 
numéro hors série de la We : «La 
drogua, ne faites pas l'autru- 
che», permettront à ceux qui le 
désirant de pénétrer dans ce 
monde complexe, et de devenir 
des interlocuteurs informés. Il 
faut bien reconnaître avec Gilles 
Cahoreau et Christophe Tison, 
auteurs du premier ouvrage : 
* Pour la première fois les parents 
sont en situation de faiblesse par 
rapport à leurs enfants. Ces der- 
niers disposent, en matière de 
drogue, d'un savoir que les 
adultes ne possèdent pas ou très 
mal. Combien de parents dînent 
tous les soirs en tête à tête avec 
leur progéniture défoncée sans 
s'en rendre compte ?» 

Las auteurs savent ce dont ils 
parient. Tous deux ont vingt-cinq 
ans et avouent avoir sacrifié une 
tranche de leur vie aux paradis 
artificiels. Laur livre décrit l’uni- 
vers des toxicomanes, recense 
les différentes drogues, an 
masure avec franchise les effets 
(qui peuvenr être hallucinogènes 
(LSD), mais aussi parfois d'une 
intense jouissance) et en pré- 
sente sans dramatisation les 
réels dangers. 

G. Cahoreau et C. Tison expli- 
quent comment fonctionne cet 
univers clandestin : les trafi- 
quants, les revendeurs... Ils don- 
nent quelques conseils sur les 
meilleurs moments pour parier 


aux toxicomanes et les erreurs à 
ne pas commettra. 

La Vie suit dans son numéro 
spécial la même démarche. Plus 
didactique, aile offre également 
des adresses de centres d'infor- 
mation et de désintoxication et 
essaie de comprendre pourquoi 
un adolescent prendra de la dro- 
gue et pas un autre. Car la dro- 
gue frappa souvent à l'adoles- 
cence : «Une période troublée 
pendant laquelle le jeune encore 
fragile prend conscience de mille 
choses nouvelles... un âge où 
l'on rit des désirs au-dessus de 
ses moyens...» 

eNon l'enfer n'est pas inévita- 
ble. Et s'il n'est pas évité, il n'est 
pas irrésistible, écrit M. José de 
Broucker, directeur de la rédac- 
tion à condition d'en parler à 
cœur ouvert... ; la tête froide... 
mais le cœur chaud, disponible : 
car la toxicomanie est d'abord 
une malarSe du cœur.» Or il est 
urgent de parler car le marché de 
ia drogue n'eat pas près de 
s'interrompre. Un article consa- 
cré au trafic international des 
stupéfiants ouvrira peut-être les 
yeux de ceux qui en doutent. 
Selon la CIA le chiffre d’affaires 
de ce trafic mondial s'élèverait à 
500 milliards de dollars par an. 
Une manne pour les pays pro- 
ducteurs I... 

CHRISTIANE CHOMBEAU. 

★ la Drogue expliquée aux 
parents. Edit BalLuxL Prix : 89 F. 

★ - La drogue : ne faites pas 
l’autruche» - La Vie. Hors soie 
11 * 1 . Prix :20 F. 



Si * Boule de Beige » 

Dans le Monde daté 14-15 juin, 
vous faites très justement ressortir 
que les bijoutiers en cause dans 
I affaire Cnaumet ont pratiqué • la 
fuite en avant du joueur qui espère 
toujours se refaire »... L'ensemble 
de leurs agissements frauduleux 
constitue une vaste escroquerie, d'un . 
genre bien spécifique, connue des 
spécialistes de la criminalité finan- 
cière sous le nom de la » boule de 
neige ». 

Cela consiste à offrir un place- 
ment de capitaux à un taux bien 
supérieur à la moyenne, les intérêts 
étant versés sans déclaration au fisc. 
Ceux qui font cela laissent entendre 
qu'ils disposent d’un moyen miracu- 
leux d'investissements, alors qu’ils 
dilapident les fonds ou les engloutis- 
sent dans des spéculations malheu- 
reuses. Tous les ans, ils versent aux 
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premiers déposants des sommes cor- 
respondant aux intérêts promis, 
quüs prélèvent tout simplement sur 
celles versées par leurs nouvelles vic- 
times. C'est parce qu'j] faut chaque 
fois augmenter la mise et trouver 
plus de déposants, lesquels en recru- 
tent d'autres en se vantant de leur 
trouvaille que le système a reçu le 
nom de - boule de neige ». 

Des affaires célèbres (Lipsky, la 
Garantie foncière, etc.) montrent 
qu'il n’est guère possible d’opérer 
ainsi pendant plus de trois ou quatre 
ans sans aller à la catastrophe et on 
peut s’étonner que, périodiquement, 
d'habiles filous réussissent à séduire 
les gens, même instruits et haut 
placés, qui croient encore au père 
Noél 

JEANCOSSON, 
conseiller honoraire 
de la Cour de cassation. 


en 1986. probablement 24 mil- 
liards en 1987 et près de 40 mil- 
liards en 1 988. Nombreux sont les 
observateurs qui protestent, 
condamnent et en appellent â la 
rigueur en oubliant les éléments 
objectifs de charges supplémen- 
taires que sont le progrès des tech- 
niques médicales, le vieillissement 
de la population, la réduction du 
nombre de cotisants du fait du 
cbdmage (650000 de moins de 
1981 à 1986). 


Complexité 


La vraie question est de savoir 
si les Français sont prêts à accep- 
ter une réduction des soins, une 
diminution de la valeur de leur 
retraite... C'est donc le ciment 
profond de la société française qui 
est en cause. La complexité du 
problème doit nous faire renvoyer 
dos à dos les apprentis sorciers de 
tout bord. Au premier rang de 
ceux-ci, le Parti socialiste, qui se 
trouve fort mal placé pour donner 
des leçons après avoir abaissé 
l’âge de la retraite sans en prévoir 
le financement, qui a classé mille 
sept cents spécialités pharmaceu- 
tiques en vigne lie bleue, qui a 
créé le forfait hospitalier à la 
charge du malade, qui a sous- 
indexé les allocations familiales et 
les pensions de retraite. 
N'oublions pas non plus les ultras 
du «simplisme» et les partisans 
toujours nombreux du « il n'y a 
qu'à », qui proposent pour la 
France un système à l’américaine, 
où le recours systématique à 
l’assurance privée revient comme 
un leitmotiv. 

Est-il même besoin de souligner 
les drames qu'une telle attitude 
risquerait de provoquer entre les 
privilégiés de la santé et les 
autres? U en résulterait à coup 
sûr une brisure durable de notre 
tissu social. 

Affirmons avec force qu'une 
nation qui n’assure pas une 
retraite décente et digne à ses 
anciens, qui n’est pas capable de 

(•) Maire de Neuilly-sur-Seine, 
vice-président (RPR) du conseil géné- 
ral des Hauts-de-Seine, conseiller régio- 
nal d'Ile-de-France. 


soulager la souffrance des plus 
défavorisés, qui n'a pas la volonté 
de soutenir sa natalité ne peut 
espérer prospérer alors que les 
liens de solidarité élémentaires 
disparaîtraient. 

La Sécurité sociale doit être 
maintenue pour tous et donc sau- 
vée par tous, ce qui me paraît 
impliquer un financement com- 
plémentaire par un prélèvement 
sur l'ensemble des revenus. Cette 
formule présente l'avantage de 
responsabiliser l'ensemble des 
consommateurs de ia Sécurité 
sociale que sont les assurés, et 
d'éviter que l'effort demandé à 
tous repose uniquement sur les 
épaules des salariés et des entre- 
prises. En effet, elle implique un 
rééquilibrage de notre fiscalité, 
qui est assise aujourd'hui sur un 
nombre de contribuables trop 
réduit et donc trop lourdement 
imposé. Le prélèvement général 
permettrait ainsi de faire prendre 
conscience à tous les Français que 
la Sécurité sociale doit être sau- 
vée par chacun de nous. 

Les inconvénients de cette for- 
mule sont connus : la complexité 
de sa mise en œuvre ne me paraît 
pas rédhibitoire mais, les causes 
du déficit étant structurelles, elle 
sera malheureusement utile pour 
plusieurs années. 

Plus importante est la critique 
portant sur l’augmentation du 
taux des prélèvements obliga- 
toires. Le débat proposé par Jac- 
ques Chirac et Philippe Séguin au 
travers des états généraux va 
devoir proposer au choix des 
Français le maintien de la pres- 
sion fiscale et du niveau de pro- 
tection sociale ou la réduction 
parallèle des deux. 

Encore faut-il qu’il ne soie pas 
occulté par les affrontements 
excessifs et dépassés. On peut 
rêver à l’établissement d’un 
consensus sur ia meilleure 
manière de sauvegarder un patri- 
moine commun durement acquis 
par l’effort de tous. 

Dans un monde qui change, qui 
s’uniformise dans ses modèles 
mais tend à s’émietter dans son 
quotidien, l'avenir et la spécificité 
de la société française passent par 
la défense d’une institution qui 
incarne à elle seule la solidarité. 
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Etranger 


Les visites cfe M. Mitterrand à Helsinki et de M. Chirac à Berlin 



a exposé à M. Koïristo 
les conceptions françaises sur la dissuasion nucléaire 


ef M* Mi tterr udL devaient 
achever le joufi 2 juiltetleor 
séjour officiel m Finlande. Us 
ont visité dess le «y 

Bsiae de trao&formatioa Ai bois 
Snr la côte ouest èr pays avant 
de sexeadre à Turks, andme 
ca pit al e de la Fhrfande. 

HELSINKI . 

de notre envoyé spécial 

Trop comte, voire on peu cava- 
lière? Certains Finlandais auraient 
aimé que la visite iT Etat de M. Mit- 
terrand dans leur pays durât un peu 
phzs’qoc les vingt-sept heures qui lui 
. sont consacrées dans l'agenda prési- 
dentiel. - 

Os n’ont néanmoins pas boudé 
l'arrivée du chef de l'Etat, le mer- 
credi -l» juillet, et quelques nriflïecs 
do citoyens d'Helsinki s'étaient 
massés devant le palais présidentiel 
pour assister & la poignée de. niaîf i 
,■ entre MM. Manno iCoîvisto et Fran- 
çois Mitterrand, applaudissant de 
bon cœur il ce spectacle. ' 

Nul contentieux sérieux n’exis- 
tant entre la France et far Finlande, 
les deux parties se devaient d’abor- 
der les grands problèmes de l’heure, 
et particulièrement les questions de 
sécurité et: de désarmement, aux- 
quelles les Finlandais sont très sensi- 
bles pour d'évidentes raisons histori- 
ques et géographiques. . 

Exposer & Helsinki la position 
française en matière de dissuasian, 
de «mes dénucléarisées en Europe 
et de processus de désarmement, 
c’est un peu comme alla- prêcher en 
terre de mission, parler un langage 
exotique à des. hommes pour qui 
plus on désarme, et le plus vite possi- 
ble, mieux c’est, sans trop considérer 
les équilibres qui pourraient être 
rompus à cette occasion. 

Le «réafisBe» - 

' 

Toujours est-il que le sujet fbt' 
abordé dès les première contacts 
entre. MM. Mitterrand et ’KoïVisto. 
Ayant fait cadeau à son côtKgfie fin- 
landais <fttn planïspbétfe 3a<Sati, le 
pré siden t Crançaisise vît remettre un 
rapport de la çommissian danoise de 
sécurité qui montrait qu'en matière 
d’armement nucléaire là Terré est 
foin d’être plate et que; contraire- 
ment à ce que paît laisser penser la 
contemplation d’un planisphère, le 
plus court chemin surri par un nris- 
îüe entre les centres industriels amé- 
ricains 1 et soviétiques passe au- 
dessus des zones arctiques, donc 
au-dessus de la tête des Finlandais. 

On comprend alors pourquoi Hel- 
sinki est favorable & rétablissement 
d’une zone dénucléarisée nordique, 
englobant le nord de l'URSS, du 
Canada et d’autres terres arctiques, 
sur laquelle la concentration des 
missiles est tris importante. La 
France n’est pas, es général, favora- 
ble 9- ce type de désarmement géo- 
graphique partiel en Europe, 
arguant de l'exiguïté du territoire 


wffopéem Et cOe l’a fait savoir une 
rots de, ptus-â. scs interiocuieuzs fin- 


Cet exposé des points de vue 
concernait aussi l'évaluation de la 
situation nouvelle cr éée , par les pro- 

■ positions de désarmement formulées 
ces dernière temps par les Etats- 
Unis et FURSS. Là aussi, fl y a 

_ entre Helsinki et Paris quelques 
nuances, qui se sont traduites dan* 
les discoure prononcés par les deux 
présidents. . 

: Si, pour M. KoïVisto, qui est 
aujourd’hui » plus optimiste » qu’en 
1983, il existe « dans le domaine du 
désarmement des signes de progrès 
■importants », pair le président fran- 
çais, « l'essentiel reste à faire', puis- 

■ que enfait.les Etats-Unis et l'URSS 
continuent ou continueront, même 
en cas de réussite des négociations 
sur les forces intermédiaires, à pos- 
séder plus de dix mille têtes 
nucléaires chacun ». Et M. Mitter- 
rand a ajouté : «• Le réalisme oblige 
à reconnaître que la paüç.'du monde 
reposera bien des années encore sw 
la dissuasion nucléaire. Une ver- 
sion " réactualisée, en 1 somme, du 
fameux discours du 20 janvier 1983 
au Bundestag, & l'intention 
aujourd'hui d’un président finlan- 
dais social-démocrate, et tenu, fl 
faut le souligner, & 300 kilomètres 
de la frontière avec FUnkra soviétt- < 
que. - 


Une autre question, plus terre à 
terne, mais. qui préoccupe de nom- 
. breux Finlandais en cette période de 

- vacances, devrait être abordée avant 
là fin de la visite : celle des visas 
d’entrée en France imposés, après la 

- vague terroriste de septembre der- 
nier, aux ressortissants des pays non 
membres de la CEE, à 2 'exception 
de la Suisse. H suffît de voir La 
quene devant le consulat de France 
à- Helsinki , formée pour l’essentiel 
de jeunes prêts à partir sac & dos, 
pour comprendre J'inita tion des Fin- 
landais devant cet t e mesure qu'ils 
estiment injustifiée 9 leur égard, car 
elle les rejette symboliquement hors 
(Tune Europe dont ils estiment faire 
partie au même titre que les Danois 
ou les Allemands de l'Ouest, par 
exemple. 

Sur ce point, M,‘ Mitterrand 
devait indiquer à M. Koïvisio son 
intention de faire évoluer progressi- 
vement la situation vers anc sou- 
plesse pins grande à l'égard de pays 
qui, comme la Finlande, ne sont pas 
précisément des nids de terroristes 
potentiels. Cette question, en tout 
tas, n'est pas considérée à l’Elysée 
comme rélevant de la seule action 
gouvernementale, mais aussi du 
domaine des relations internatio- 
nales, où le président a bien entend a 
son mot à dire. 

LUC ROSENZWEIG. 


« te mur est un accident de l’histoire 
qui ne peut durer indéfiniment » 

déclare le premier ministre 


BERLIN-OUEST 
de notre envoyé spécial 


M. Jacques Chirac a transformé 
ses vingt-quatre-heures de Berlin en 
véritable marathon qui lui a permis 
de faire d’une pierre... quatre 
conro : un dépôt ae gerbes an mur 
de Berlin. le départ du Tour de 
France (lire également page 10), la 
signature d’on « pacte d’ami lié » 
entre les maires de Berlin-Ouest et 
de Paris et un entretien avec 
M. Genscher, ministre des affaires 
étrangères de la République fédé- 
rale. Sans compter la réception de la 
colonie française au quartier Napo- 
léon, l’inauguration d une sculpture, 
offerte par Paris 2 Berlin et due au 
sculpteur français Bernard Venet, 
un déjeuner au château de Chariot- 
tenburg, ainsi que plusieurs allocu- 
tions, discours, toasts et une confé- 
rence de presse. 

L’accord conclu au Conseil euro- 
péen de Bruxelles entre l’Allemagne 
et {a France a sans aucun doute 
contribué à une bonne ambiance, 

S oi devrait se retrouver dimanche à 
.ci ms et à Colombey-Ies- 
Deux-Eglises, où le premier ministre 
recevra le chancelier KohL Mais 
surtout, M. Chirac a voulu placer 
son voyage berlinois dans la fïuation 
de celui effectué au mois de mai 
dernier à Moscou, au cours duquel fl 


avait parié des droits de l'homme et 
de la liberté des peuples. 

A Berlin, jeudi matin, à rhôtd de 
ville de Scbbneberg, là où John Ken- 
nedy avait lancé, en 1963 : « Ick bin 
ein Berttner », le premier ministre 
français a désigné le mur comme un 
symbole à détruire. Après avoir 
déclaré : « La liberté n'est jamais 
complètement acquise, et il faut se 
tenir prêt à la préserver et à ta 
défendre Dans ce combat, la France 
est à vos côtés ». fl a ajouté : • Les 
choses ne seront jamais normales 
tant que Berlin demeurera une ville 
divisée, tant qu’un mur séparera un 
même peuple, tant que des hommes 
paieront encore de leur vie un lourd 
tribut à leur quête de liberté Le 
sentiment d'être habitants d’une 
même ville et citoyens d’une mime 
nation durera plus longtemps que 
les murs d'acier et de béton. » 

M. Chirac a poursuivi : * Les 
Européens entendent trouver les 
réponses aux problèmes de sécurité 
en accord, bien sûr, avec leurs alliés 
d’Amérique sans lesquels cette 
sécurité ne serait pas assurée. J’ai 
dit cette conviction â M. Gorbat- 
chev. C’est parce que nous sommes 
attachés à la paix, â la liberté, à 
l’Europe, que nous voulons engager 
un dialogue avec les pays de l’Est 
Nous sommes héritiers d’un même 
patrimoine culturel et spirituel. » 


A son arrivée le mercredi I" juil- 
let, devant le mur qui longe le 
Reichstag, M. Chirac a dénoncé 
« cet élément qui perpétue la 
méfiance entre rEst et l'Ouest ». 
* La suppression de ce mur, a-t-il 
ajouté, serait le geste le plus signifi- 
catif pour conforter ta paix en 
Europe, mais du moins pourrait-on 
le rendre moins inhumain, moins 
odieux, moins absurde. » 

Devant la colonie française réunie 
au quartier Napoléon, M. Chirac a 
évoqué l'accord intervenu à 
Bruxelles la veille et a ajouté, sem- 
blant répondre sans les citer aux 
commentaires faits mercredi par le 
porte-parole de l'Elysée : • Quand il 
y a une victoire franco-allemande, 
c’est une victoire de l’Europe et 
réciproquement, et c'est la meil- 
leure des choses. » Revenant sur le 
problème du mur, il a vu dans celui- 
ci • un accident de l'histoire qui ne 
peut durer indéfiniment, car les 
accidents ne durent jamais Et il a 
insisté sur • l'importance considéra- 
ble du rôle des Français à Berlin, 
qui confirme la garantie des engage- 
ments de la France ici ». 

Partout le premier ministre a reçu 
un accueil très chaleureux des auto- 
rités de la ville et de M. Genscher, 
qui est venu rejoindre M. Chirac 
mercredi soir dans une brasserie où 
il soupaiL 

ANDRÉ PASSER ON. 


CORÉE DU SUD : les milieux d’affaires face à la démocratisation 

La libéralisation ne devrait pas affecter la discipline dans le travail 


Le gouvernement américain, par la voix do porte- 
parole du département d’Etat, s’est félicité, le mercredi 
1« juillet, de la décision du président sud-coréen» 

M. Chu Doo Hwan, d’entériner les propositions de 
réformes démocratiques de son dauphin désigné, 

M. Roh Tae Woo. « Noos noos joignons tua peuple 
coréen pour appeler toutes les parties à se mettre rsîpi- 
demeut i la tâche difficile de créer une nouvelle struc- 
ture politique », a ajouté le porte-parole. 

grande « marche de la paix * du ven- 
dredi 26 juin. Le dénouement appa- 
rent de la crise qu’a consacré la 
déclaration du président Chou Doo 
Hwan, mercredi 1 “ juillet, a soulagé 
la {dupait des hommes d’affaires. 
Certains s'interrogent cependant 
encore, tout semblant à la fois trop 
bean et trop simple. 


A Pyongyang, rompant le silence qu'elle observait 
sur les changements politiques envisagés à Séoul, la 
Corée do Nord s'en est prise à M. Roh. L’agence offi- 
cielle de presse a accusé le chef du parti an pouvoir en 
Corée du Sud d'avoir « mis en œuvre un stratagème 
destiné à diviser et perturber le parti de Foppositian, 
consistant à prêcher un « grand compromis» sur Je 
devant de la scène et à offrir une grosse liasse de billets 


de banques en coulisses ». L'agence nord-coréenne a 
qualifié ML Roh de « gredin militaire féroce et meur- 
trier à l'image du traître Qnm », 

A Pékin, le porte-parole du ministère chinois des 
affaires étrangères a employé, de son côté, un langage 
beaucoup plus nuancé, se contentant de faire valoir que 
les réformes politiques en Corée du Sud constituent un 
acquis * de Ja lotte pour la démocratie menée par le 
peuple sud-coréen ». 


SEOUL 

de notre envoyé spécial, , 


• Sot le plan économique, la . crise 
que vient de connaître la Corée du 
Sud a été vécue avec plus d'inquié- 
tude à l'étranger que . dans la pénin- 
sule. La plupart des représentations 
des firmes étrangères à Séoul ont été 
bombardées, ces deux dernières 
semaines d’appels de leur siège, 
inquiet de l'agitation sociale. Et 
pourtant, exceptée une Bourse de 
toute façon fébrilement spéculative, 
qui a reflété par les oscillations des 
cours les hauts et les bas de ta crise 
politique, ceUc-ci a peu affecté l'éco- 
nomie. 

Aines qu’à New-York les oaurs du 
won, lu monnaie coréenne, tom- 
baient au fur et à mesure que la 
crise s’approfondissait, à Séoul les 
milieux économiques n’ont vraiment 
commencé à maxuf ester une oertaine 
nervosité qu’à la fin de la semaine 
dernière, notamment après la 


Dans les ministères et à l’agence 
de planification, en tout cas- le «ris- 
que politique* qu’on redoute est 
d’une tout autre nature que celui qui 
pesait sur la Corée au coure de ces 
deux dernières semaines ; fl s'agit 
d’éviter que les exportations, dont on 
prévoit qu’elles augmenteront de 
25,9 % en 1987, ne provoquent des 
réactions protectionnistes chez les 
partenaires de la Corée. Au coure 
des vingt premiers jouis de juin, soit 
en pleine crise politique, elles ont 
progressé de 40 % par rapport à la 
même période l’année dernière. 


Deux facteurs expliquent que 
l'agitation de ces deux dernières 
semaines ait eu un faible impact sur 
les prouesses de l'économie 
coréenne. Tout d’abord, habitués à 
l’instabilité latente de tout régime 
autoritaire, (es milieux d'affaires 
réagissent avec prudence aux sou- 
bresauts politiques. Le second fac- 
teur, déterminant, fut la relative 
brièveté de la crise. Compte ténu de 
l’ampleur de la vague de méconten- 
tement, qui touchait même des caté- 
gories sociales généralement calmes 
(comme les employés de bureau ou 
les petits commerçants), les milieux 
d'affaires auraient assurément com- 
mencé à s'interroger si l’agitation 
s'était maintenue. 

Ralentissement 

impossible 

La rapidité de l’expansion écono- 
mique coréenne comporte en soi un 
risque : comme la bicyclette qui 
tombe quand elle s’arrête, ('écono- 


mie coréenne ne peut se permettre 
des ralentissements inopinés et bru- 
taux. Si le risque économique peut 
être considéré comme maîtrisé, 
grâce à un contrôle encore très diri- 
giste des autorités, l'autre inconnue, 
le risque politique, ne l'est pas. 

Pour les milieux d’affaires 
coréens comme pour le pouvoir, fl 
faut absolument éviter que les trou- 
bles sociaux se répercutent sur l'éco- 
nomie. L’agitation qui suivit l’assas- 
sinat du président Park Cbung Hee 
en octobre 1979 s'est traduite par 
une perte de cinq points de crois- 
sance et une mauvaise année pour 
l'économie coréenne. 

Aujourd'hui, l'une des préoccupa- 
tions des milieux économiques 
coréens est de maintenir une cer- 
taine étanchéité entre la politique et 
l’économie. Dans le climat de libéra- 
lisation qui tend à prévaloir, ce sont 
les effets de la démocratisation sur 
le monde du travail qui inquiètent 
les industriels. Si les réformes se tra- 


duisent par des (ois sur (a liberté 
d'association et rie réunion, elles 
donneront davantage de moyens 
d'expression et de revendication au 
monde ouvrier. Elles risquent sur- 
tout de favoriser l’apparition de syn- 
dicats dignes de ce nom alors que, 
pour l'instant.- ceux-ci sont inexis- 
tants oa contrôlés. De tels dévelop- 
pements se produisirent en I960 au‘ 
lendemain de la chute du régime 
Syngtnan Rhee, puis à (a suite de 
l'assassinat de Park Chung Hee. 

La libéralisation qui se dessine est 
donc bien accueillie par les milieux 
d’affaires, mais elle doit aussi avoir 
ses limites : des réformes, certes, 
mais pas au détriment de la disci- 
pline dans le travail. Dans les 
milieux industriels japonais de 
Séoul, fortement implantes en Corée 
(les Japonais ont investi 1,8 milliard 
de dollars dans la péninsule au coure 
des cinq premiers mois de l’année, 
soit deux fois le montant de la même 
période l'année dernière), on est 
confiant : la libéralisation politique 
attendue ne concernera guère le 
monde du travail. PHlUPPE PONS. 


Le voyage dn général Jaruzèlski au Japon 

Tokyo reste prudent sur ses projets 
d’investissements en Pologne 


Toltyo (AFP). - Le «numéro 
m» polonais, le général Wojciech 
Jaruzèlski, en visite _ officielle au 
Japon depuis le 28 juin (le Monde ; 
du 30 juin), a reçu, le mercredi 
1° juflk-t, l’assurance qu'un consor- 
tium japonais, au sein duquel figure 
la firme Daibatsu, filiale du groupe 
Toyota, est prêt à accorder à son 
pays un prêt de 10 milliards de yens 
(69,8 ztullkins de dollars) pour le 
financement d’un projet de 
construction d’une usine destinée à 
produire eu Pologne des petites voi- 
tures de tourisme. Le président de la 
commission économique Japon- 
Pologne. M. Toshifaini Yalàro, avec 

â uis’est entretenu le chef dn parti et 
e l’Etat polonais, a précisé que ce 
prêt serait accordé par le consortium 
avant même ceux évent u ellement 
débloqués par l'Etat japonais. 

Cependant, M- Jaruzèlski n'a pas 
obtenu de promesse officielle de 
Tokyo à ce sujet Recevant mardi (e 
général Jaruzèlski, le premier minis- 
tre Yasuhiro Nakasûne a rappelé la 
position inchangée du Japon, qui 


• M. Gorbatchev a repu 
l'ancien président Carter, •— En 
visite privée de 'trais jours en Union 
soviétique, M.-Jimmy Carter, l'ancien 
président des Etats-Unis, a été reçu, 
le mercredi 1“ juillet au Kremlin, par 
M. Mickhaü Gorbatchev. M. Carter 
s'est dédaré « satisfait » dé r entre- 
tien qui a duré une. heure trente. 
L'ex-chef de la Maison Blanche, qui 
venait de Chine avec sa femme. 
Rosalyim, n'était encore jamais allé 
en URSS. - (Renier.) 


subordonne tout appui financier 
public à ce projet automobile au 
succès des négociations avec le Club 
de Paris concernait la dette exté- 
rieure polonaise. Xe consortium 
japonais, dans lequel la firme auto- 
mobile serait associée aux trois mai- 
sons de commerce Mitsui, Itofa et 
Sumimoto. réclament pour leur part 
une participation de l’Etat sous la 
forme de crédits de l’Eximbank du 
Japon pour ce projet d’un montant 
total de 680 millions dé dollars. 

Se défendant de solliciter pour la 
Pologne un traitement exceptionnel, 
le général Jaruzèlski, qui effectue 
au Japon sa deuxième visite offi- 
cielle dans un pays du camp occi- 
dental, après ritaUe, depuis sou arri- 
vée au pouvoir (en plus de La 
fameuse « escale technique » à 
l’Elysée) , s’est cependant dit, mardi 
au cours d'une conférence de presse, 
optimiste sur la possibilité de. parve- 
nir à des résultats concrets dans les 
relations économiques entre Varso- ■ 
vieet Tokyo., - 

[La Pofegw mène panOUeunot 
deux négociations pour la modernisa- . 
mm, devenue urgente, de sua industrie 
juUomot&e: anc Daifcatsa et awe Rai t 
— <pn semble a JhJm? disposer des mil- . 
lettres cartes, eu otisoo d’on* tradition 
de coopération (très ancienne arec h 
Pologne. Lora de sou séjour es ItaBe, le 
général Jarazdskî avait d’Ufltrars m- 
centré le président de la Fiat. Il semble 
cependant que les ItsHees ne sotua pus 
disposés i s’engager son certaines 
garanties. Les Japonais, de le» cfeé, 
seraient prêts à d'importantes cooces- 
Mier, par le Mais de la 
nouvelle wàe d'accès au 
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CORRESPONDANCE 

BANGLADESH 

Le sort de 72 jeunes 
réfugiés chakmas 

A la suite d’une publicité de 
l’association Partage à propos du 
sort de soixante-douze jeunes 
chakmas du Bangladesh réfugiés en 
Inde et que des familles françaises 
sont prêtes à accueillir fie Monde 
du 12. juin) r M. Yakub Ali, 
deuxième secrétaire près l’ambas- 
sade du Bangladesh à Paris, nous 
écrit: 

« Le Bangladesh a déjà clarifié sa 
position selon laquelle rien ne peut 
être entrepris avant le retour des 
enfants & la mère patrie. U est 
notoire que tout déplacement de 
réfugiés dans une situation similaire 
dépend des vues des autorités du 
pays hôte. Le Bangladesh tient à 
voir tous ses citoyens qui ont tra- 
versé la frontière par suite des trou- 
bles récents réintégrer leur domicile 
dans leur pays. 

» De plus, pour ce qui est des 
soixante-douze enfants, si l'appel 
humanitaire international peut 
conduire à leur retour rapide au 
Bangladeshi il serait alors possible 
pour les autorités nationales de pren- 
dre toutes les mesures possibles qui 
devraient suivre leur retour au sein 
de la mère patrie. » 

[M* Pierre Mardmad, responsable 
de Fassodatiou Partage, a indiqué à la 
presse, le mercredi 1* juillet, que les 
autorités françaises n'avaient toujours 
pas reçu m accord dn Bangtadcsb, que 
sou orgamsatioa sofidte, eu vue de la 
terne en Praace de ces soixante-douze 
orpèetias. LTade se jjft prête A fausser 
partir ces enfin», à coadizfc» qu'ils 
transitent par Dacca pan des fonna- 
BthaèahktMtiKS,) 


APOSTROPHES 
LE 3 JUILLET. 

DAN FRANCK. 

NOTEZ CE NOM 
SI VOUS N’AVEZ PAS 


Dan 

Franck 


Les 

Adieux 


Roman 


FLtmminnn 



"Qu’est-ce que le ly- 
risme moderne? Dan 
Franck donne la répon- 
se avec ses Adieux " 

Pierre Lepape- Le 
Monde. 

"Une très savante 
étude psychologique 
menée sans faiblesse" 
Jacques «Pierre 
Amette - Le Point. 

"Dan Franck appar- 
tient à la famille des 
obsédés magnifiques. 
Entendez par là des 
créateurs? 

Michèle Gazier - 
Télérama. 

"Bravo, maestro 
Franck, pour le coup 
du vrai -faux miroir. 
Dominique Durand - 
Le Canard Enchaîné. 

"Un roman â la fois 
cruel et émouvant." 
Française Ducout - 

Elle. 

"C’est simplement et 
sincèrement épous- 
touflant? 

Pierre Ajame - 
Le Matin. 




jjBAN: alors qu’une délégation du Hezbollah est à Damas 


ALGÉRIE : la fin de la visite du colonel Kadhafi 


Une organisation inconnue revendique 
à Saïda l’enlèvement de Charles Glass 


De vagues promesses de fiançailles mais pas de mariage avec la Libye 


BEYROUTH 

d* notre correspondant 


' Parles Glass est un espion * : en 


revwdiqBut ainsi le mercredi 
1* juillet son rapt plus de deux 


ipt plus de deux 
«maues après qnll a en lien, Torga- 
de la défasse dn peuple 
Bore incomme jnsque-là, a d’emblée 
plac é tris haut la barre. Hle ne fie 
libération dn journaliste amé- 
ricain 2 raffaire Hamadé, ce dernier 
“n^pour terrorisme en Allemagne 

fédérale par exemple, mais de façon 
trâ* générale à la politique améri- 
cain: au Proche-Orient. 

« L’esp ion américain, aanoooe le 
co n i nu imqné de cette OTgamsatkm, 
qnf est soumi à un interrogatoire, 
restera captif jusqu'à ce que les 
plans américano-sionistes soient 
connus (~) Il se trouvai'/ au Liban 


qui dirige la délégation du Hezbol- 
lah à Damas sont particulièrement 

tranchants. 

Après avoir estimé que « la com- 
munauté d'intérêts entre le Hezbol- 
lah et la Syrie les empêche de 
s’affronter », 3 a considéré « impen- 
sable » l’entrée de Tannée syrienne 
dans la banlieue chüte de Beyrouth, 
car « les Syriens sont avisés et 
savent que l’affaire n’est pas sim- 
ple. Ils ne peuvent pas ignorer nos 
convictions, nos réactions et les inté- 
rêts de la résistance anti-israélienne 
(_) Le régime syrien ne peut aisé- 
ment se défaire de ses alliances ». 
Iraniennes s'entend. 


Les relations algéro- 
Bbyenaes se sont considérable- 
ment réchauffées an cours de 
ces dix-huit derniers mois. 
Leur quafité actuelle s'empêche 
cependant pas le président 
Chadli et le colonel Kadhafi 
d’avoir une rââoo di v ergen t e de 
la phase attime du rapproche- 
ment entre leurs deux pays. 


ALGER 

de notre correspondant 


seuls les clauses de f union. je les 
signerai ai toute confiance. » A. Tri- 
poli, Tageoce libyenne Jana a aussi- 
tôt rapporté que le colonel avait 
annoncé la si gna t ur e prochaine d'un 
traité d'Oman. De son côté, l’agence 
alg é rienne APS, en rendant compte 
de m ani è re sélective de son întervcp- 
tkm, n’a mentionné que la nécessité 
« d’édifier des ensembles qui garan- 
tissent notre protection et notre sur- 
vie. objectifs que nous ne pouvons 
atteindre qu’au prix de l’unité ».- 


plus l’attribut essentiel de la souve- 
raineté. C’est pour éhngfe et unifier 
nacré action que nous avons déjà 
proposé la création d’vue Instance 
législative maghrébine » 


Ubê nervosité 


pour espionner au profit d’Israél en 
prenant contact avec les agents sur- 


prenant contact avec les agents sio- 
nistes sptipandés : des hommes poli- 
tiques, des responsables des services 
de l’Etat a de formée libanaise et 
des agents opérant au Liban sud ». 
Le communiqué affirme que ces 
plans devaient être exécutes avec 
• des simples d’esprit manipulés 


(par Glass), comme Alt Ossrirane 
(le fils du ministre Ebanais de la 
défense enlevé avec le journaliste 
américain) que nous avons libéré 
faute de preuves suffisantes ». 

Aussi significatif que les termes 
de h revendication est le lien oh elle 
a été diffusée : Saïda. Ce qui. sans 
donner d’indication sur son origine 
réelle - cette ville étant la moins 
eontrQlée des localités libanaises — 
peut apparaître comme nue perche 
tendue à la Syrie qui ne devrait pas 
y voir un défi puisque Saïda est hors 
de son pouvoir. 

Une délégation de Hezbollah 
chltcs pro-iraniens) s’est rendue à 


Aussi considère-t-on à Beyrouth 
qu’il ne faut pas s’attendre 2 des 
bouleversements politiques à la suite 
de l'ouverture américaine en direc- 
tion de Damas qui risque de faire 
long feu. Pas plus que Ton accorde 
beaucoup de crédit aux informations 
des médias occidentaux sur de 
rocambotesques transferts d'otages 
dn Liban en Iran. Moins parce que 
ces transferts seraient totalement 
invraisemblables, mais pour la 
bonne raison qu’un otage occidental 
à Beyrouth paraît pins utile 2 Tlran 
quH ne le serait à Téhéran. 

En attendant l’attitude qu’arrê- 
tera Damas, les faces syriennes sont 
sar le qui vive à Beyrouth ouest 
comme dans la Bekaa où elles rcs- 
treingnent les activités du Hezbollah 
et des trois mille gardien* (iraniens) 
de la révolution qui s’y trouvent. 
Cela a suscité en moins de vingt- 
quatre heures deux incidents : après 
que mardi soir, les soldats syriens en 
poste sur le boulevard de l'aéroport 
eurent tiré en Tair an passage dn 


Le chef de TEtat libyen, -qui a 
quitté Alger mercredi l- juillet an 
terme «Time visite officielle de qua- 
tre jours, souhaite une union pure et 
simple OU, 2 dAfant — mrimn 3 Ta 
nrninncé dernièrement 2 un journal 
koweïtien, - la création d’une fédé- 
ration. D reste en eda fidèle 2 sa 
• théorie des axes », qui a connu 
plusieurs embryons de réalisation : 
Tripoli-Tunis, Tripoli-Rabat, par 
exemple. Ces tentatives sont finale- 
ment restées infructueuses, mais le 
colonel a d’antres projets dam ses 
cartons, et Taxe Tripoli-Alger en fait 
partie. 


D s’est adressé hmdi au Parlement 
algérien en ces termes : «il est 
temps de changer la géographie 
arabe. Nous sommes disposés, il 
est temps pour nous. Arabes, de 
devenir un peuple unL (-.) Rédigez 


Le président Chadfi était resté sur 
le marna terrain dam le discours 
qu’Ü avait prononcé mardi àTouver- 
ture de la dix-huitième session dn 
comité cen tr a l du FLN : • Le com- 
bat pour la libération de notre pays 
a toujours Hé indissociable de la 
libération ■ et de l’unification du 
Maghreb. Aujourd’hui, nous 
sommes plus que jamais convaincus 
que la prospérité de nos peuples, le 
développement de nos pays et la 
réalisation de notre unité passent 
avant tout par l'harmonisation de 
notre action dans les domaines éco- 
nomique, social . culturel et éduca- 
tif. (—) Cest dans cet esprit que 
nous nous attachais aussi à jeter 
les bases de la complimetttartié et 
de la coordination avec la Libye 
saur, car la dimension économique 
re prés ente le fondement sur lequel 
doit s’édifier un ensemble en mesure 
tf affronter un monde dans laquel le 


L'amen an sens où T'entend fe 
colonel Kadhafi n’est donc pas pour 
demain. Les Algériens, sont trop 
jaloux de leur Indépendance ponr se 
fier politiquement 2 la Libye. En 
revanche, ils tissent fil à . fit; ns 
réseau de relations économique» qui 
dot devenir suf fisamm ent dense 
p o ur garantir la stabilité de l’ensem- 
ble des relations bilatérales.'/ Le 
traité .« de fraternité et de 
concorde» signées 1983 prn l'Algé- 
rie, la Tunisie et la Mauritanie scr- 
virad’armatureà on projet que Ton 
peut d’ores et déj2 i m ag i ne r proche 
structure lle ment dé ce que sont la 
CEE et le Parlement européen. 
Mais 2 quelle échéance? 


an- traité «’ de fraternité et de 
concorde». 

’• Le ' colonel Kadhafi n’a da reste 
pas vraiment lechoix. H n’est pet en 
pcmtkn cTnnposer quoi que ce soit à 
aucun de ses partenaires. L’Algérie 
est finalement le seul pays à lui ten- 
dre . la main, Jm permettes! de 
conserver un nri niram n de aédfin- 
Kté internationale. Si unité - et non 
pas union — SL ya. eue se fera aux 
conditions algériennes. . . 


Un bonne 


Les relations diplomatiques ne 
sonttou jours pas nonnafiséês entre ' 
Tunis et Tripoli, malgré Finsistance 
de TAlgérie pour amener Se.cdond 
Kadhafi 2 régler ses p Mnêi dettes 
an g ouv q nem ent urnwa- lin » 
tain dégel » est annoncé 2 Tunis, où 
les autorités ont . peut-être été senti- 
blés aux arguments, algériens. 
L'hypothèse la plus sérieuse, après 
ces • grands-messes unionistes » 
célébrées par le seul colonel Kadhafi ; 
2 Tripoli et 2 Alger, reste bien celle 
de Tadhésioo prochaine de la Libye 


L’accueil qui loi a été réservé à 
Alger semble avoir été finalement 
plutôt mitigé, fi a certes été décoré 
le soir dè son a rri vé e de la médaille 
dnAférite national, la plus haute 
distinction accordée. 2 un étranger,' 
comme quelque temps avant hn le 
jroî BüidrérM Fidel Castra, mais; 
en quatre jouis, 3 n'a eu que deux 
eatretiens peditiques avec le prési- 
dent CftâdlL 


-La presse algérienne Vest conten- 
tée de relater Taspect proCoodaHe 
de sa viate-en hn aocordant somme 
tonte nne place assez re str e in te. Le 
colonel Kadhafi était venu pour un 
nuurîage.; Il esé reparti avec de 
vagues praroessesdo fiançailles. 


FRÉDÔBC FfUTSCHER. 


d’Iran de l’affaire Glass et des 
otages étrangers en général, avec le 
général Ghazi Kanaau, maître 
d'oeuvre de la politique syrienne an 
Liban. 

Cette convocation semble indi- 
quer une volonté syrienne d’obtenir 
un résultat et d'ignorer les dénéga- 
tions du Hezbollah qui affirme ne 
pas être impliqué dans les rapts 
d’étrangers, mais qui, en même 
temps, adresse mise en garde sur 
mise en garde à la Syrie contre toute 
tentative de recours à la force. Les 
propos du cheikh Hussein Toufayti 


sein Fadlallah, guide spirituel dn 
Hezbollah, c'est un tir direct qu’a 
dirigé mercredi ce même barrage 
sur des voitures de Farinée libanaise, 
fraction chüte (sixième brigade) 
qui transportaient deux victimes de 
l’explosion accidentelle d’une 
roquette, et qui se frayaient un pas- 
sage «à la libanaise», c'est-à-dire à 
coups de rafales de mitraillette. Ce 
dernier incident, fruit d’une méprise 
et d’une nervosité grandissante a fait 
denx morts et trois blessés dan* le 
convoi militaire libanais. 


C HUT 


ETATS-UNIS 


Sept partis de gauche 
forment une coalition 


SANTTAGO-OU-CHtU 
tle notre correspondant 


LUCIEN GEORGE. 


La « guerre des ambassades » pèse 
sur les relations Paris-Téhéran 


(Suite de la première page.} 


Les farces de Tordre empêchaient 
toute personne d'entrer dans la mis- 
sion au d'en sortir sauf pour des 
• raisons impérieuses». Les auto- 
rités ont invoqué le principe de réci- 
procité, assurant que ces contrôles 
seraient levés dès que les Français 
Feraient de même 2 Paris. Cepen- 
dant, dans la soirée, ce quasi-blocus 
de Tambassade a été considéra Mo- 
ment allégé.' 

M. Gardji ne dispose pas du sta- 
tut diplomatique. Mais cet homme, 
âgé d’une trentaine d’années, qui a 
fhit ses études en Frimoe, passe pour 
être le numéro denx de la mission 
diplomatique iranienne, que dirige 
un chargé d’affaires, M. HaddadL 
M. Gordji était un des personnages 
fcs plus en vue de l’ambassade, pré- 
sent à de nombreuses réceptions 
diplomatiques et servant d'inter- 
prète lors des visites offideUes de 
responsables iraniens en France. 


d’affaires, ML Pierre Laf rance, qui 
dirige l'ambassade, sont en poste à 
Téhéran. Début avril, deux cent 
soixante-dix-neuf Français étaient 
immatriculés auprès de Tambas- 
sade, dont deux cent huit personnes 
disposant de la double nationalité. 

L’« affaire Gordji » ne peut qne 
rendre encore un peu plus difficile 1e 
laborieux processus de normalisa^ 


Le 3 juin dernier, sur co mmi ss i o n 
rogatoire de M- Gilles Boulooque, 
juge d'instruction chargé de plu- 
sieurs dossiers de terrorisme, des 


policiers se sont présentés à son 
domicile afin qu’il puisse être 


domicile afin qu’il puisse être 
entendu. (Le fonctionnaire iranien 
était, en effet, en relation avec 
M. Mohamed Mouhajer, inculpé et 
détenu pour sa participation présu- 
mée à un réseau terroriste d’inspira- 
tion pro-iranienne.) M. Gordji 
n’était pas 12. On le disait à Genève 
ou à Téhéran; on laissait entendre 
qu’il aurait été prévenu à Tavance 
de sa possible interpellation, afin 
d’éviter un conflit avec Tlran. 


Cependant, fcs enquêteurs, qui 
cherchent toujours à l’interroger, ne 
saut pas sûrs qu’Ü ait jamais quitté 
la France; et mardi dernier une 
information suggérant quU pourrait 
être «caché» dans les locaux de 
Tambassade relançait t’affaire. 


entamé par le gouvernement de 
M. Chirac an lendemain des élec- 
tions de mais 1986. Le gouverne- 
ment avait l’espoir que cette norma- 
lisation faciliterait La libération des 
otages français au Liban, dont on 
pense qu’ils pourraient être aux 
main* d' e x trém istes ehHtev inwim» 
proches de Téhéran. Cinq otages ont 
été Libérés depuis ; Paris a satisfait 
Tune des demandes iraniennes en 
obtenant le départ de France d’un 
groupe d’opposants iraniens, les 
Moudjahidin du peuple, et entamé 

une complexe négociation financière 

sur le remboursement d’un prêt de 
I milliard de dollars consenti par 
Téhéran an Commissariat à l’éner- 
gie atomique (CEA) en 1974. 

Avec un premier versement de 
330 minions de dollars, la France 
espérait des progrès importants dans 
raffaire des otages. Il n’en a rien 
été, et fcs discussions financières 
sont aujourd’hui au point mort. Car, 
au cœur du contentieux franco- 
iranien, se trouve une question plus 
vaste : Paris n’entend pas normaliser 
scs relations avec Téhéran mut 
dépens des rapports qne la Fiance 
entretient avecrlxak. 

AL Fr. 


Sept partis pofiri qu rj vican et de 
co ns t i t u er un no u ve au rassemble- 
ment : h Gauche unie (IU). Outre 
les communistes et ks socialistes de 
CkxJomiro Ahneyda, qui formaient 
déjà 1e noyau du Mouvement démo- 
cratique populaire (MDP), fondé 
ai 1983, la nouvelle coaütiaa com- 
prend notamment la Gauche chré- 
tienne et une fraction du Parti radi- 
caL Restent 2 l’écart les socialistes 
dirigés par M. Ricardo Nuirez, liés 2 
la sodal-démocraiie eu ropé enn e, et 
la fraction dite «militaire» du MIR 
(gauche révolutionnaire), qui suit 
son secrétaire général, ML. Andres 
Pascal AHende. 

Plusieurs semaines de laborieuses 
négociations ont été nécessaires 
avant qne fcs partenaires approu- 
vent le texte de r éfére n ce du noo- 
veau Front politique et lm donnent 
sa structure organique. M. Qodn- 
miro Ahneyda, qui doit en exercer la 
présidera, est actuellement suppléé 
par un radical, puisque, aptes trois 
mois d’assignation 2 résidence, 3 a 
été emprisonné pour « incitation à 
la violence». 

Qne propose la Gauche unie aux 
Chiliens ? En premier lieu, de favo- 
riser « la mob il is ati on populaire et 
l’union de toute l’opposition sans 
exclusive», afin dV infliger une 
défaite politique au régime », 
auquel devrait succéder un «gou- 
vernement provisoire de saint 
public ». Dans l'immédiat, la 
IU animera un «comité pour ks 
éle ction s fibres et la défense des 
revendications populaires », mais 
elle se déclare prête 2 négocier avec 
fcs forces aimées leur retrait du pou- 
voir. Excluant toute stratégie insur- 
rectionnelle, dk proclame cepen- 
dant * le droit du peuple à 
l’autodéfense ». 

Ce « programme commun » n’est 
pas dénué d’ambiguïtés. A commen- 
cer par celle que recèle le concept 
d’autodéfense: où finit-elle et où 


représailles pour venger la mort 
réce n t e de dnu*e de scs membres. 
Soucieux de préserver Tafliance 2 
gauche et de rétablir le dialogue 
avec. la Démocratie chrétienne, le 
PC paryiendra-t-3 2 contrôler si» 
aile radicale? Ses alliés socialistes 
semblent en tout cas peu disposés 2 
accepter des actions 1 armées qui coo- 
péraient irrémédiabl emen t la gau- 
che du centre. 


M. Reagan nomme à la Cour suprême 
M. Boit, un conservateur affirmé 


WASHINGTON 

correspondance 


fions" nécessaires pour siéger à la 


Le premier obstacle à la politique 
unitaire de la Gauche orne provient 
dn silence observé par la nouvelle 
ccabtion 2 propos de l’inscription sûr 
les listes électorales. Seuls les com- 
munistes et te MIR s’y opposent, 
alors qne le reste des forces poéti- 
ques, depuis les .socialistes — pour 
une fois «inanimés — jusqu’à la 
droite, veut faire de lînscriçtian le 
premier pas vers l’organisation 
d' él ections libres. 


GILLES BAUDM. 


Le président Reagan '* choisi 
ML Robert Boric, - président dé la- 
cour d’appel du district de Colum- 
bia, pour succéder an juge Rnrefl 2 
la Cour suprême; üappartient main- 
tenant au Congrès de confirmer du 
de rejeter cette nomination très 
controversée. Il sera toutefois diffi- 
cile pour fcs démocrates, malgré 
* en î* astiques, de rallier une 
majorité hostile an- choix présiden- 
tiel. Les plus libéraux d’entre eux. 
entraînés par le sénateur Kennedy,' 
n’en ont pas WWW* vifioureusement 


attaqué la nomination d’on juge 
«idéologue», en. mesure d’engager 
la Cour suprême dans le sens conser- 
vateur souhaité parM. Reagan. 

M. Bork est- une personnalité Æu 
entée. Certes, peraonne ne conteste 
sa compétence ni ses qualités -d'émi- 
nent juriste. Il a toutes les.qualifica- 


ARGENT1NE 


La tombe de Juan Pérou 
profanée . 


M. OtiyerNorth 


d’avoir, Len ; 1973, sur ortfe de 
! M. Nixon, procédé an renvoi dit pro- 
cureur spécial AicMnM Qw, 

' enquêtait sur le scandale du Water- 
gateL Récemment, toutefois, Tâncieq. 
attorney général Richardson, qui 
avait préféré, pour ra part» déuns- 
skmner à cette époque plutôt une 
d’obéir S ML Nixon, à rendu justice 
. a M. Boriç eu sraiH gmrrt qoTl s’était 
comporté' •honorablement» au 
cours dé cetmcident. ... ■ 

Les orientations politiques de M. 
Bork- sont connues. Sur la hase de 
SCS déclarations et iIa «ml î himuh » 


féministes, 1er groupes de 
défense de, la .minorité - noire, 
diverses associations, craignent .qne 
la Cour suprême; désormais bien 
contrôlée par une majorité conserva- 
trice, ne' remette en ^question les 
d é c i sio n s fondamentales prises au 
cours des .trais dernières décennies, 
concorqam.nrtupMnent la législatkm 
de Tavortement, les -compensations 
et avantages donnés aux Noirs dans 
TemploL-k protection dn droit indi- 
viduel face àuu pouvoir administra- 
tif abusif. . 


Buenos-Aires. - An moment où 
T Argentine rend hommage i la 
mémoire de Juan Peron, mort 3 y a 


derant le Congrès 


treize ans, la police cherche à retro- 
ver de mystérieux pükura qui se 
sont introduits 2 l'intérieur de la 
tombe de Tandon président argentin 
pour voler la cape de son nmfonne 
et sou épée. Les profanateurs exi- 
gent l'équivalent de près de 50 mû-' 
fions de francs pour restituer ces 
reliques. 

L'actuel président dn Parti justi- 
daliste (péroniste), M. Yinceote 
Saatfi a confirmé avoir reçu une let- 
tre des voteurs, la même que celle 


qu*Qs auraient envoyé en Espagne 2 
Fex-préskfcfite Maria Estela Peron, 


commence la lutte armée ? La ques- 
tion est d’autant plus brûlante qne le 


Front Manuel Rodriguez (prôcom- 
muniste) vient d’annoncer des 


Dans « le Monde de l'éducation » 
un dossier complet : 


EDe intervient à un moment où fcs 
relations entre Paris et Téhéran, 
déjà plutôt froides, co nn a i ssent une 
phase délicate. Dès le début du 
mois, lors du démantèlement d’un 
réseau terroriste 2 Paris et Texpol- 
*iou du territoire français de huit 
étudiants iraniens, les autorités fran- 
çaises avaient conseillé 2 leurs res- 
sortissants de ne pas rester en Iran 
sans motif sérieux. Seuls quatre 
diplomates français, dont nu dmiy i 


LES PLACES DISPONIBLES 
DANS LES FACULTÉS 


Sur le minitel à Paris et dans l'Ile-de-France 
une mise à jour quotidienne 

36.15 TAPEZ 


puis UNEF 


Fex-prés k fcnte Maria Estela P ero n, 
troisième femme de Peron. Il a 
exprimé son •horreur absolue» à 
Tidée que qneqn’an ait pu ainsi pro- 
faner le tombeau de celui qui reste 
te grand homme de P Argentine, sou- 
fignant que te gouvern em ent devait 
aussi con fir mer ou démentir cer- 
taines informations selon lesquelles 
lés pilleurs auraient également 
emporté ks os des mains du prési- 
dent défunt. 


T« Irangate », a témoigné pour la 
première fois, le mercredi J"' juükrt, 
2 huis dk» devant les enquêteurs du 
Congrès. Selon des poztepurole de 
la commission d’enquête, le témoi- 
gn a gfl de M. Narth, qui a duré une 
heure quarante, s’est déroulé dans 
une •atmosphère amicale, de tra- 
vail ». Avant, un in te r roga toire sous 
serment, ont-ils ajouté, Tancien 
membre du Conseil national de 
sécurité a répondu à des questions 
sur • l’implication du président» 
d an s l'affaire en. • sa connaissance 
éventuelle du déto urnement » de 
l'argent obtenu par les ventes 
d’armes 2 Tlran aux rebelles nicara- 
guayens. 


Le vice-président argentin, 
M. Victor Martinez a, pour sa part, 
dénoncé cet acte - absolument 
abject» et promis qne les autorités 
feraient tout pour retrouver ses 
auteurs. Cest le I« juillet 1974 
qu’est décéd é l'homme qui était 
alors le président Peron. Aidé per sa 
très _ populaire femme Eva, dite 
« Evita », Juan Pérou fut président 
une première fou de 1946 à 1955, 
date où un putsch militaire renvoya 
De «pur eu Argentine eu 
1973, 3 fut réélu et ganta le 
jnsqu’à sa mort. Tannée suivante. — 
(AFP, Reuter.) 


A son arrivée au Congrès, le 
lieutenant-colonel - a pars très 
détendu. Interrogé sur ce qn*n an«ît 
dire, 3 a répondu en souriant : •La 
vérité». Pour accepter de témoi- 
gner, l'officier des «marines» avait 
obtenu que ses déclarations ne puis- 
sent être re ten ues contre lui, en cas 
de poursuites judiciaires. Avant cet 
accord. E s’émit retranché derrière 
J e cinquiè me amendement de la 
Constitution, qui autorise un citoyen 
2 ne pas témoigner contre liri-mêmc. 


Lies républicains ’ de ‘ droite esti- 
mait, en revanche, qne le président 
- se devait de profiter de l'aubaine 
créée par la. démission ponr raisons 
de santé du juge Powcfl pour «ren- 
verser la vapeur», freiner l'évolution 
libérale de b Cour et lui un 

coup de barre 2 droite an service de 
la «révolution^ conservatrice- de 
M. Reagan. Et 1 eda pour de longues 
années- M. Bork n’est, en effet, âgé 
quedesoixaztteaiis;etfcsjuges 2 la 
Cour suprême sio&t nommés 2 vie. : 

n fimt s’attendit -locs des audi- 
tions pour la confinnatiou du noo- 
110 dêat rigoureux aii 
-Congrès, au. cours duquel fcs séna- 
teurs Büdéitct PL'SimoA: membres 
de la commission de justice- mais 
ansri candidats la préridencc, pour- 
raient se. mettre en valoir. Vis-à-vis 
de leur dieùtèle électorafcjlsse doi- 
vent d’attaquer fortement M. Bosk 
et son «protecteur», le prérident 
Reagan, sans toutefois se faire trop 
e Ti lI n stoa» surTiraue de la bataille 


HBWO PERRE. 


. .La séance de mercredi s’est 
déroulée devant une commission 
d’enquête réduite cmnposée de seu- 
lement trois représentants et trois 
sé nat e ur ». M. North t émoi gnera de 
nouveau le 7 jnîDet, au coura d’une 
session publique, devant la commis- 
sion au grand complet. 


AirShot 
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YOUGOSLAVIE 
Près du quart 


menacées 

de fermeture 

Belgrade (AJFP). — Près de 
23 % des entreprises yougoslaves 
sont désormais théoriquement 
menacées de fermëture avec 
Teotrée en vigueur. Je' «ie r c/e dî 
l w juillet, d’une nouvelle loi fédé- 
rale visant & anajpîr le' secteur 
industriel dans le faut d'instaurer 
en Yougoslavie un système- de 
faodnctiQD davantage tourné vos 
une économie de marché. 

Prise à la lettre, cette nouvelle 
kâ, en effet, prévoit que les entre- 
prises yougoslaves structurel!», 
ment déficitaires ont jusqu'au 
25 septembre pour mettre de 
Tordre dans leur gestion et redres- 
ser leur situation financière. Si 
rien n'est fait passé ce' délai, elles 
devront être eu principe déclarées 
en faillite. 

A en croire la- presse yougos- 
lave, qui che. souvent dés chiffres 
contradictoires quant aux consé- 
quences de ce texte, de six cent 
mille à un million de personnes 
devraient ainsi se retrouver au 
chômage avant la fin de Tannée. 
Cependant cette lai, comme c’est 
souvent le cas en Yougoslavie, 
devrait être appliquée d’une 
manière extrêmement sélective. À 
la suite de. nombreuses grèves en 
avril dernier, le gouvernement de 
M. Branko MUculic a déjà large- 
ment fiait marche arrière sur un 
texte visant à réduire les salaires, 
et les observateurs doutent que les 
autorités soient prêtes à affronter 
un nouveau mécontentement 
social aux conséquences imprévi- 
sibles. 

A terme, sur les vingt-trois 
mille entreprises yougoslaves, 
seules mille trois cents seraient 
réellement menacées de ferme- 
ture, selon la télévision de Bel- 
grade, le go uv er n ement espérant 
ainsi faire de ces faillites des 
exemples incitant les autres entre- 
prises & davantage de rigueur 
dans leur gestion. 

La Youjpslarie compte actuel- 
lement environ 1,1 milSfm de chô- 
meurs, et ce n’est que parce que* 
les. entreprises, emploient une 
main-d'œuvre pléthorique .que pe, 
chiffre n’est pas multiplié par 
deux. 

Selon de nombreuses études, 0 
serait plus économique,: pour 
l’Etat yougoslave, de gérer un 
important fonds d’allocations aux 
chômeurs plutôt que de faire sup- 
porter ce poids aux entre p rises, an 
détriment de leur rentabilité- ' • 

Ce problème est compliqué par 
le système de financement des 
communes qui fait que celles-ci, 
traditionnellement, tirent exclusi- 
vement leurs revenus des sociétés 
installées sur leur territoire Pour 
un bourg qui ne possède qu’une 
entreprise sur son sol, la ferme- 
ture de celle-ci entraînerait 
Fasphyxie de tous ses services 
publics, qu’a s’agisse de ses écoles 
ou de ses hôpitaux. Le mal est tel, 
soulignent les observateurs, que. 
chaque baisse ou gel des sala ir es, 
sur lesquels la commune perçoit 
sa quote-part, s’est jusqu à pré- 
sent traduit par une hausse, pour 
l'entreprise, du taux de ses 
charges sociales afin que la com- 
mune puisse compenser, d’une 
manière ou d’une autre, ce man- 
que à gagner. 


POLOGNE : un entretien avec Tadeusz Mazowiecki après la visite du pape 

Le régime devrait faire preuve de réalisme 


" Conseiller de Solidarité, «arien r éd a cteur e« chef de 
l'hebdomadaire — légal — du syndicat, Tadeusz Mazo- 
wiedd est aussi Pim des membres les plus éminents du 
> Qub des iateHectw^ des catboüqoes ». Après b» troi- 
sième visfce do pape en Pologne, qa’il a survie depots 


l'étranger, H donne ici son sentiment smr flmpact à long 
terme que peut avoir ce voyage, au moment où en Polo- 
gne ta population, par le rébus de l'Eglise et de h presse 
indépendante, légale m clandestine, prend con n aissa n ce 
des homélies tes pte audacieuses dn pape. 


- Foi», qui connaisses bien le 
pape, n avez-vous tout de mime pas 
été surpris par le déroulement de 
celle visite? 

- Oui et non. Sur le fond, son dis- 
cours a été conforme à la ligne qui est 
la sienne. Mais j’ai été surpris que le 
pape exprime de manière a forte et si 
explicite l’aspiration de l’Eglise et 
des Polonais au respect des droits de 
l’homme dans leur dimension sociale. 
Cette visite a montré que la société 
polonaise n’est pas résinée — fati- 
guée, mais pas résignée. Et aussi que 
Solidarité n’est pas un chapitre 
fermé de nustoire de la Pologne. 

- Les paroles du pape ont été lar- 
gement interprétées comme un cer- 
tain rappel à l’ordre lancé à l’épisco- 
pat polonais, fermement prié de 
rester à l’écoute de la société. 

— H faut garder deux choses à 
l’esprit. D’abord, ü n’y a jamais eu 
rupture entre FEglise et Solidarité, et 
on ne doit pas oublier le rôle considé- 
rable qui a été et est encore joué par 
l'Eglise pour protéger U société, hu 


accentués ; dans ce cas, üs pommaient 
avoir des conséquences sur l’ensem- 
ble du camp socialiste. Mais nos pro- 
blèmes sont différents. Nous sommes 
plus avancés dans notre désir de 
démocratisation, de changements 
sociaux. Des changements exclusive- 
ment économiques, sans change- 
ments politiques, seraient sans signi- 
fication. 

- Comment pouvez-vous espérer 
qu’un régime communiste accepte ce 
que vous demandez — un certain 
• pluralisme • politique — qui serait 
la négation aussi bien de fa théorie 
que delà pratique léniniste ? 

- D’un point de vue idéologique, 
vous avez raison. Mois de manière 
pragmatique, en tenant compte des 
interets des Etats, les régimes comm- 
munistes seront peut-être en mesure 
de s’adapter au monde contempo- 
rain. C’est le système communiste 
qui est confronté à cette nécessité. 
S’Q ne franchit pas ce seuil, il devra 
faire face constamment à des conflits 
très aigus. 


- Cette adaptation ne serait-elle 
ni le 
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- Le colonialisme aussi a dû 
affronter ce type de situation. Les 
Etats qui ont compris le plus tôt qu'il 
fallai t décoloniser ont trouvé des 
compromis avec les peuples qui se 
sont I ' * 
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p^-- «mpmSuJi ct celui qXl a ^finpource type de régime ? 
adressé à l’épiscopat, sont une illus- 
tration précise de ce que le pape a 
à l’Eglise polonaise dès son 
pèlerinage en 1979, quand il 
it que l’attitude de l’Eglise devait 
être transparente. La confirmation, 
en Pologne, de l’engagement de 
l’Eglise daiK la défense des droits de 
l'homme a aussi une résonance uni- 
verselle. Nous avonsparfois l’impres- 
sion que le monde s’habitue à l idée 
qu'il y a différents «niveaux» de 
droits de l'homme, selon les pays : le 
monde occidental semble se deman- 
der ce que nous et les autres peuples 
qui vivent «fan* « Vautre monde » 
pouvons bien encore réclamer. Or là, 
le pape confirme que les droits de 
l'homme sont les mânes partout. 

— Pensez-vous que ce troisième 
voyage puisse vraiment modifier une 
situation oui reste caractérisée par 
une grande confiance en soi de la 
part du pouvoir, face à une opposi- 
tion en position de faiblesse f 

— Les conséquences à long terme 
devraient être importantes, renfor- 
çant chez lés gens le sentiment qu’ils 
ont le droit d'être traités en sujets et 
non en objets. Mais beaucoup dépend 
de la manière dont le pouvoir enten- 
dra, ja voix du pape : avec irritation, 
ou au contraire en la considérant 
comme Fexpressiûn d'un sentiment 
auquel la société ne peut renoncer, 
d’nne réalité dont il fant tenir 
compte. Ignorer cette réalité, c’est 
une politique à courte vue. 

L'ombre 

de M. Gorbatchev 

— On pourrait dire mu ta Polo- 
gne d’aujourd’hui vit dans t’ombre 
de deux personnalités : Je pape, bien 
sûr. et aussi Àf. Gorbatchev, qui 
pourrait apporter quelque chose de 
nouveau, faire que quelque chose 
change. 

— Cest eu effet une question que 
les ‘gens se posent. Moi, j’observe 
avec un grand intérêt ce qni se passe 
à Moscou, dans F espoir que les chan- 
gements en coure seront maintenus et 


- En Pologne, le prestige et 
l'autorité morale du pape sont 
incontestés, mais ailleurs certains de 
ses actes sont très critiqués - le der- 
nier en date étant le fait que M. Wal- 
dheim a été officiellement reçu au 
Vatican. 

— 11 serait tout 2 fait erroné de 
voir dans cet épisode antre chose que 
la réception du chef de l'Etat autri- 
chien. Le pape a bien des fois donné 
des preuves de se manière de considé- 
rer le martyrologe juif, l'holocauste, 
et défini l’attitude de l’Eglise catholi- 
que à l'égard des juifs. Sa visite à la 
synagogue de Rome a eu un large 
écho. Mais on sait .moins que bien 
avant d'être pape. il s'était rendu à la 
synagogue de Cracovie. Pas le moin- 
dre doute ne peut subsister à cet 
égard Et s’il reste chez nous quel- 
ques traces d’antisémi tisme, cer- 
taines idées toutes faites sur la Polo- 
gne ne nous aident pas à nous en 
débarrasser. Ce sujet a d'ailleurs fait 
l’objet d'une très large discussion en 
Pologne, notamment dans les 
colonnes de l'hebdomadaire Tygod- 
nik Powszechny (I). C’est un pro- 
blème qu'on évoque très clairement. 

Propos recueillis par 
JANKRAUZE. 


(1) Principale publication catholique 
indépendante. 


GRANDE-BRETAGNE 

La consternation 
du prince Charles 


Tandis que son épouse, 
«Lady Di ». regardait à Wim- 
btedon Henri Laconte se faire 
battre par Ivan Lendl, le prince 
Charles a passé l'après-midi 
du mercredi 1" juillet, dans 
l’East End. l'un des quartiers 
les plus déshérités de Londres. 

Sortant d'une maison 
condamnée à la démolition — 
mais habitée, - il s'est 
déclaré consterné par ce qu'il 
avait vu. « Ils travaillent et 
vivent dans des conditions 
presque aussi déplorables que 
celles du sous-continent 
indien, ce n'est vraiment pas 
acceptable », a-t-il dit après 
avoir visité le logement délabré 
d'une femme bengali, attelée à 
sa machine à coudre. 

t Je suis convaincu, a 
encore dit le prince dans une 
allusion assez claire aux 
récentes promesses de 
M" 1 * Thatcher sur les zones 
défavorisées des grandes villes 
britanniques, que des progrès 
peuvent être accomplis pour 
répondre aux besoins les plus 
pressants, an particulier en 
madère de logement et de for- 
mation professionnelle. » 


Ce n'est pas la première 
fois que le prince Charles 
s'aventure sur ce terrain. On 
l'a déjà vu rendre visite de nuit 
aux clochards qui dorment 
so us les arches du pont de 
Waterloo et il a passé trois 
jours au mois de mai avec les 
habitants d’une île des 
Hébrides à pécher la crevette 
et â planter des pommes de 
terTe. 

Peu de temps auparavant, il 
avait suggéré que la famille 
royale pourrait fort bien se 
passer de la « liste civile » qui 
lui est assurée par le gouver- 
nement (5 millions de livres en 
1986 — 50 millions de francs) 
et vivre * plutôt grâce eux 
revenus des domaines de la 
Couronne». 

Le Times a publié jeudi en 
première page une photogra- 
phie de l'héritier du trône ser- 
rant les mains d'habitants de 
l'East End. D'autres journaux 
observent que les activités du 
prince Charles et celles de 
« Lady Di » coïncident de 
moins en moins fréquemment. 
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A TRAVERS LE MONDE 


Jordanie 

Le roi vante 
l'< intégrité » 
de M. Waldheim 


Amman. - La Jordanie a accueilli 
chaleureusement le chef de l'Etat 
autrichien, M. Kurt Waldheim. arrivé 
le mercredi 1* juillet i Amman pour 
sa deuxième visite à l'étranger 
— après le Vatican — depuis son 
élection 2 la présidence. 

Le premier geste du roi Hussein a 
été de remettre è M. Waldheim la 
plus haute décoration dû royaume,' la 
médaille Hussein ben AN. Au coure 
d’un banquet, le souverain a vanté 
c le patriotisme, l’intégrité et la 
sagesse» de son hôte. «En vous 
accueillant, nous réaffirmons la 
confiance inébranlable de la commu- 
nauté internationale en votre huma- 
nisme », a encore dit le roi Hussein. 

Quelques heures plus tôt, 
Mme Beete Klarsfeld avait remis au 
palais royal une copie du document 
du Congrès juif mondial ICJM1 met- 
tait en cause M. Waldheim pour ses 
activités durant la guerre. Le CJM 
accuse l'ancien secrétaire général de 
l’ONU d'avoir une part de « respon- 
sabiEté dans la déportation de juifs 
des Balkans ». 

Mme Klarsfeld, vêtue d’un T-shirt 
noir portant l’inscription « Waldheim 


doit démissionner », s’est présentée 
au palais en sollicitant un entretien 
avec ta roi. Un officier lui a répondu 
que l'emploi du temps du souverain 
était trop chargé, mais qu’il souhai- 
tait examiner les documents en sa 
possession. Mme Klarsfeld a quitté le 
palais après qu'on lui eut offert une 
tasse de thé. — {AFP, Reuter.) 

Nigeria 

Démocratie 
c à ('américaine » 

...en 1992 

Lagos. - Dans une allocution 
télévisée qu'a a prononcée en tenue 
de combat le mercredi 1* juillet, le 
présidant Ibrahim Babangida a 
annoncé qu'il rendrait la pouvoir aux 
civils dans le cadre d’un régime prési- 
dentiel « à l'américaine », qui devrait 
être complètement aménagé en 
1992. 

Lorsqu'il s'était emparé du pou- 
voir aux dépens d'un autre régime 
militaire, en 1985, te général Baben- 
gida avait déjà promis le retour è la 
démocratie an 1990. Il a (fit que le 
retard pris par rapport au programme 
initiai s'expliquait par « les grands 
problèmes encore à résoudre » et a 
dénoncé « l'ambition » des politi- 
ciens. 

Le programme de transition débu- 
tera 2 la fin da l’année par des élec- 


tions locales, qui seront suivies en 
1989 de la levée de l’interdiction des 
partis en prévision cf élections législa- 
tive et présidentielle. Une Assemblée 
constituante devra élaborer en 1989 
un texte instituant un Parlement 
bicaméral. Le président de la Répu- 
blique aurait da larges pouvoirs mais 
ne pourrait pas exercer plus de deux 
mandats successifs de quatre ans 
chacun. — (AFP, Reuter.) 

URSS 

Emigration record 
de Soviétiques 
de souche allemande 

Mille cent soixante et onze Sovié- 
tiques de souche allemande ont émi- 
gré en juin pour la République fédé- 


rale d'Allemagne. Ce chiffre record 
porte à trois mille cinq cent cm- ^ 
q uante le nombre des départs de 
personnes appartenant à cette caté- 
gorie de la population soviétique qui v 
ont obtenu l'autorisation de quitter 
l’URSS. Depuis l'entrée en vigueur en 
janvier damier d’une nouvelle légiste- - - - 
tion sur l'émigration et la réunion des - " 
familles, l’ambassade de RFA è Mos~ 
cou. qui est à l'origine de ces infor- rx 
mations, a examiné soixante-cinq, i - 
mille dossiers. .. 'Z 

Les quelque deux millions de 
Soviétiques d'origine allemande qui 
vivent en URSS sont, pour la plupart. .... 
des descendants de colons et d'arti- 7.* 
sans venus s'établir en Russie sous le : .r 
règne de la Grande Catherine. En -.; 
1941. lors de l'avancée sur 1e terri- - 
toire soviétique des troupes nazies, '*■' 
beaucoup furent déportés au ' 
Kazakhstan par Staline. — (AFP.) ' 

- - - - - ^ 


LA CONFISERIE LEON ID AS communique... 

Nombre de chocolatiers-confiseurs essayent de semer la 
confusion parmi les consommateurs en dénommant leur 
magasin “LEONIE". -LEON ICE”. -LEONARD", etc... 
c.ù.d. des enseignes dont la consonance est proche de 
“LEONIDAS". Certains nomment des chocolats copies sur les 
modèles LEONIDAS “Léonie vanille” et “Léo nie moka”, 
donnant ainsi l’illusion aux clients qu’ils achètent des chocolats 
"LEONIDAS” vanille er des “LEONIDAS” moka! Ne vous 
laissez pas abuser!... 
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Politique 


Invité de « L’heure de vérité» 

M. Jack Lang souhaite que le prochain président 
reste « au-dessus de la mêlée » 


k- ïntité, le mercredi 1« juillet, 
" y I ëmission « L'heure de 
Lvérité» d* A 2, M. Jack Lang, 
J tout ai se montrant conforme à 
son image d’enthousiasme et 
d’énergie - « les blasés 
~ nreoumeat », a-t-fl remarqué à 
ou moment — a volontairement 
adopté un visage moins flam- 
boyant que d'habitude. Ce parti- 
P*is de modestie a son revers, 
Puisque, à ai croire les sondages 
réalisés par la SOFRES pendant 
rémission, il a limité (hormis 
dans le domaine de la poli tique 
culturelle) la force de conviction 
de l'ancien ministre. 

M- Jack Lang a estimé qu’en 
matière de sécurité le gouvernement 
' de M. Chirac a « parachevé » 
l'œuvre des socialistes, et demandé 
que « l'on sorte des vieilles histoires 
libéralisme-dirigisme ». M. Lang a 
affirmé qu'il s’emploiera « person- 
nellement » à convaincre le prési- 
dent de la République d’être de nou- 
veau candidat- L'ancien ministre 
- souhaite que cette candidature sent 


• Le Vatican est un Etat. — Le 
pape * n'est pas chef d’Etats, pour la 
bonne raison qu'il en'y a pas un vrai 
Etat du Vatican s. a affirmé M. Jack 

- Lang. En Italie, où Antenne 2 est 
captée depuis longtemps, plus d'un 
téléspectateur a dû tomber de sa 
chaise... L'Etat de la Oté du Vatican 
doit sa naissance au pacte de Latran, 
conclu le 12 février 1S29 entre 
Pie XI et l'Italie. Ce traité reconnaît 
au Saint-Siège *!a pleine propriété, 
la puissance exclusive et absolue et 
la juridiction souverama s sur un terri- 
toire de 44 hectares. Le pape en est 
le souverain. Comme tout Etat, le 
Vatican émet sa monnaie et ses tim- 
bres. compte des forces de police... 
et des citoyens (plusieurs centaines). 

M. Lang a sans doute voulu dire 
que le pape n’est ni seulement ni 
principalement un chef d'Etat. La 
Cité du Vatican n'existe, en effet, 
que pour permettre au successeur de 
Pierre d'exercer en toute indépen- 

- dance son seul véritable pouvoir qui 
est spiritueL 


l’occasion de « proposer un bond en 
avant à notre pays, de proposer que 
notre système démocratique évo- 
lue ». « Un bon président (—). a 
continué M. i-ang , devrait être dans 
les prochaines années un président 
arbitre, garant des grands équili- 
bres nationaux et surtout garant de 
la paix sociale et de la paix civile • 
Si M. Mitterrand est candidat, il 
attribuera, d’après M. Lang, •cer- 
tainement une grande importance 
au programme sur lequel travaille 
le PS». mais il proposera aussi *en 
son nom propre (...) une série 
d'objectifs clairs pour te pays qui ne 
seront pas des objectifs — au sens 
étroit - socialistes ». 

Le • souhait personnel * de 
M. Lang est que • le président de la 
République des prochaines années 
soit au-dessus de la mêlée, ne soit 
pas le chef d'un camp ou le chef 
d’un parti, ni mime le chef d’une 
majorité au sens d’une majorité à 
l’Assemblée nationale, et qu’il 
puisse précisément donner de l’oxy- 
gène à notre démocratie . permettre 
que. dans les élections futures, les 
choses s’élargissent, qu’il y ait des 
hommes neufs (...). des générations 
nouvelles qui apparaissent et que le 
gouvernement de la France soit un 
gouvernement (...) efficace en 
même temps [que] capable d’être 
ouvert à des sensibilités diverses ». 
Le député du Loir-et-Cher voudrait 
un gouvernement qui ressemble 
« trois François sur cinq ». 

«Le sens 

de (Intérêt commun * 

L’ancien ministre de la culture a 
reproché à M. Chirac d’avoir 
commis « une inélégance et une 
faute » et mettant en cause le com- 
portement du président de la Répu- 
blique, « ce que ne fait jamais, a-t-il 
dit, M. Mitterrand ». Néanmoins, 
M. Lang espère que - le premier 
ministre aura le sens de l'intérêt 
commun » et ne souhaite pas d'élec- 
tions anticipées. M. Lang a conseillé 
à M. Chirac • une tasse de camo- 
mille préparée (...) le soir avant de 
dormir », car fl juge le premier 
ministre « un peu nerveux ». « On 


attend du chef du gouvernement, a- 
t-îl précisé, qu’il ne change pas 
d’avis en permanence. (~.) Les gens 
ont le tournis, les gens sont 
perdus. (...) Le reproche que l'on 
peutfalre à M. Chirac („.), c’est 
[qu'il] donne le sentiment d'être un 
peu gjrouette. » 

M. Lang, par ailleurs, a réfuté 
l’idée d’un armistice idéologique, 
car fl se réjouit « toujours quand, 
dans un pays, il y a débat, contro- 
verse ». 

L’ancien minis tre estime, d’autre 
part, que la célébration du bicen- 
taine de la Révolution française se 
prépare « dans des conditions qui ne 
sont pas bien formidables (—) et 
qui ne sont pas à la hauteur de 
l’événement ». 

A propos de la télévision et 
notamment de l'a ttitude des socia- 
listes & l'égard du sort de TF 1, s’ils 
reviennent au gouvernement, 
M. Lang a posé un principe : 
« Affirmation que le réseau TF 1 
est un réseau public et que le sys- 
tème par lequel éventuellement tel 
ou tel groupe privé, un ou plusieurs 
(selon mol plusieurs) seront liés à 
l’Etat, est un système de concession 
de service public. » 

Enfin, l’ancien ministre a jugé 
« normal ». à propos du débat 
autour du code de nationalité, qu'un 
jeune qui choisit la nationalité fran- 
çaise ait à effectuer son service mili- 
taire dans l’armée française. 

De nombreuses personnalités du 
monde culturel — notamment 
M“* Marguerite Duras et Françoise 
Sagan, MM. Michel Piccoli, 
Charles Trenet, Bulle Ogier, Roger 
Hanin — et, pour la politique, 
MM. Laurent Fabius et Pierre Béré- 
govoy, mais aussi M ,ta Isabelle 
Thomas, ancienne dirigeante du 
mouvement étudiant de cet hiver, 
étaient présentes sur le plateau de 
rémission. 

M. Frank Borotra, porte-parole 
du RPR, a commenté les déclara- 
tions de M. Lang sur TF 1 (avant 
« L’heure de Vérité » d’A 2) à 
propos de M. Chirac {le Monde du 
2 juillet) pour juger que » quand on 
n'a plus d'idées, on tombe dans la 
vulgarité et l'insulte ». 


Selon BVA 

M. Mitterrand vainqueur dans tous les cas de figure 


L’enquête mensuelle de BVA- 
Paris-Match donne M. François 
Mitterrand gagnant au deuxième 
tour d'une élection présidentielle, 
contre M. Jacques Chirac ou 
M. Raymond Banc : le chef de 
l'Etat battrait le premier avec 58 % 
des voix contre 42% ; fl devancerait 
le second avec 53% des suffrages 
contre 47 %. L’avance de M. Mitter- 
rand sur M. Chirac est la plus 
importante enregistrée à ce jour. 

A gauche, en cas de candidature 
simultanée de M. Mitterrand et 
M. Rocard, le président de la Répu- 
blique devance son challenger de 
vingt points contre onze le mois der- 
nier. An sein des électeurs socia- 
listes, l'évolution est encore plus 
nette : 73% d'entre eux choisissent 
M. Mitterrand (+10%), contre 
23% pour le maire de Conflans- 
Sain te-Honorine. 


Du côté de la droite, M. Léotard 
semble tirer quelques bénéfices de 
la crise qui l’a opposé au premier 
ministre ; dans le cas dn premier 
tour fl passe de 4,5% à 6% des 
intentions de vote. S’agissant de la 
hiérarchie établie par les électeurs 
de droite pour leur meilleur candi- 
dat, les résultats sont l’inverse de 
ceux du mois dernier : M. Chirac 
(37%, soit une poussée de trois 
points) devance M. Barre qui, avec 
30%, perd deux points. 

En revanche, M. Barre, sur 
l’ensemble de . l’électorat, devance 
M. Chirac au premier tour : il est 
perçu comme plus résistant que 
M- Chirac face au candidat de la 
gauche. Le député de Lyon devance 
M. Rocard de quatre points (52% - 
48 %) et réduit l’écart qui le sépare 
de M. Mitterrand (55%-45% en 
avril, 53% -47% ce mois-ci). 


Quant à M. André Lajotnie, fl est 
crédité d’un score de 6% des voix au 
premier tour dans l’hypothèse d’une 
candidature Mitterrand et de 11 % 
si M. Rocard est le candidat soda- 
liste. (Sondage réalisé auprès de 
neuf cent cinquante-deux personnes 
du 15 au 20 juin. Echantillonage par 
la méthode des quotas.) 

D’autre part, selon un sondage 
IPSOS, publié par VSD. M. Le Peu 
obtiendrait 14,6% des voix au pre- 
mier tour dans le cas d’une candida- 
ture de M. Rocard, 13 % dans 
l'hypothèse d’une nouvelle candida- 
ture de M. Mitterrand (l <r -23 juin, 
913 personnes). D’après le sondage 
BVA, M. Le Peu oscille, selon les 
cas de figure, entre 9% et 11% des 
intentions de vote. 


M» François Léotard face à trois écrivains 

« Les intellectuels jugent le libéralisme » 


Pondant que M. Jack Lang, 
son obsédant prédécesseur, pas- 
sait sur le gril uttra-mâc&atique de 
< L'heure de vérité a, M. François 
Léotard, dans la cadre intime, 
quoique envahi de fans, de 
r Espaça Cardin, était Bvrê nu et 
cru, sous la houlette d’Ivan Laval, 
à trois de nos écrivains le plus en 
vue : Jean-Edam Halfier et son 
écharpe blanche, Phffippe SoBere 
et sa tonsure monastique, et Guy 
Sorman et son air gamin. 

e Lee intellectuels jugent la 
libéralisme ». annonçait à vous en 
donner froid dans le dos l'invita- 
tion du Journal des répubRcams. 
Finalement tout s'est bien passé, 
entra gens civilisés, sans que l’on 
soit pour autant privé de quelques 
jolies périodes. Bref, on ne fut pas 
tBffié de filer à ('anglaise, durant 
csa deux heures de débat sur un 
sujet aussi ressassé que le Ifttéra- 
Rsme. Ce n’est déjà pas si mal. 

Estimant qu’a y a e contradic- 
tion à être min t sue de la culture 
dans un système ftoéral », l'actuel 
hôte du Palais-Royal s'est vite 
repris en justifiant l’ exis tence en 
France de ce portefeuille par plu- 
sieurs raisons : la sauvegarde du 
très riche patrimoine; le livre, qui 
ne peut être soumis aux kxs ordi- 
naires du marché; la «frataftfo 
essentielle » pour la francopho- 
nie ; la nécessité d'organiser 
l'Europe culturelle « face i la 
déferlante a m éricaine ». Un ins- 
tant. on se crut i Mexico, en 
1982, lorsque le ministre socia- 
liste Lang apostrophait cfl impé- 
rialisme culturel et financier qui 
sabote les identités nationales »~. 

Mais déjà Guy Sorman définis- 
sait le libéralisme comme 
« d’abord un comportement per- 
sonnel ouvert et non pas une reli- 
gion révélée ». tandis que Philippe 
Soi lers, au Beu de voir s'épanouir 
rmdmdu, comme prévu par les 
temps libéraux qui courent, -taisait 
part de son souci devant la pavto- 
visation (1) de notre société, sa 
soumission grandissante aux 


e stéréotypes ». En revanche, aux 
yeux de fauteur de Portrait d’un 
joueur, e Léo est très bien». 

Quant h Jea n Cd a n HaWor . qui 
a tait «un compromis historique 
avec hn-mSma » et qui, depuis un 
certain voyage au Ltoan en 1982, 
se -définît comme c catholique 
apostohque. romain et buté», Q 
n'est pas libéral, même s*H trouve 
François Léotard e sympathi- 
que». De toute façon, en tant 
qu’c artiste ». fauteur de Chagrin 
d’amour ne se reconnaît que 
« Dieu pour ministre de la 
culture ».~ 


Harlem 
nos désir 

Ce que Jean-Hedem Radier 
craint, « c'est le façonnage indus- 
triel des esprits, les Harlem sans 
désir. TEurope devenant ta pou- 
belle culturelle des Etata-Urâs. le 
cultissage abolissant déférences, 
sexes et races». Au mot de 
« race », chacun se récrie et y va 
de son couplet grondeur, mais 
«Jean-Edam» persiste, et c'est 
le- seul moment du débat où ça 
tangue un peu : «La mémoire, 
c’est forgued de la race, senti- 
ment distinct du racisme. Je veux 
pouvoir aimer Jeanne d'Arc sans 
me faire traiter de raciste. Les 
juifs eux-mêmes nous ont ensei- 
gné la mémoire. En ttiaboBsant 
Le Pen, les socialistes empêche n t 
que l’on parie vraiment de la 
dénatalité, de la drogue, du 
racisme.» 

Finalement, Solfers apporte 
d'une certaine façon un peu d'eau 
au moufin de Halfier, en regrettant 
« les formes collectives éner- 
vantes que peut prendre h com- 
bat contre le racisme ». Quant au 
ministre de la culture, il ne croit 
qu'au « peuple f ra n çais », un peu- 
ple dont font partie jusqu'aux 
Canaques de NouveHe-Calédonie, 
qu'il ira bientôt visiter. 


Revenant s la métr opo le, Sor- 
man fait ensuite l'éloge de la 
bourgeoisie, la vraie, la tibérate, 
cette qui a lancé, l'économie occi- 
dentale, cafte qui, dais le tiers- 
monde,. est en train, selon 
f auteur de ta Sofutron ExSrate, de 
bâtir des pays concurrents des 
nôtres sans que nous nous en 
rerx fions . compte. Il n'a d*a9eurs 
pas cfit lesquels, pas plus qu’il n’a 
même cité, tes * méthodes libé- 
rales» que 4e gouvernement 
Chirac n'applique pas mas qui. 
d'après lui, pourraient sans coup 
férir guérir chômage, déficit de ta 
Sécurité sexxafe et autres plaies 
contemporaines. Là, c'est encore 
‘Jean-Edem qui met les pieds dans 
le plat en dénonçant s Tapie, 
dépaceur d’entreprises, et non 
pas ülustration de l’esprit d“ entre- 
prise». 

A la - recherche, lu! aussi, 
d'exemples frappants, le ministre 
jette a kxs au public, aies années 
arabes, stafhéermes.' centralisées, 
battues par Israël, qui, ko, a ma 
armée dans, laquelle où peut dis- 
cuter les ordres t» Outre que là 
plus sta li ni e n ne , la plus centrali- 
sée des années, celte de Staline 
-luHn&me, joua quelque rôle dans 
la victoire de 1945, on croyait 
que l'Etat israélien avait été étffié 
en grande partie, diso ns, par des 
«non-fibérauxi... 

Autre ' exemple, nous 
semblait-il. pas très heureux, 
choisi in fine par le chef de file des 
libéraux français : cia littérature 
du XXP siècle, qui est peut-Stra 
an train de se fore dans les gou- 
lags». Surtout que personne 
n'aille en conclure que les 
méthodes douces du libéralisme 
pourraient être moins propices à 
le création * 

J.-P- PÉRONCEL-HUGOZ. 


O) Iran Pavlov (1849-1936), 
physiologiste rosse et. prix Nobd 
1904, qui étudia paxticanèremoat les 
r£fk)3USS 


Au Forum « Télérama » ’ - 


Michel Rocard, la culture et l’Europe 


Le deuxième Forum Econome et 
Culture, organisé par Télérama. 
s’est tara, le mercredi 23 juin, dans 
les salons du Grand Hôtel, sous la 
présidence de M. Michel Rocard. 
Au début de son intervention, ce 
dernier s’est interrogé : » Au nom de 
quelle légitimité un homme politi- 
que peut-U par 1er de culture fil n’a 
pas à intervenir dans cette liberté 
intime et ultime, en revanche il a le 
devoir de la protéger et de garantir 
les conditions de son exercice. » 
Culture dont fl dit avoir découvert 
récemment qu’elle est le moteur 
ultime du développement 
Après avoir dressé un diagnostic 
culturel pessimiste de la France, 
pessimisme accentué par la politi- 
que menée depuis le 16 mars 1986, 
il a indiqué le rôle de rEtal en la 
matière. Soutien à la création, 
conservation et transmission du 
patrimoine, développement des 
industries culturelles et formation. 


Dans le domaine de l'audiovisuel, 
M. Rocard a constaté l’erreur de la 
privatisation de TF 1 » dans son 
principe et dans ses modalités ». 
Toute politique culturelle et audiovi- 
suelle de la France, a-t-fl. indiqué, 
doit être européenne. Aussi a-t-il 
proposé la création, à l’échelle de 
l’Europe, d’on fonds du patrimoine, 
la célébration du premier voyage de 
Christophe Colomb, La création d’un 


. • M. Jospin critique 
M. Rocard. — Interrogé, le mer- 
credi juillet, sur les déclarations 
de M. ffichel Rocard à Radio 98.8 
indiquant que s'il e« élu à la prési- 
dence, S ne remettra pas en cause 
les privatisations déjà effectuées et 
continuera le programme de privati- 
sations sous d'autres formes (le 
Monde du 23 juin). M. Lionel Jospin, 
premier secrétaire du PS, a indiqué : 
c Lorsque vous hésitez sur h position 
soaaSètB, . écoutez ce que je ttis. 


musée de l'Europe et d’une « carte 
Orange» des musées du Vieux 
Continent, ainsi que l'établissement 
d’une nonne commune en inatière 
de diffusion par satellite. 

• Il en va de la culture comme du 
bonheur, a-t-fl conclu; il n'appar- 
tient pas à l’Etat de les fabriquer. 
Seuls le malheur et la privation 
culturelle peuvent relever au politi- 
que car il lui faut les combattre. » 


Cest là que vous aune la position 
socialiste. Nous stopperons le pro- 
gramme de privatisations. C’est 
dair. » M. Jospin a également précisé 
une nouvelle fois que les renationaü- 
satkms seront décidées au cas par 
cas en fonction de la politique ban- 
caire et financière mise en œuvra par 
le gouvernement de gauche. Mas, en 
tout état de cause, selon M. Jospin, 
fi sera procédé à des ranstionaliaa- 
ttans. 
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Le communiqué du conseil des ministres 


Le conseil des ministres s’est 
réuni à l'Elysée» le mercredi 
1“ juillet 1987, sous la prési- 
dence de M. François Mitter- 
rand. A l'issue du conseil, le 
communiqué suivant a été 
publié: 

• AMÉLIORATION 

DE LA DECENTRALISATION 

Le ministre de l’intérieur et le 
ministre délégué chargé des collecti- 
vités locales ont présenté au conseil 
des ministres un projet de toi d'amé- 
lioration de la décentralisation. 

Ce projet est Le troisième texte 
législatif intéressant les collectivités 
locales depuis le débat de la législa- 
ture (le Monde du ). 

• RELÈVEMENT DU SMIC 

Sur proposition du ministre des 
affaires sociales et de l'emploi, le 
conseil des ministres a adopté un 
décret portant relèvement du salaire 
minimum de croissance (SMIC). 

Conformément â la loi. le SMIC 
est revalorisé chaque année au 
1" juillet afin d’améliorer la situa- 
tion des salariés les plus modestes. 

A compter du 1 "juillet 1987, le 
taux horaire du SMIC est porté de 
27,57 francs à 27,84 francs, ce qui 


correspond â une hausse de 1 % par 
rapport au taux précédent fixé le 
1* mars 1987 et de 3,4% par rap- 
port au taux fixé le 1" juillet 1986. 
La rémunération mensuelle brute 
minimale passe ainsi i 
4704.96 francs pour cent soixante- 
neuf heures de travafl. 


• LA PROTECTION 
DE LA FAUNE 
ET DE LA FLORE: 

DDC ANS D'APPLICATION 
DE LA LOI 

SUR LA PROTECTION 
DE LA NATURE 

L — Des r ésu ltats probants ont 
été obtenus dans quatre dwwfa^ 
essentiels. 

1) La coonfesance des espèces. 
— Des inventaires de faune et de 
flore sont désormais réalisés de 
manière régulière par le Muséum 
national d’histoire naturelle. 

_ 2) Le resforecmest de la proteo- 
tioo. - Sur le plan juridique, la pro- 
tection de la nature a été renforcée 
par l’adoption de la loi du 10 jufl- 
let 1976, par la ratification de la 
convention de Washington sur le 
commerce international des espèces 
de flore et de faune saurages et par 
feutrée eu vigueur de la directive 
européenne de 1979 relative à la 
conservation des oiseaux sauvages et 
de leurs habitats. 

Trois cent cinquante-deux espèces 
animales et quatre cent trente 
espèces de plantes «rat aujourd’hui 
protégées. 

3) La gestion des espèces ani- 
males et végétales- — L' insti t uti on 
du plan de chasse pour le grand 
gibier (cerf, chevreuil, daim, mou- 
flon) a permis de gérer ces espèces 
en tenant compte non seulement de 
leurs effectifs, mais aussi de la capa- 
cité biologique du milieu natureL 


espèces animales encore pré- 
il y a quelques dizaines 


Des 
sentes 

d’années et disparues ‘depuis ont été 
réintroduites avec succès. 

La conservation du patrimoine 
génétique des espèces sauvages 
paraît donc en brame voie d'être 
assurée, garantissant la richesse et la 
diversité do cadre de vie et le main- 
tien des grands équilibres naturels. 

4) Un réseau d’espaces protégés 
largement étendu dépota 1976. — 
Un sixième parc national, le Mer- 
cantour, a été créé en 1979. Les 
naturels régionaux sont passés 


!e treize à vingt-quatre et couvrent 
3*2 millions d’hectares. Les réserves 
naturelles sont passées de trente-six 
à quatre-vingt-une et couvrent 
91 000 hectares. 

Le conservatoire du littoral et des 
rivages lacustres a acquis 
28000 hectares d’espaces naturels 
et 360 kilomètres de rivages. 

Soixante-dix réserves biologiques 
domaniales ont été créées. 

Il existe plus de onze mille 
réserves de cirasse, qui couvrent près 
de 2 millions d’hectares. 

EL - Les résultats obteni» seront 
confortés par des actioua nouveBes. 

t) Le développement des 
con n a is sances acre pours ui vi avec 
des moyens modernises. — Le secré- 
tariat de la faune et de la flore du 
Muséum national d'histoire natu- 
relle assurera la coordination de 
l'ensemble des collectes et traite- 
ments de données sur le 
animaux et les zones na 
exceptionnelles. Son potentiel de 


travafl, notamment informatique, 
sera amélioré. 

Le Muséum envisage, en outre, la 
mise en œuvre de systèmes experts 
adaptés & la gestion de la famé et de 
la flore. 

2) La réglementation relative à 
la protection set* mise 1 jour et 
compl é t ée. 

- 3) La poBtique de développe- 
ment des espaces protégés et de 
r éi ntroduction de certaines espèces 
serapotradrie. 

4) IA coopération internationale 
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Politique 


La session extraordinaire du Parlement 


La formation des apprentis : sans cesse sur le métier. 


L’appratxMase, fonnadoa des temps 
wcSeos. L’api ^sossage, réceptable des 
extas de tons les autans systèmes éducatifs. 
L’apprentissage, poortant modèle de ce que 
devrait ^re BU enseignement «a aitmiaHce, 
dont Ka nécessité est muattourt wcwum, 


par tons. Star le diagnostic et sur l'objectif, 
tout le monde ou presque est d’accord. 
Reste à savoir si te projet de toi présenté 
mercredi 1“ juillet après avoir été adopté 
par le Sénat, est la bonne méthode pour 
passa- d’une situation dégradée à on renou- 


veau indispensable, qui doit conduire 80 % 
d'âne classe d’âge an niveau du baccalau- 
réat. séton Pobjectif ambitieux de VL Che- 
vènement repris pas son successeur. 
M. Monory ? La majorité en est 
convaincue. La gauche ne le croit guère. 


La « charte des contribuables * 
définitivement adoptée 


v-ompiemcntartwrott conc ur rence 
02072 tes trois systèmes de forma- 
tion existant actuellement et pré- 
sentés en ces tenues par M. Michel 
Sera» (PS, Essonne) : * le système 
éducatif qui relève de l’Etat, les for- 
mations en alternance . qui sont 
gérées par tes parUnains sociaux et 

• apprentissage oui relève à la fols 
de l’Etat, des régions, du patronat 
et accessoirement des organisations 
syndicales » ? Tel a été fe coeur du 
débat de mercredi au palais 
Bourbon. Et la réponse de M. Plus 
lippe Ségirin fut sans appel ; - Pour 
conduire 80 % des jeunes d’une 
classe d'âge au niveau du baccalau- 
réat, le gouvernement a choisi de 
diversifier les voies deformation ai 
développant les enseignements tech- 
nologiques et professionnels ainsi 
que Tappreniissage, * Chacune dent 
tenir son rôle en liaison avec les 
autres. Mais la démonstration du 
ministre aurait £t£ plus percutante si 
les autres ministres concernés, 
«unira- celui de Tédncation uatto* 


9 Démission do M* Ducofoné. 
- M. Guy Ducokmé (PCF. Hauts-do- 
Seine} a expliqué, le mercracE 1* juil- 
let, les raisons qui (‘avaient poussé; 
te veille, & adresser su président de 
r Assemblée nationale, M. Jacques 
Chaban-Oefanas, sa dénussion de fa 
présidence du groupe des députés 
anciens déportés et anciens résis- 
tants. La député Communiste entend 
ainsi protestar solennellement contre 
1a présence au sein d'une délégation 
qui se trouva en Afrique du Sud, de 
deux vice-présidents de ce groupe. 
MM. Mans Maugec (RPR, Vendée) et 
Charles Déprez (UDF, Hauts-de- 
Seine). Dans un communiqué, 
M. Jacques Cftaban-Dehnas a indi- 
qué pour sa part, mercredi : «Aucune 
mtsman afGdeOe de députés ne s’est 
rendue et as se rendre en Aérique du 
Sud à quekjua titre que ce soit cette 
année et, pour éviter toute équivo- 
que, je prédse que les parlementaires 
qui peuvent ectueOement y séjourner 
y sont à titre purement personnel. » 


«a le, ou M 1 * Nicole Catala, secré- 
taire d’Etat & la formation profes- 
sionnelle, avaient été présents dans 
l’hémicycle pour prouver qu’il 
s’agissait bieo cTune politique glo- 
bale de la part du gouvernement La 
gauche n'a pas manqué de regretter 
ces absences, mais aussi M. Henri 
Bouvet (UDF, Haute-Vienne). 
M. Jacques Legendre (RPR, 
Nord) » qui eut un temps la respon- 
sabilité ministérielle de ce secteur, 
appela même de ses vteiuc « une cla- 
rification des structures gouverne- 
mentales chargées de piloter la for- 
mation professionnelle ». 

D’autant que certains aspects du 
projet gouvernent entai peuvent 
nourrir quelques doutes. D abord la 
possibilité offerte A l'apprentissage 
de mener à tous les niveaux de for- 
mation, alors que pour M. Marcel 
Rigout (PC, Haute-Vienne), Q ne 


lenne), Q ne 


rèze), le souci de > couper tous 
liens » avec l'éducation nationale, 
notamment en dispensant les futurs 
apprentis du passage par les centres 
d’information et d’orientation de 
celle-ci. Enfin la possibilité ouverte 
aux- entreprises d’assurer elles- 
mêmes la formation générale de 
leurs apprentis sans passer par les 
i centres de formation d’apprentis 
(CFA). Or pour M. Robert 
Chapuis (PS, Ardèche), l’entreprise 
dent d'abord « être un lieu de pro- 
duction et non de formation >. Et 
c’est la preuve pour M”* Jacqueline 
Hoffmann (PC, Yvelines) que la 
« formation des jeunes va être entiè- 
rement mise dans la main du 
patronat », alors que, comme le sou- 
ligne M. Rigout : » si le système 
éducatif ne doit pas repousser le 
système productif, il ne doit pas 
être à sa remorque, mais au 
contraire être en avance sur lui pour 
faciliter les évolutions induites par 
les nouvelles technologies ». . 

Le désaccord est là total avec la 
droite. Avec beaucoup d’autres, 
M. Jean Ueberechiag (RPR, Haut- 
Rhin) (tonne en exemple le système 
allemand, ou par le biais de 


l’apprentissage, les entreprises assu- 
rent la pins gronde partie de la for- 
mation professionnelle. L’apprentis- 
sage est pour nombre d’élus de la 
majorité, la panacée. Et ators que 
M. Séguin s interdit toute critique 
de Téducation nationale, certains de 
SCS amis ne se gênent pas pour expli- 
quer qu’il faut bien confier la Forma- 
tion des jeunes aux entreprises, 
puisque renseignement officiel n’a 
pas su la leur fournir. M- Jean-Paul 
Charrié (RPR, Loiret) aura même 
un mot fort, révélateur d'un état 
d’esprit : > Un bon maçon est plus 
utile à son pays qu'un Intellectuel 
raté. » 

La gauche s’inquiète des consé- 
quences de ce projet Les entreprises 
répartissent comme elles l’entendent 
la taxe professionnelle, a rappelé 
M. Berson. Les CFA sont déjà privi- 
légiés par rapport aux lycées d'ensei- 
gnement prof essionnef ; les entre- 
prises ne vont-elles pas maintenant 
être tentées de la garder pour elles, 
puisqu’elles pourront assurer elles- 
mêmes la formation ? Cela ne va-t-il 
ras déséquilibrer tout le système ? 
De. même M. Cassai ng a craint que 
la possibilité de contrats d’apprentis- 
sage renouvelables n’incite les 
employeurs à se procurer une main- 
d’œuvre bon marché au détriment 
des travailleurs qualifiés. 

Pourtant A ateodre le dialogue 
entre M. Séguin et son prédécesseur 
immédiat, M. Michel De le barre 
(PS. Nord), le désaccord ne repose 
que sur un procès d’intention réci- 
proque. L’actuel ministre assure : 
» Nous ne cherchons pas à orga- 
niser l’hégémonie d une filiere 
(l’apprentissage contrôlé par le 
patronat) sur les autres. Il faudra 
que vous nous donniez l’assurance 
que telle est bien, également, votre 
intention - ; en clair que vous ne 
prêchiez pas pour une mainmise 
totale de l’éducation nationale sur 
l'ensemble des systèmes de forma- 
tion. 

Les orateurs socialistes, en van- 
tant les mérites de l'apprentissage, 
se sont efforcés d’éviter un te] 
procès. M. Detebarre a ajouté que le 
drame de l’échec scolaire est suffi- 
samment grave pour susciter l’élabo- 


ration d’une loi de programmation 
afin d’accroître les moyens de l’édu- 
cation nationale, et que, • là où la 
complémentarité serait indispen- 
sable, vous semblés vouloir ins- 
taurer le parallélisme ». • Votre 
erreur, a-t-il dit à son successeur, est 
d’imaginer qu’il soit possible de 
construire des systèmes de forma- 
tion indépendants les uns des 
autres. » 

Le nœud du débat résidait bien 
là : l’apprentissage peut-il être la 
seule réponse au manque de forma- 
tion des jeunes? M. Séguin lui- 
même (mais pas tous ses amis ) 
répond « non ». Et l'apprentissage 
peut-il être conçu sans liens avec les 
autres structures ? Là 1e ministre a 
pratiquement déjà répondu ■ oui ». 

THIERRY SRÉHIER. 


L'Assemblée nationale a 
adopté définitivement, le mer- 
credi 1 er juillet, le projet de loi 
tendant & améliorer les relations 
entre tes citoyens et tes adminis- 
trations fiscale et douanière. La 
majorité a approuvé ce texte 
_ dans la version dn Sénat. 

Ce projet de toi, défendu par 
M. Alain Juppé, ministre chargé du 
budget, crée notamment une 
-chute des contribuables» qui sera 
obligatoirement remise aux contri- 
buables faisant l’objet d’un contrôle. 
L’Assemblée nationale a entériné les 
modifications du Sénat relatives à la 
composition de la commission dépar- 
tementale des impôts directs et des 
taxes sur le chiffre d’affaires. C'est 
ainsi qu'un expert-comptable en fera 
obligatoirement partie. Ce sont les 
chambres de commerce et de 
métiers, qui désignent déjà les repré- 
sentants des contribuables, qui choi- 


Les sénateurs socialistes défèrent 
la loi hospitalière au Conseil constitutionnel 


Les sénateurs socialistes ont 
dëTéré le vendredi 26 juin au Conseil 
constitutionnel la loi relative aux 
établissements d’hospitalisation et à 
l'équipement sanitaire qui avait été 
définitivement adoptée le 23 juin. 

Les signataires de ce recours 
demandent que soient déclarées non 
conformes à la Constitution les dis- 
positions du premier alinéa de l’arti- 
cle 7 du texte de la loi. 

Cet alinéa prévoit l’instauration 
d'une procédure dérogatoire de 
nomination des chefs de services 
hospitaliers qui avaient déjà été 
nommés avant le 31 décembre 1984, 

â ui n’ont pas fait l’objet depuis cette 
ate d'une mutation et à condition 
qu’ils continuent d’exercer ces res- 
ponsabilités quand sera publiée la 

Les médecins, biologistes ou 
odontologistes hospitaliers répon- 
dant à ces critères seraient alors 
nommés pour une durée de cinq 
années renouvelable chefs des ser- 
vices dans lesquels iis exercent leurs 
responsabilités. 


L'alinéa contesté, soutiennent les 
sénateurs socialistes. - instaurerait 
une discrimination à l’accès aux 
fonctions de chefs de services entre 
les praticiens hospitaliers (~) qui 
exercera lors de la publication de la 
loi cette fonction ». Pour les requé- 
rants, la disposition attaquée, 
• méconnaît le principe d’égal accès 
aux emplois publics, tel qu’il 
résulte de l’article 6 de la Déclara- 
tion des droits de l’homme et du 
citoyen ». 

Le premier alinéa de l’article 7 de 
la kü méconnaît également, soutien- 
nent les sénateurs socialistes, • le 
principe de l’égalité de traitement 
dans le déroulement de la carrière 
des agents publics : ne serait prise 
en compte, pour bénéficier de 
l’automaticité de la nomination, 
que l’ancienneté des chefs de ser- 
vices qui n’ont pas fait l’objet d’une 
mutation. Or cette mutation n’a 
aucun caractère disciplinaire, elle 
ne sautait donc itfluer sur le dérou- 
lement de carrière des intéressés ». 


siront également rcxpert-oomptaWc. 
D’autre part, le contribuable soumis 
à une taxation d'office après vérifi- 
cation fiscale pourra demander que 
soit saisie de son dossier une autre 
commission que celle de son dépar- 
tement afin que sa vie privée soit 
protégée. 

S'agissant des successions, la 
pénalité de 40% ne sera applicable 
que quatre-vingt-dix jours après la 
première mise en demeure (au lieu 
de trente jours). Dans la pratique, 
les choses se dérouleront ainsi : les 
heritiers disposeront d’un délai de 
six mois pour déposer la déclaration 
de succession. A l’issue de ce délai 
s’ouvrira une nouvelle période de six 
mois pendant laquelle le dépôt tardif 
de la déclaration sera uniquement 
sanctionné par te décompte d’un 
intérêt de retard mais pas par 
l’application de pénalités. Si au pre- 
mier jour suivant ce délai total de 
douze mois les héritiers n'ont tou- 
jours pas déposé leur déclaration de 
succession. Us se verront alors infli- 
ger une majoration de 10%. Après 
l’envoi de la première mise en 
demeure. Us disposeront d'un délai 
de -quatre-vingt-dix jours pour régu- 
lariser leur situation. Au-delà, la 
pénalité de 40% sera appliquée. 
Après l’envoi d’une seconde mise en 
demeure, le délai ne sera plus que 
d'un mois, à l’issue duquel les droits 
éludés seront majorés de 80%. 

Ces nouvelles dispositions, intro- 
duites par le Sénat, l’ont été, a pré- 
cisé M. Robert-André Vivien 
(RPR), rapporteur général de la 
commission des finances, • dans le 
but de prendre en compte les diffi- 
cultés techniques rencontrées dans 
l’élaboration de certaines déclara- 
tions». Le ministre, M. Juppé, a, 
quant à lui, réaffirmé la volonté du 
gouvernement de • renforcer les 
droits des contribuables sans ôter à 
l'administration ses instruments de 
lutte contre fa fraude ». Les groupes 
socialiste et communiste se sont 
opposés à ce texte en estimant qu’il 
réduisait l’efficacité de la lutte 
contre la fraude et faisait la part 
trop belle aux gros contribuables. 

PIERRE SERVENT. 
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COMITÉ FRANÇAIS DU CENTRE INTERNATIONAL POUR LA 

PAIX AU MOYEN-ORIENT 

1967 : Guerre des Six Jours 

1977 : Début de la paix avec l’Egypte 

1987 : Année de la paix au Moyen-Orient 

APPEL POUR LA PAIX 

Vingt ans se sont écoulés depuis la guerre des Six Jours, dix ans depuis l’initiative historique de paix entre l’Egypte et Israël. 

II faut mettre un terme à la poursuite du conflit israélo-arabe, avec son cortège de terreur et de violence, d’effusion de sang et de 
souffrance, et de domination d’un peuple par un autre. 

Nous savons que ce conflit ne sera jamais résolu par la force. Nous lançons donc un appel à toutes les parties afin qu’elles renoncent à 
l’usage de toute forme de violence. 

Le temps est venu d’établir une paix fondée sur la reconnaissance mutuelle, un compromis territorial et l’autodétermination, seules 
garanties pour la sécurité d’.lsraël, la réalisation des aspirations palestiniennes et la stabilité de la région. 

Nous exhortons les deux parties en conflit à surmonter les obstacles de la méfiance et de l’hostilité, et à entamer des négociations de 
paix sans conditions préalables. 


Puisse 1987 être l’Année de la paix au Moyen-Orient. 

Nous faisons appel à vous pour signer cet appel et le faire signer par vos amis. 


Le comité français du Centre international 
pour la paix au Moyen-Orient. 

Siège : 10, rue Saint-Claude. 75003 PARIS. 

Présidente : Marie-Claire M EN DES-FRANCE. 

Comité directeur : André AZOULAY, Elisabeth de FONTENAY, 
Paul KESSLER. Daniel RACHUNE et André WORMSER. 
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F«ÎTIFR Claude. FINKIELKRAUT Alain, FAYOLLE R., FISZBIN Henri, FAYOLLE Andrée, Rabbin FAHRI Daniel, FELLOUS Marc, FELLOUS 
Ariette GIRARG Patrick, HAMON Léo, HABIB Marie-Claire, HrLLEL Marc, Prof. HAMBURGER, ISRAËL Gérard, M « JACOBY Daniel. M' JOUFFA 
y ‘ prnf JACOB François, Prof. KAHN Marcel-Francis, M' KIEJMAN Georges, D r KOUCHNER Bernard, LAMY Daniel-André, LAMY Dominique, LE 
I ADTIRIE LEVAI Ivan, LACOUTURE Jean, LACOUTURE Simone, LOGNINSKI Frédéric, LANZMAN Claude, MEMMI Albert, 

Pmf MTNKOWSKl'Sexandre, MONTAND Yves, MARKOWITCH Herbert, MESGUICH Daniel, NIEDERMAIER Kurt, EV OLIVENSTEIN Claude, 
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. des centaines d'autres signataires dont les noms seront publiés ultérieurement... 
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Le procès de Klaus Barbie 


La défense évoque les crimes contre l’humanité. 

avant et après le nazisme 


Les deux « frères » de M® Vergés 


La défense de Klaus Barbie à 
nwurc des plaidoiries allait-elle être 
fracassante ? «tr* 


de scandale, comme celui qui en est 
le maître d'oeuvre l'avait annon cé ? 
Certes, le débat et de récentes décla- 
rations extérieures ont montré qu’il 
ne fallait plus attendre de révéla- 
tions propres à accuser tel ou tel. 

Mais il restait un autre thème, lui 
aussi annoncé et résumé en cette 
affirmation : les crimes contre 
l’humanité n'ont pas commencé 
avec Klaus Barbie et le nazisme. Ils 
n’out pas non plus cessé avec eux. 
C’est ce thème qui a été développé, 
mercredi 1» juillet, par les deux avo- 
cats que M“ Vergés s'était adjoints 
en cours de procès, M* Jean-Martin 
NTBcmba, du barreau de Brazza- 
ville, et M* Nabil Bouaïta, du bar- 
reau d'Alger. 

En appelant ainsi à ses côtés un 
Congolais et un Algérien, 
M ( Vergés, lui-même né d'une mère 
vietnamienne et d’un père français, 
entendait constituer un front de 
représentants de peuples naguère 
colonisés en droit d’opposer aux par- 
ties civiles et, au-delà d’elles, à 
l’Europe blauche leurs propres 
droits d’ancienues victimes du 
racisme. 

Mais, imman quablement, cela 
devait aussi aller jusqu’à la mise en 
accusation d'Israël, puisque le 
propos visait à ce que le débat sur le 
crime contre l'humanité ne soit pas 
ramené au seul nazisme, mais 
orienté aussi vers l’actualité de 
1987. Et lorsque M* Bouaïta en vint 
à dire que les massacres de Sabra et 
de Chatila mettaient l’Etat juif au 
même rang que les nazis, ceux qui, 
du côté des parties civiles, représen- 
tent la communauté et les associa- 
tions juives ne purent en supporter 
davantage, revendiquant un droit de 
réplique immédiat Cette position ne 
fut pas partagée par d'autres avo- 
cats de la partie civile pour lesquels 
la défense demeure libre de ses 
arguments, la cour et les jurés étant 
seuls qualifiés pour en apprécier la 
valeur. 

Q n'y eut donc pas de réplique 
immédiate, mais cette réplique, a 
décidé le président André Certini, 
pourra être livrée lorsque la défense 
en aura terminé. Ce frit néanmoins 


des tirailleurs sénégalais, « massa- 
crés à cause de leur race ». 

• M* Vergés : - Le crime contre 
l’humanité ne force-t-il l'émotion, 
ne mérite-t-il commémoration que 
lorsqu’il frappe des Européens? 
Ces massacrés des 19 et 20 juin 
1940 en raison de la couleur de leur 


tée cette main-d’œuvre noire dans 
les villages, comment elle fut trai- 
tée. embarquée sur des chalands. 
Sur un effectif de 8000 pour un 
chantier. U en mourut 6300 en peu 
de temps. Il fallait remplacer les 
morts. On pourchassa alors ceux 
qui. redoutant le son qu'avaient 


M* ATBemba a parlé des crimes de la colonisation. 
M e Bouaïta a provoqué un vif incident 
en comparant les atrocités nazies 
à celles commises au Liban par les Israéliens. 


peau, de la forme de leur nez et de 
leurs lèvres; croyait-on ainsi les 
oublier, tes ensevelir comme un 


remords ? Voici qu'ils sont partis 
Leur esprit entre dans cette salle. Il 
n’en ressentira pas » 


-Et à 

Jean Moulin 


Sur quoi M“ Vergés va rendre à 
Jean Moulin un premier hommage 
en rappelant comment le préfet 
d'Eure-et-Loir qu’il était en 1940 
refusa aux officiers allemands de 
signer un protocole accusant les 
tirailleurs sénégalais d’on massacre 
et, craignant d'y être forcé le lende- 
main par la torture, s’ouvrit la gorge 
avec des débris de verre. 

Il continue en exposant le rôle 
joué par les divisions coloniales dans 
la libération de la France : • La vic- 
toire ne fut pas seulement celle des 
Alliés. Elle fut aussi celle des peu- 
ples coloniaux, comme on disait 
alors. Et voilà le premier scandais 
Ils ont contribué à libérer les peu- 
ples d’Europe alors qu'eux-mêmes 
ne le sont pas Ils ont libéré leurs 
maîtres, leurs colonisateurs, et 
ceux-là vont tout faire ensuite pour 
resserrer, assurer encore davantage 
leur domination. » 


E cite au passage une phrase du 
Conseil supérieur de la colonisation 
pariant de « race inférieure et inè- 
duquable ». (...) Cétait. messieurs, 
en 1884. Hitler, que je sache, n’était 
pas encore né ». 

Et, dans le même élan, il termi- 
nera en rappelant la répression, en 
1945 à Sétif, le jour même de la vic- 
toire alliée, d une manifestation 
organisée par les mouvements natio- 
nalistes algériens * pour rappeler 
leur promesse aux vainqueurs de 
revoir le statut des colonisés qui 
auraient contribué à leur victoire 
dans la deuxième guerre mon- 
diale ». 


neanmoins 


l’occasion d’un grand émoi qui divi- 
sait encore, sur les marches du 


sait encore, sur les marches du 
palais, ceux qui. dans ce procès, gar- 
dent d'abord en mémoire l’étendue 
de Tbolocauste, ne pouvant admet- 
tre que le peuple qui en fut victime 
soit assimilé à ses bourreaux, et ceux 
pour qui, dans un Etat de droit, les 
règles et la pratique du débat judi- 
ciaire s'imposent, quels que soient 
l’accusé et les crimes reprochés. 


connu les leurs, se cachaient dans 
les bots ou tentaient de fuir à l'exté- 
rieur. » 

M" M’Bemba : « Ne peut-on pas 
se demander si ces convois-là peu- 
vent ou non être qualifiés de crimes 
contre l’humanité, quand un gou- 
verneur général disait qu'il faut 
accepter l’idée d'au moins 
8000 morts pour la réalisation de 
140 kilomètres de voie ferrée ? 
Vous allez me dire qu’on est loin du 
convoi du II août 1944. Ce fut 
pourtant un convoi, là aussi, qui 
emportait des nègres parce qu'ils 
étaient nègres. Et cela n'a-t-il pas 
donné des idées à Hitler? Mme 
Césaire, de son côté, n a-t-il pas 
écrit à bon droit : • Lorsque Hitler 
» a commencé à vociférer, cela ne 
» nous a pas étonnés car nous 
» avions déjà entendu ce langage-là 
» dans la bouche de nos maîtres. » 

Des crimes contre l’humanité 
après Barbie ? M» M’Bemba va par- 
ler maintenant de la répression de la 
révolte de Madagascar en 1947 : 
« Cela se passe tut an après Nurem- 
berg. deux ans après la fin de la 
guerre. On a tué. fusillé, incendié 
des maisons. On a criblé de balles 
des wagons sur lesquels étaient 
entassés des Malgaches pour qu’il 
ne reste pas un seul survivant. 
L'autre jour. M • La Phuong vous a 
dit qu’en Algérie, lorsque l’exis- 
tence des tortures fut révélée, le 


garde des sceaux qui était Edmond 
Michelet envoya des magistrats sur 


Le massacre 
de Sabra et Chatila 


Hommage an martyrs 
du racisme- 


C'est M c Vergés qui avait livré en 
ouverture sa conception de la 
défense. II s’y montra imprécateur 
dans la lecture qu'il fit d'un texte 
préalablement écrit, ce qui, de sa 
part, a surpris. Il s’adressait essen- 
tiellement à scs confrères de la par- 
tie civile. Mais le discours se voulait 
aussi d’une portée bien plus large. 
C’était celui d’un porte-parole de 
• ceux qui furent aussi au rendez- 
vous de la lutte contre le nazisme et 
dont, jusqu'à présent, vous n’avez 
soufflé mot ». 

Ecoutons donc : « Au nom de la 
défense unanime, je m'incline 
devant la lutte de la Résistance, et 
personne ne peut nous contester ce 
droit car les peuples algérien, afri- 
cain . malgache, furent engagés dans 
le combat. Je m’incline devant les 
souffrances des juifs et le martyre 
des enfants d’Izieu, parce que le 
racisme, nous savons ce que c'est 
nous aussi, et nous portons le deuil 
des enfants algériens morts par mil- 
liers dans des camps de regroupe- 
ment 

» Cette lutte contre le racisme 
aurait pu jeter entre nous des passe- 
relles. M. le procureur généra I nous 
a dit que la notion de crime contre 
l'humanité n’êtail pas encore fixée 
de façon satisfaisante, qu'elle avait 
varié, opposant des juridictions 
françaises entre elles. A partir de 
là. U n’est plus possible que l’actua- 
lité n'entre pas dans ce procès. » 

M" Vergés allait alors dire que, 
dès 1940, ce ne furent pas des SS 
mais la Wehnnacht qui se livra en 
France aux premiers crimes contre 
l’humanité, « que l’oubli collectif 
passe aux profits et pertes de fa 


Durant deux jours et demi, du 
14 au 16 septembre 1982, des 
phala n giste libanais ont massacré 
an fusfl ou à la bâche, sous l'œil 
bienveillant et complice d'unités 
israéliennes stationnées à 
200 mètres des réfugiés palesti- 
niens et des Libanais vivant dans 
les camps de Sabra et Chatila, à 
Beyrouth. De trois mille cinq cents 
à cinq mille hommes, femmes et 
enfants, suivant les estimations, 
ont été tués dans cette « bouche- 
rie». Une enquête en Israël avait 
abouti au limogeage de plusieurs 
officiels supérieurs. 

Ce massacre, qui avait eu Geu 
au lendemain de l’assassinat de 
Becbir Gemayel, nouveau prési- 
dent du Liban, avait suscité un 
mouvement de protestation et de 
réprobation dans le monde. 


• Le monde entier, s’écrie 
M e Vergés, fêtait, ce jour-là. la vic- 
toire sur le Reich. Mais, à Sétif. 
dans le département De Constan- 
tine, département français, toute 
une région était livrée au massacre 
le plus complet. H n'épargne ni les 
femmes ni les enfants. Les chars 
entrent en scène. Un croiseur bom- 


barde de la côte. On fusille à la 
carabine à Guelma. Bilan officiel : 


carabine à Guelma. Bilan officiel : 
15000 morts. Combien d'Oradour 
tiennent là-dedans ? Y aurait-il, 
jusque dans la mort, une hiérarchie 
qui ferait des morts dignes de 
mémoire et des morts dignes de 
l'oubli? Il faut étaler tous les 
comptes et s’en expliquer. » 


Convois 


M e Vergés cm avait terminé pour 
l'instant. M* M’Bemba lui succéda. 
D n’éleva pas le ion pour muter le 
sujet qu’il s’était réservé : des crimes 
contre l’humanité, il y en eut avant 
Barbie, il y en eut apres. 

Avant ? M* M’Bemba raconte 
comment se fît, en 1930, la construc- 
tion, en Afrique française, du che- 
min de fer Transocéan qui devait 
relier Pointe-Noire à Brazzaville. Il 
se fonde sur le reportage que publia 
Albert Londres, envoyé par te Petit 
Parisien, après la publication en 
Fronce des deux H vers d’André 


passe aux profits et pertes de fa 
guerre et que, en celte enceinte, per- 
sonne encore n'a évoqués ». U s’agis- 
sait de la fusillade par les Allemands 


• Secret sur Auschwitz : préci- 
sion. — L'original du câble émanant 
de la Gestapo et concernant c V éva- 
cuation des juifs » dont nous avons 
fait état dans nos éditions du 2 juillet 
se trouve au Centre de documenta- 
tion juive contemporaine à Paris sous 
la référence XXVC-240. 


Michelet envoya des magistrats sur 
place pour y remédia \ A Madagas- 
car on en a envoyé un aussi, mais . 
comme il avait écrit que certains 
des actes qu’il avait vus dépassaient 
en horreur ce qui avait été faix par 
la Gestapo, il fut aussitôt chassé. » 

» Alors, conclut M* M’Bemba, je 
suis ici pour vous dire que, dans ce 
débat sur la notion de crimes contre 
l’humanité. Il est bon que ce soit la 
France qui apporte une contribution 
essentielle. Si vous restiez en retard, 
vous ne pourriez garder votre place 
de défenseurs des droits de l'homme 
à la tête des nations. Je suis là aussi 
pour vous dire : • Avez-vous la 

• conscience tranquille pour juger 
» Barbie ? » 

Klaus Barbie, M* M’Bemba 
refuse de voir eu lui l’impénitent 
qu’on a tellement décrit. 

« Lorsqu'on m'a demandé de le 
défendre, raconte-t-il, j'ai voulu 
d’abord le voir avant de prendre ma 
décision. Je suis donc venu dans 
cette prison de Lyon et j'ai trouvé 
un homme qui. de ses deux mains, a 
serré la mienne en me disant 

• Merci, maître ». Ce geste-là au 
Noir que je suis, c’est un symbole et 
en un sens une victoire de i'huma- , 
nité. Il a effacé le refus de Hitler de 
serrer la main, aux Jeux olympi- 
ques de Berlin en 1936, de Jesse 
Owens, le Noir américain vainqueur 
du 100 mètres. Si une race a été per- 
pétuellement opprimée, c’est bien la 
race noire. En faisant appel, 
aujourd’hui, à ce qu’il considérait 
jadis comme un sous-homme noir . 
cet homme, accusé par ceux qu’il 
tenait pour des sous-hommes juifs. 

a retrouvé sa qualité d’homme. - 

Tout cela fut exprimé non sans 
noblesse et avec une incontestable 
qualité. 

M* Nabil Bouâïta apparat plus 
engoncé dans la rhétorique. Lui 
aussi dira que • l'histoire est riche 
en génocides, crimes et abomina- 
tions de tous ordres », maïs, s’il est 
compatissant envers toutes les vic- 
times, il ajoute aussitôt : « Si la 
souffrance juive doit être, en toute 
occasion, sublimée parmi les autres, 
ma compassion alors se refroidit. » 

Ainsi s’annonce le discours qui va, 
petit à petit se développer : « Depuis 
plus de deux mois, reprend 
M a Bouaïta, l'affaire Barbie occupe 
le haut du pave. On peut parler d'un 
véritable matraquage médiatique. 
Mais si en 1944 le baudet de la 
fable ne pouvait être que juif, en 
1987 il ne peut être qu'arabe. Je ne 
vols de différence entre un four cré- 
matoire et une bombe au phosphore, , 
et je ne distingue pas les atrocités 
nazies des atrocités commises au 
Vietnam par les Américains ni de 
celles commises au Liban par les 
Israéliens. » 

Cesx alors que M e Bouaïta en est 
venu aux massacres de Sabra et 
Chatila : » Israël, dit-il, les a pour le 
moins encouragés, alors qu'il avait 
les moyens de tes arrêter. Cela est 


Gide Voyage au Congo et Retour ies moyens de les ’ arrêter. Cela est 

du Tchad. punissable au même titre que l’acte 

• Il y a là. dit-d, des témoignages matériel si l'on se référé aux juge- 
terribles sur la façon dont fut recru- ^ de Nuremberg. » 



Au banc de la partie civile, 
M a Zaoui se leva alors : « Ce sont là, 
dit-fl, des propos intolérables auxn 
quels nous entendons répliquer. 

— Je ne vous ai pas donné la 
parole, coupa M. Cermnï. 

— C’est Intolérable , reprit 
M* Zaoui, qui, alors, quitta la salle. 

M a Bouaïta pouvait donc poursui- 
vre : « Si votre juridiction entend 
éduqua 1 les générations montantes, 
U faut que, même symboliquement, 
elle condamne aussi tous ceux qui. 
depuis quarante ans, sont compta- 
bles de milliers de morts. » 

M° Zaoui revenu s’insurgea de 
nouveau : « Il est intolérable 
d'entendre aussi tranquillement 
parler de faits certes graves et 
regrettables. Mais on vient vous 
dire qu ‘Israël est aussi coupable 
que les nazis. Cela n’est pas accep- 
table. Il faut que nous puissions 
répondre. » 

» Tel n’était pas le sentiment de 
M c La Phuong. lui aussi pourtant 
partie civile : » lime paraîtrait tout 
à fait anormal, dit-il, qu'à chaque 
argument de la défense il y ait une 
riposte de la partie civile. La 
défense est libre. Ses seuls censeurs 
ne peuvent être, messieurs et mes- 
dames les jurés, que vous-mêmes. » 

M“ Alain Lévy et Ugo lanucd 
furent de cet avis. M“ Jacubowkz et 
Welzer se rangèrent aux côtés de 
M‘ZaouL 

Après une suspension, il fut 
décidé que ceux qui le voulaient 
pourraient s’exprimer lorsque la 
défense, pour sa part, l’aurait fait 
totalement, étant entendu qu’en tout 
état de cause elle aurait la parole la 
dernière. 

Après quoi M° Vergés pouvait 
achever cette pre mi ère journée de 
défense eu amorçant son propos de 
jeudi, vrai quelle fut la responsabi- 
lité de Barbie dans les faits repro- 
chés, mais seulement cette responsa- 
bilité et non celle «Ton régime, — 
avec cette petite phrase : • Tribunal 
français, n'oubliez pas que Klaus 
Barbie, dans son lugubre travail, 
avait la légalité pour lui. Que cette 
légalité soit ensuite devenue illéga- 
lité n'y change rien. Vous avez vu un 
vieillard sans illusion mais sans 
jugement. Il n’est pas le symbole du 
nazisme. Il n'est pas Himnder. il 
n’est pas Goering. il n'est même pas 


LYON 

de notre envoyé spécial 


C’est doux d’être aimé! Mais 
oui, M* Vergés. à peine rassis 
après sa plaidoirie, s'est vu offrir 
par une a dm ira t rice une rose 
dont 3 a longuement respiré le 
parfum. Qu’il est doux de né plus 
être c seul en face de trente-neuf 
avocats» l Mais ce sont, tout de 
même, M” Jean-Martin 
M’Bemba et Natif Bouaïta qui 
ont, comme convenu, volé la 
vedette à M* Vergés pou- cette 
première journée des plaidoiries 
de la défense. 


M* Bouâta, par ses propos sur 
les massacres de Sabra et de 
Chatila, a fait réagir tien malen- 
contreusement certaines des 
parties civBes. 0 nous avait pré- 
venus : e Je suis essentiellement 
un progressiste marqué par b 
drame palestinien. » Ara et par- 
fois associé dans des dossiers 
franco-algériens de M* Vargès 
depuis trois ans, 9 a réfléchi 
e trente jours a avant de répon- 
dre à Klaus Barbie e d’accord, je 
vous défends ». 


ques qui ont visé cette pubêca- 
tion après un article au ton 
nettement antisémite s’en (ve- 
nant au Nouvel Observateur et à 
Europe 1. s Je suis foncièrement 
sémite, «fit-il. Je distingua très 
nettement entra be juifs, les 
fereéBa ris et les sionistes, a Ces 
damiers n'ont assurément pas sa 
faveur. Séton lui, - tes victimes 
sont devenues des bourreaux. 
s Mes termes commencent à cotr- 
br à révocation du génocide dtt 
peuple pdf, mais eUes s'arrêtent 
tout de sorte, expfique-t-S. Je na 
peux pas compatir au drame d’un 
peuple qia en martyrise un autre. 
Je me sans strangulé immétSatB- 
ment par b génocide palesti- 
nien. » 


«Atrocités 

coloniales» 


Pou- se déterminer, fl a. réuni 
chez lui è Alger dix amis. Verdict 
sans appel : M* Bouaïta se devait 
de plaider pair l'ancien SS Bar- 
bie. et surtout «pour que b 
France ouvre b porte à une défi- 
nition large des crimes contre 
Humanité et pour qu'elfs ne b 
referme pas ». 


D a déjà reçu — outre une 
rose, lui aussi - da nombreuses 
lettres et télégrammes de félici- 
tations. 


SI M* Bouaïta a plaidé pour ta 
* peuple arabe», M* M "Bomba, 
qui a suivi assidûment les . 
audiences depuis plusieurs 
semaines, a parié pour ries peu- 
plée africains» et a dénoncé «fasr 
atrocités critonbbs subies par 
las Noirs ». En se présentant 
comme eun nègre», l'avocat 
congolais a tenu à mettre las 
choses au point: e J’ai ht dans un 
journal local qu’une partie œvih 
m'a désigné en privé comme 
étant la Bamboula da mon 
c on f rè r e Vergée. J’ai rigolé. Mais 
cela montra que cette partie 
rivée n'a pas compris grand- 
chose au sens de sa propre 
lutta.» 


Rudolf Hess, dont la détention per- 
pétuelle pourtant effective à la pri- 
son de Spandau n’a en rien réduit 
les horreurs perpétrées dans te 
monde depuis 1945. » 

JEAN-MARC THÉOLLEYRE. 


La moustache bien taillée. le 
visage long et aigu, Q se présente 
sans détour : eJe su» virulent, 
c’est mon défaut. » Dois Iss dos- 
siers de droit commtsi qu'l vient 
plaider en France sur la demande 
de détenus algériens, 3 est sans 
concession et traque toute trace 
de racisme s même de discrimi- 
nation mode». M* Bouaïta indi- 
que ainsi qu'il vient «le déposer 
w» plaints contre un juge d'ins- 
truction -français. H demeure, an 
revanche, beaucoup plus discret 
sur son activité de défenseur en 
Algérie, y compris devant le tri- 
bunal militaire da Blida. 


Pour sa part M* M'Bemba «fit 
de hâ-même: eJe suis intégrale- 
ment avocat », et repousse les 
étiquettes poétiques. 


II est bien sûr, tiers-mondiste, 
plutôt pro-arabe qu’antision- 
niste. Il connaît surtout 
M* Vergés depuis 1969. eJ’ai 
d'abord ht ses écrits et puis Je fai 
rencontré à Paris et è Alger.» Bs 
ne se sont jamais perdus de vue 
au point de ae considérer comme 
des t friras». 


Avocat, professeur de droit 
international, auteur <f éditoriaux 
pour l'hebdomadaire Algérie- 
ActuaStés , , il repousse les criti- 


les observate u rs ont pu noter 
que M" Serge Klarsfeld et 
Charles Ubman, mercredi 1* juil- 
let, n'ont pas voulu les entendre, 
désertant promptement, et pour 
la première fois, les bancs de la 
partie «xvito. 


LAURENT GRE1LSAMER. 


A la demande de M. Le Pen 

Saisie d’« Elucubration» 


Au tribunal civil 
de Paris 


La saisie d’on journal est une 
mesure grave et exceptionnelle. 


que des témoins paissent démontrer 
h vérité des propos contenus 


Pas de poursuites 
contre M. Apap 


accordé à M. Jean-Marie Le Pen 
• la saisie, en tout lieu de diffu- 
sion » de tous ies exemplaires de la 
première série N° 1 de l'Elucubra- 
tion. une publication entièrement 
consacrée an président du Front 
national. 

• Ça a le format, le logo, la pagi- 
nation de Libération, mais ce n’est 
pas Libération, ce n'est même pas 
un pastiche, mais une feuille de 
chou insupportable, une anthologie 
de toutes les diffamations contre 
M. Le Pen ». a plaidé son avocat, 
M* Olivier Samyn, lors de 
l'audience. Mis eu vente le 29 juin 
par la société coopérative à capital 
variable Manhattan Transfer 


Dreux articles tantôt satiriques, tan- 
tôt sérieux et même très docu- 
mentés, émaillés de dessins et de 
photographies dont deux représen- 
tent Kïaas Barbie. 

• C’est un canular », a soutenu 
M [ Yves Jonffa, au nom de M. Lar- 
cher, doit le nom figure sur le jour- 
nal comme directeur de la publica- 
tion. Mais, tout en admettant qu’il 
s’agissait d'une • satire poussée », 
l’avocat avait invité son adversaire à 
engager des poursuites pénales, afin 


lire ce qu’il a dit ». a insisté 
M" Jouffa, ai s’opposant à la saisie. 

Deux heures après l'audience, le 
tribunal présidé par M°» Hnguette 
Le Foyer de Costu, ordo nna it la sai- 
sie en déclarant : • Il convient 
d’observer que le rapprochement 
opéré entre Jean-Marie Le Pen et 
Klaus Barbie, alors que le procès de 
celui-ci est en cours („.}, constitue 
une agression insupportable, dam 
la mesure où toute assimilation au 
nazisme et à ses séquelles est, à 
l’évidence, gravement diffama- 
toire. » 

fia sou lignan t que ce motif suffi- 
rait à justifier la saisie, les magis- 
trats ajoutent cependant : • Les allé- 
gations relatives à l’attitude de 
Jean-Marie Le Pen en qualité 
d'officier de renseignement durant 
la guerre d'Algérie et les insinua- 
tions concernant son comportement 
à l’égard de ceux dont il a naguère 
hérité, porté une atteinte évidente à 

son honneur et à sa considération ». 

Le tribunal a, en outre, condamné 
la société MTA à verser à M- Le 
Pen une provision de 25 000 F «le i 
do mm ag e s-intérêts. 

MAURICE PEYROT. i 


• « Mission oxygène a et 
c procédé Attendre ». - M* Jean- 
Denis Bradin, conseil de M. Laurent 
Fabius, a engagé, mercredi 1» jufflet. 
«me procédure visant à préserver les 
preuve© nécessaires aux poursuites 
que l’ancien premier ministre se 
réserve le droit d'engager contre 
I auteur de l’ouvrage Mission oxy- 
gène. L'avocat a assigné la chaîne 
TF 1 devant le juge des référés du tri- 
bunal de grande instance de Paris, è 
l'audience du 3 juillet, afin que le 

magistrat ordonne la mise sous 
«équestre de l'enregistrement d'une 
partie du journsl diffusé le 28 jim è 

20 heures. Dans une interview, 
fauteur du livre avait nw en cause 
M. Laurent Fabius, en affirmant 
notamment que le gouvernement de 


I époque savait tout sur l’affaire 
Greenpeace, propos dont Patrick du 
Moma Vert, fauteur dé l'ouvrage, a 
modifié la teneur, en précisant qu’a 
s'agissait d'un e procédé httérake ». 
Dbt» le numéro da Paris-Match du 
10 juillet Patrick du Mome Vert après 
avoir affirmé qu'il n'était pas officier 
delà DGSE indàjue : g La ligne da 
force même du livre présuppose que 
Fabius ne savait rien ou si peu. qu'il a 
demandé un second rapport secreL » 


Il n’est pas possible de poursuivre, 
devant les juridictions civiles, un 
procureur de la République pour des 
propos tenus lors d’un discours en 
audience solennelle. Dans deux 
jugements rendus, le mercredi 
1 er juillet, par la première chamb re 
du tribunal civil de Paris, présidée 
par M~ Hnguette Le Foyer de Cos- 
ji L les magistrats se déclarent 
incompétents pour statuer sur les 
demandes de dommages et intérêts 
Formées par deux associations d’aide 
aux toxicomanes contre M. Georges 
Apap, procureur de la République 
près le tribunal de Valence. 

Le Comité national des familles 
pour l’aide et le sauvetage des ado- 
lescents et jeunes toxicomanes et le 
Hard (Halte au ravages de la dro- 
gue) avaient poursuivi M. Apap en 
considérant que son discours pro- 
noncé le 8 janvier au cours de 
Fandûmce solennelle tie rentrée du 
tribunal de Valence, et dans lequel il 
évoquait les dangers de la prohibi- 
tion de la drogue, leur avait pâté an 
préjudice en contrariant leur action 
{le Monde du 12 juin). 

Mais le tribunal constate, «fan» 
son jugement, que ht Apap use 
trouvait, à l’évidence, dans l'exer- 
cice de ses, fonctions, participant 
ainsi au service public de la jus- 
tice». Les juges soulignent que la 
faute reprochée an procureur de la 
République de Vàkace « n’est pas 
détac h able du service public de la 
justice ». 

En conséquence, les seules pour- 
suites possibles ne pouvaient être 
dirigées que contre l’Etat, ce 
n’est peut-être pas le but cherché 
par les plaignants. 


NOTRE l AUTEUR SE DÉPLACE 
A DOMICILE SLR RENDEZ-VOLS 


MY TAILOR 


Paris banlieue - Tel, : 4Û-49-Î2-3; 
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Les meurtresde troisfîliéttes 
_ dans la région parisienne 

La peur 


MÉDECINE 

Le docteur Louis René est élu président 
du conseil de l'ordre des médecins 


Bièvres, dans l'Ess on ne ; Bou- 
teurs. en Sane-etrAfeme. Deux 
vfflases trsPqurHos. sans histoins. 
Deux vülagos enfouis dans te 
®tenee des bois et des champs.. 

* Trop calmes, . peut-être j, 
estime une Biôvrotea. 

Soudain, le week-end dernêr. 
stupeur: Sabine 'Dumont, neuf 
ans et Perrine Vigneron, sept 
ans. «ont retrouvées, assassi- 
nées. La peur s'installe.: . 

Lundi, Bièvres était encore 
sous te choc. Dans tes cafés; on 
ne parlait que de *ça »:*.Si je 
le tenais le sataud qui a toit ça... 
Nous, on habite dans le bois, bon 
vous savez, ' on a drôlement 
peur. » 

Dans les rues, pendent encor» 
(es banderoles de te -fiât» des 
fraises. Triste cd&wSdehce: la 
plus grande de la famPte Dumont 
avait été sacrée raine de te fêta, 
il y a quelques années. Sur . ta 
place, devant la mairie,, les 
manèges, f.oraîns tournent 
encore. 

A Bouteurs,. rnSma stupéfac- 
tion : r Saurais jamais cru que ça 
puiss e arriver IdL » La consigne, 
là aussi, est stricte. On ne parle 
pas aux inconnus, a Ce . matin, 
raconte un chauffeur de taxi, je 
me sufc arrêté pour demander 
une-acbesse à une peûte fiUe qui 
jouait dehors. Tout de ' suite, et la 
a couru vers ses parants. » 

La tenancière du café Chez 
Gigi ne peut contenir sa coièra. 

* Pour des cas comme celui-là, S 
faudrait rêtabft h peine de'morù_ 
Sinon,' B recommencera. » Lunrfi, 
«un Type bizarre » est .venu au 
bar. « U état saoul. B posait des 


tas de questions sur Perrine. 
Après, B s'est mis à tourner en 
voiture dans la village.- Il passait 


‘à la patios. » Le bruit court, per- 
sistwTt. A Bouteurs comme à B»- 
vres, on parie d'une voiture blan- 
che, d’un jeune homme aux 
cheveux datra. 

-.Une fillette raconte qu'un 
homme ki a proposé de l'emme- 
ner, après, lui avoir dit qu'il 
connaissait sas parents. Les 
détails sur l'inconnu — « C'est un 
malade, . c'est sûre. - foison- 
nent, t II a les ongles très 
longs. » € Au moins deux ou trois 
ce nti mè tre s . » Sa voiture ? Une 
BMW pour certains, une R 5 
pour d'autres. 

~ A la sottie des classes pri- 
maires de Bièvres, lundi, les 
visages des mères étaient 
tendus. aÇa_aurait pu arriver è 
n’importa laquelle d’entre 
nous.» 

Chacun est persuadé que 
* c’est bien kr même malade qui 
sévit depuis deux mois». Le 
30 mai, une fiUetie de onze ans, 
Hèmma Davy Graedharry, était 
découverte, étranglée et carboni- 
sée, dans un parking de ChStBlon 
(Hauts-de-SaineL A NeuBly-sur- 
Mame (Seine-Saint-Denis), une 
fillette de dix ans, Virginie 
Delmas, a disparu depuis le 
9 mal Les. parents veulent gar- 
der espoir. Ms ont fait imprimer 
dix mille grandes photos de 
l'enfant que des amis doivent 
afficher un . peu .partout an 
France. 

ISABELPAftENTHOËN. 


Le docteur Louis René a été élu. 
le jeudi 2 juillet, président du 
conseil national de Tordre des méde- 
cins. II succède an professeur Ray- 
mond VUlcy, président depuis 1981. 

Né Je 21 août 1918, à Saint- 
GüJes, dans le Gard, le docteur 
René a fait ses études de médecine & 
Fans. Interne, puis chef de clinique, 
a a été chef du service de chirurgie 

Le professeur Dausset 
réclame 
une aide accrue 
pour ks greffes 
de moelle osseuse 

Si Ton veut pouvoir disposer dans 
deux ans d’un fichier de quarante 
mille donneurs de moelle osseuse, il 
faut, dès à présent, augmenter le 
nombre de personnes (médecins, 
infirmières, aides-soignantes, techni- 
ciens, secrétaires) travaillant sons 
l’égide de l'association Greffe de 
moelle France-Tzansplant (1). C'est 


en substance ce qu'a déclaré, 1e mer- 
credi 1 er juillet; au cours d'n ne 
conférence de presse, le professeur 
Jean Dausset, prix Nobel de méde- 
cine, rappelant qu’en France, l’an 
dernier, sur deux mille greffes de 
moelle osseuse envisagées, seule- 
ment cinq cents avaient pu être réa- 
lisées. Au l a juin 1987, le fichier 
comptait douze mille cinq cents 
noms de donneurs bénévoles, tandis 
qu’environ dix mille personnes atten- 
daient toujours d'être typées ùnmu- 
nofogîqtiemeat pour pouvoir eu faire 
partie. 

(1) Association Greffe de moelle 
Fraaoe-Trenrobnt, hôpital Saint-Louis. 
1. avenue Glaude-Vellefaux. 7547S- 
Fâris, Codex 10. 


IMMIGRATION 


L’Europe prend des couleurs 


[Suixe delà première page.) 

Deuxième catégorie d’ûcnsûr.. 
grants : les clandestins. Ils comp- 
tent sur leurs compatriotes déjà 
installés pour les accueillir et sur 
T- économie souterraine » pour 
les employer. En France, les clan- 
destins d'Afrique noire se servent 
plutôt de faux papiers, alors que 
les Turcs passent illégalement les 
frontières et que les Maghrébins 
utilisent le biais du travail saison- 
nier... Ces illégaux seraient deux 
fois plus nombreux que les étran- 
gers déclarés en Europe méridio- 
nale. L’Espagne en compterait 
déjà 450000 et Tltaiie 650000. 
Ce sont pour la plupart des per- 
sonnes âgées de moins de trente 
ans, parmi lesquelles un nombre 
croissant de femmes. 

La poussée 
asiatique 

La troisième catégorie est celle 
des demandeurs d" asile, qui peu- 
vent arriver avec un visa de tou- 
risme, puis solliciter le statut de 
réfugié. Dans neuf pays européens 
(Autriche, Belgique, Danemark, 
France. Pays-Bas, RFA, 
Royaume-Uni, Suède et Suisse), 
Qs sont passés de 64 900 en 1981 
à 156 000 en 1985. L’Allemagne 
fédérale est de loin la pins sollici- 
tée, avec .près de cent mille 
demandeurs l'an dernier. Parmi 
eux, 60% d’Asiatiques. S'agit-il 
souvent de * faux réfugiés », 
comme raffina eut les gouverne- 
ments européens qui tentent 
d’endiguer le flot ? Il leur est dif- 
ficile en tout cas de défendre à 
l'ONU le droit de quitter les pays 
privés de liberté, puis de fermer 
leurs frontières à ceux qui en ont 
pris l’initiative. .* L’EuTope 
compte actuellement près de 
700 000 réfugiés recensés, mais 
cela ne représente que S% du 
total mondial 

La démocratisation de plu- 
sieurs pays" d'Amérique latine a 


• Les remerciements de 
M. Badinter et de son épousa. - 
Le président du Conseil constitution- 
nel, M. Robert Badinter, et son 
épouse Elisabeth « remercient publi- 
quement les autorités en les forces, de 
l’ordre pour le dévouement dont elles 
ont toit preuve lors des recherchas 
entreprises dans la journée de mardi 
pour retrouver leur . fBis Judfîto *• 
Oans un communiqué publié te mer- 
credi l« r juillet. M. et M**» Badinter 
« expriment également leur recon- 
naissance à tous les journalistes qui 
ont traité avec délicatesse et huma- 
nité cette information. Nous'fBsons 
enfin notre gratitude è eoùs ceux qui 
nous ont manifesté hsur sympathie au 
cours de ces heures tmoies», 
conclut le texte! ~ 





Je cfietcke 

•faesfacbts. 




fait baisser le nombre des arrivées 
en provenance de. cette région. 
Les Africains, en revanche, aug- 
mentent, mais ce sont surtout les 
Asiatiques qui changent les doit- 
nées de rimmigration. Leur pré- 
sence ne cesse de croître dans 
cette Europe de pins en plus colo- 
rée. En 1972, Us constituaient 
8,2 % des nouveaux immigrants 
en Suède; en 1985, la proportion 
était passée à 30,9 %. 

Les barrières linguistiques et 
les liens historiques (entre des 
pays d’Europe et leurs anciennes 
colonies) s'estompent. Les Sri- 
ï ? n frais, les Iraniens, les Ethio* 

? liens — pour ne citer qu’eux — 
rappent indifféremment à toutes 
les portes : ceux qui sont refoulés 
d’un pays d'Europe tentent aussi- 
tôt de s’introduire dans un autre, 
selon le principe des vases com- 
municants. 

Ce s immigrés du tiers-monde 
nç font pas que passer. La durée 
moyenne de leur séjour en Europe 
occidexitaJe s'allonge de plus en 
plus, et cette sédentarisation est 
souvent une installation défini- 
tive. On le vérifie de deux 
manières : par le nombre impor- 
tant des naturalisations (1*2 mil- 
lion depuis 1975) et par la dimi- 
nution de Pargent expédié au pays 
d’origine- 

Ces nouveaux Européens, qui 
sont en train de ralentir le vieillis* 
sement de l’Europe, n’ont pas 
encore trouvé leur place. 11 faut 
dire qu’üs n’arrivent pas ici au 
meilleur moment, le manque 


de l 'hôpital de la Croix-Saint-Simon 
à Paris, de 1955 à 1984. Il a été, 
d’autre part, président du conseil 
départemental de la Ville de Paris, 
de 1973 à décembre 1985. D était 
vice-président du conseil national de 
Tordre, depuis juin 1983, et prési- 
dent de la section éthique et déonto- 
logie du conseil national. C’est à ce 
poste que le docteur René s’était fait 
connaître du milieu médical et du 
grand public, en prenant position sur 
la plupart dits grands débats éthi- 
ques de notre temps: procréation 
artificielle, SIDA, secret médical, 
carie de sauté informatisée, etc. 

Grftce an docteur René, 1e conseO 
de Tordre a grandement changé son 
image, abandonnant des positions 
souvent conservatrices pour des 
points de vue plus ouverts. Très 
apprécié pour sa grande courtoisie 
et sa rigueur intellectuelle, le doc- 
teur René devrait donner un nou- 
veau souffle à un conseil de Tordre 
qui, ces derniers temps, ne manquait 
pas de détracteurs. 

Le docteur René a souvent publié 
des points de vue le Monde, les 
derniers en date concernant la gros- 
sesse masculine fie Monde du 
21 octobre 1986) et les expérimen- 
tations sur les comas de laboratoire 
(Je Monde du 22 novembre 198S). 

Membre du haut comité médical de 
la Sécurité sociale depuis 1979, le 
docteur René est membre de la 
Société nationale française de 
gastro-entérologie, membre de 
^Académie de chirurgie et de la 
Société française de médecine 
légale. 

F. N. 


Un guide pratique 
du SIDA 

à Posage des médecins 

Cent mille médecins français vont 
recevoir au cours de la première 
quinzaine de juillet un guide prati- 
que sur le SIDA, réalisé par TUnion 
nationale des associations de forma- 
tion médicale continue (UNAFOR- 
MEC) (1) et l'association 
Aides (2). Ce document de cent 
vingt pages, clair et précis, aborde 
tous les aspects du problème : scien- 
tifiques, mais aussi pratiques (exa- 
men clinique, examens complémen- 
taires, soins, précautions à 
prendre, etc.). On trouve également 
à la fin de ce guide une liste 
d'adresses et de numéros de télé- 
phones particulièrement utiles. La 
réalisation de cet ouvrage a été ren- 
due possible grâce à la participation 
financière du conseil régional d’Ile- 
de-France, du Conseil national de 
Tordre des médecins et des labora- 
toires Roche, Sandoz et Wellcome. 

(1) UNAFORMEC. 83, boule- 
vard Voltaire, 75532 Paris 
Cedex 11. 

(2) Aides, BP 759, 75123 Paris 
Cedex 03 : tel. : 42-77-13-23. 


• Incendia d'un futur centre 
de traitement du SIDA en tsraSL 
- Un bâtiment qui doit abriter pro- 
chainement un centre de traitement 
du SIDA a été incendié dans la ban- 
lieue de Tel-Aviv, en Israël, par les 
habitants du quartier, qui ont menacé 
de tuer les médecins qui y exerce- 
raient. Après l'incendie, la police a 
découvert sur tes murs de ('édifice 
des slogans affirmant ; Nous ne vou- 
lons pas de malades du S IOA dans le 
quartier » et c tout docteur qui vien- 
dra ici fa paiera de sa vie». - (A. P.} 


DEFENSE 

Le général Gilbert Forray 
nouveau secrétaire général de la défense nationale 


Sur te proposition du premier 
ministre, M. Jacques Chirac, le 
conseil des ministres du mercredi 
1« juillet a nommé le général 
d'armée Gilbert Forray secrétaire 
général de la défense nationale, en 
remplacement du général d’année 
Jacques de Barry, qui a atteint la 
limite d’âge de son rang. Le général 
Forray était chef d’état-major parti- 
culier à la présidence de la Républi- 
que. Le secrétariat générai de la 
défense nationale est uo organisme 
interministériel chargé de préparer, 
pour le compte du premier ministre, 
les dossiers m matière de défense. 


[Né le 16 février 1930 & Paris et 
enùea Saîm-Cyrien, Gilbert Forray sert 
en Extrême-Orient, puis eu Algérie, 
avant d'être versé, en 1957, à la mission 
militaire française an Laos. Après plu- 
sieurs postes d’état-major en France, il 
commande, en 1972, le 5^ régiment 
inter-armes d'outre-mer i Djibouti, et il 
devient, en 1974, directeur du service 
d 'information et de relations publiques 
des armées (SIRPA). En 1977, il com- 
mande la 3 e brigade et, en 1979, il est 
nommé sous-cnef d’état-major de 
l'armée de terre. En 1980, il commande 
l'Ecole spéciale militaire de Saiut-Cyr 
et, en août 1983, il a été chargé d'orga- 
niser la Force d’action rapide qu’il com- 
mandera ensuite. Depuis mai 1985, il 
était chef d’état-uuqor particulier à 
PElysée.j 


Nominations militaires 


d’emplois devenant une obsession 
collective. On compte d’ailleurs 
parmi les travailleurs étrangers 
une surreprésentation des chô- 
meurs. 

Cela n’empôchera nullement 
les candidats à l'émigration de 
continuer è se bousculer aux 
portes de l'Europe occidentale. 
Car l’écart entre celle-ci et de 
nombreux Etais, proches ou loin- 
tains, n'a fait que se creuser. 
N'estime-t-on pas que, dans les 
pays lés moins développés, la 
population en âge de travailler 
augmente de 60 millions de per- 
sonnes chaque année ? 

- Les grandes migrations inter- 
nationales ne sont pas une solu- 
tion aux futurs problèmes mon- 
diaux », déclarait le 13 mai 
dentier à Porto M. Jouas Wid- 
gren, sous-secrétaire d’Etat sué- 
dois à l’immigration et auteur 
d’un rapport du Conseil de 
l'Europe. Maïs comment éviter 
ces millions d’exils? Par un effort 
soutenu en faveur des pays d’ori- 
gine, grâce à une collaboration 
entre les gouvernements euro- 
péens et les organisations interna- 
tionales, répondait ht rapporteur. 
Qui ne souscrirait à des conclu- 
sions aussi raisonnables? Ce qui 
se fait déjà n’est pas nuL E y 
aurait cependant cent fois plus à 
faire pour assurer Tua des droits 
de l'homme le plus élémentaire : 
celui de pouvoir vivre dans, son 
propre pays, décemment et libre- 
ment. 

ROBERT SOLé. 


Sur proposition dn ministre de la 
défense, M. André Giraud, le 
conseil des ministres du mercredi 
1 er juillet a approuvé les promotions 
suivantes: 

• Marine nationale. - Est élevé 
au rang et â l'appellation de vice- 
amiral d’escadre, le vice-amiral 
Michel Merveilleux du Vignaux. 

Sont promus: vice-amiral, le 
contre-amiral Jacques Lanxade; 
contre-amiral, le capitaine de vais- 
seau Gérard Pagès, nommé chef de 
la division «emploi» à l'état-major 
des armées. 


et à l’appellation de général de corps 
d’année, les généraux de division 
Daniel Billot et Guy Le Coz. 

Sont promus : général de division, 
le général de brigade Jean-Marie 
Burton ; général de brigade, les colo- 
nels André Momraessm et Pierre 
Costedoa t-Lamarq u c. 

Sont nommés: chef du gouverne- 
ment militaire de Berlin et comman- 
dant le secteur français, le général 
de division François Cann; adjoint 
an général commandant b Force 
d'action rapide, le général de divi- 
sion Jean Poli; chargé de mission 
auprès du chef d'état-major de 
l’armée de terre, le général de divi- 
sion Bernard Dupont de Düuiechin ; 
commandant b 9 e division d’infante- 
rie de marine et b 33 e division mili- 
taire territoriale, le généra] de divi- 
sion Henri Sala un ; commandant b 
44* division militaire territoriale, le 
général de division Michel Timorés : 
commandant b 7 e division blindée et 
la 65 e division militaire territoriale, 
le général de brigade Michel Roque* 
joffre ; commandant b 1* division 
blindée, le général de brigade Amé- 
dée Mouchai ; directeur adjoint de 
b direction centrale du matériel le 
général de brigade Roland Bour- 
gouin ; commandant et directeur du 
matériel de la I" région militaire, le 
général de brigade Roland Chau- 
vet; commandant l'artillerie de la 
2 e région militaire et du 3 e corps 
d’armée, le général de brigade 
Michel Brisac; chef de la divisioa 


« plans-programmes-espace • à 
l’état-major des armées, le général 
de brigade Bertrand Guillaume 
de SauviUe de Laprcsle ; sous-chef 
d’étal-major de l'armée de terre, le 
général de brigade Marc Waymel ; 
commandant et directeur du maté- 
riel du 2* corps d'armée et des forces 
françaises en Allemagne, le général 
de brigade Jean Teyssier ; sous-chef 
d’état-major de l'armée de terre, le 
général de brigade Jean Tête : chef 
d'état-major du général comman- 
dant le l n armée et gouverneur mili- 
taire de Strasbourg, le général de 
brigade Christian Quesnou 

• Air. — Sont promus : général 
de brigade aérienne, les colonels 
Yves Joseph, Christian Barbe, 
Claude Ruotte, Michel Nbllei et 
Paul Germa. 

• Gendarmerie. — Sont 
promus : général de brigade, les 
colonels Pierre Lemée et Jean Ver- 
nière. 

Sont nommés : directeur de b 
protection et de U sécurité de b 
défense, le général de brigade Pierre 
Devemy ; commandant les écoles de 
b gendarmerie, le général de bri- 
gade Henri Lefebvre ; commandant 
la gendarmerie des forces françaises 
en Allemagne, le général de brigade 
André Guuioux. 

• Armement. - Est nommé 
directeur du Centre des hautes 
études de l’armement, l’ingénieur 
général de première classe Paul 
Lefebvre de Saint-Germain. 

• Contrôle général des armées. 
— Est promu contrôleur général des 
armées, le contrôleur des années 
Claude Helta. 

• Service de santé. — Sont 
nommés : directeur du service de 
santé de la 3* région maritime, le 
médecin général Jean Marion ; com- 
mandant l'école du service de santé 
de Bordeaux, le médecin général 
Louis Force; commandant l’école 
nationale de spécialisation du ser- 
vice de santé, le médecin général 
JeanBellec. 


ÉDUCATION 

Le SNES annonce 
une rentrée chaude 

Les lycées craquent : la rentrée 
sera chaude. C’est Je message - tra- 
ditionnel — que vient de lancer le 
Syndicat national des enseignements 
de second degré (SNES- FEN) le 
mercredi î w juillet, alors que s'effec- 
tuent les opérations d’inscription ou 
de réinscription dans les lycées. 
Soixante-treize mille élèves supplé- 
mentaires sont attendus dans ces 
établissements, selon le SNES, alors 
que le ministère de l’éducation 
nationale annonce l’ouverture de 
vingt-huit mille places nouvelles, 
dont dix-huit mille cinq cents instal- 
lées dans des écoles primaires, des 
collèges ou d'anciens dortoirs, ce 
qui. pour le syndicat, relève du 
« bricolage ». Le SNES s'attend 
aussi à une ■ mauvaise rentrée » 
dans les collèges, où des moyens ont 
été retirés pour être transférés dans 
les lycées, où la situation est plus 
tendue. 

- Le discours de M. Monory sur 
l'an 2000 n 'est-il pas destiné à faire 
oublier que le présent immédiat est 
bien sombre ? ». s'interroge 
M"* Monique VuaiUaL secrétaire 
générale du SNES. Le syndical cri- 
tique le projet d'accès indifférencié 
au CAPES quelle que soit la licence 
obtenue (le Monde du 2 juillet). 
• On nous prépare une catastrophe 
d’ampleur égale à celle du recrute- 
ment des PEGC dans les collèges 
dans les années 70 ». estime le 
SNES. Le syndicat annonce, pour la 
fin novembre & Paris une manifesta- 
tion nationale » pour la revalorisa- 
tion du métier et la réussite de tous 
les élèves », et brandit des menaces 
de grève et d’- actions spectacu- 
laires * dès la rentrée contre les sur- 
charges d'effectifs. 


A chacun 
sa commission 

M. Jacques Valade, 
ministre de la recherche et 
de renseignement supérieur, 
a installé, mercredi 1 er juil- 
let, le groupe de travail 
• Demain l’université *, 
chargé de faire la synthèse 
des travaux existant sur 
renseignement supérieur et 
de dégager les propositions 
susceptibles de faire l'objet 
d’un consensus. Ce groupe 
de soixante-neuf membres 
devra se réunir en commis- 
sion, à partir du 5 septem- 
bre, pour remettre ses 
conclusions tFkrï la fin de 
Tannée, (le Monde du 2 juil- 
let) 

Soixante-neuf sages pour 
réfléchir à l’avenir de l’Univer- 
sité... Si l’on ajoute à cette 
c commission Valade » le groupe 
de travail de M. Jacques 
Lesourne, constitué par 
M. Monory, te Comité national 
d'évaluation présidé par M. Lau^ 
nam Schwartz, te haut comité 
éducation-économie piloté par 
M. Daniel Bloch, sans parler du 
Conseil national de renseigne- 
ment supérieur et de la recher- 
che, et de bien d'autres ins- 
tances nationales ou régionales, 
publiques ou privées, adminis- 
tratives ou professionnelles, on 
voit que l'éducation nationale 
est bien entourée. Les responsa- 
bles ne devraient pas manquer 
de conseils avisés. 

Certes, la concertation et le 
débat sont en la matière particu- 
lièrement nécessaires. Et de 
toutes ces discussions devraient 
jaillir bien des lumières. Cette 
prolifération commissionnaire 
conduit toutefois à se poser 
quelques questions : 

- Comment tous ces gens 
de qualité, qui sont souvent les 
mêmes d'un groupe â ('autre et 
sont par ailleurs surchargés 
d’occupations, trouvent-ils le 
temps de participer â tous ces 
travaux ? 

- Comment un groupe de 
soixante-dix membres peut-il 
espérer faire un travail sérieux 
en six mois (dont deux de 
vacances) sur des thèmes aussi 
ambitieux que ceux fixés par 
M. Valade ? 

- Pourquoi deux groupes de 
travail distincts (l'un pour te 
ministre de l'éducation, l'autre 
pour celui des universités), alors 
que l'un des problèmes-clefs 
(apparu concrètement dans la 
rua en novembre dernier) est 
C articulât ion entre l'enseigne- 
ment secondaire et renseigne- 
ment supérieur ? 

— Pourquoi les responsables 
semblent-ils toujours tout atten- 
dre des groupes et des rapports 
à venir et se désintéresser de 
ceux qui existent ? 

Mais peut-être toutes ces 
questions ont-elles la même 
réponse : tes commissions et 
leurs rapports sont là pour occu- 
per le terrain et les esprits — 
dans l’attente d'échéances 
d’une tout autre nature qui 
remettront tout à zéro. Et susci- 
teront â leur tour d'autres com- 
missions et d’autres rapports... 

FRÉDÉRIC GAUSSEN. 
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S-. 6*. 7*. 12*. 14». IB*. 10- T/pnfPt 
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Dsns hôtel classé XVII*, 
rénové, duplex 173 m*. ricepc. 
84 m*. grande hauteur de pla- 
fond. calme, cave, poes. par- 
king. CONV. PABFAfTEMENT 
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Duroc Mon t pe i n asse 220m 1 

VILLA VERDURE 

calme. 47-03-32-44. matin. 
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l’achat BEAUX, APPARTS 
DANS QUART. RËSDBvrBS. 
TéL : 46-82-78-99. 
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2 p. tout confort. magréRqua 
vus sur mer, prax. champs da 
course et golf. Px 420 OOO F. 
42-60-76-77. 47-06-3087. 


SAINT FLORENTIN 

Ctra ville, aperbe APPART. 
ad stand, «n duplex. 233 m 1 
bab. PS 869 OOO F. 


Rech. pour BANQUES. STÉS 
MULTMAT. et DIPLOMATES 
studios. 2. 3, 4, 6 pces et plus. 
TéL : LSJ. - 42-86-13-05. 


bureaux 


Locations 


Ruffmi liranobFIîer 

21.ptaceOilo86 
Té l é p h o n e : 86-36-08-96. 


COTE D’AZUR 


VILLENEUVE-LOUBET. 

gT ANTIBES. 10* MCE. 
INVESTISSEMENT SERIEUX. 
Construisons 42 appt» n cft. 
Ue.. parle. Ou wdo su 3 p. 
è partir de 21 6 OOOF. 

Vue panoramique exoept.. 

1 » tranche livrable début 98. 
COS •- 46-23-10-88. 
46-23-27-81 

2S r. Bergère, 76008 Ms 


val d’Isère owioe station. 

3 p., stand-, 7 pars., od séjour. 
2 cft.. bns. 2 gds baie, ouest 
(MHS vue. équipé «meublé. 

. . Px : 750 OOO F. 

TéL : 42-38-90-51. 


Etranger 


SONNATRAiT-SOEZ 
20 Km de Genève vends M 
apparte m en t dans cour privée 
nhes Château de Coudréo. 
Grand selon ar mori é , selle è 


Donéc Me Mon depuis 80 F/MS. 
Av. Champs-Elysées (Etoile). 
Rue Paint Honoré (CencOrdeL 
Rue Cronetadt Psrla-16*. 
21 bis. nie de Tout Parts- 12-, 
Constit u tion SARL 1 500 F HT. 
MTCT DOM. T. 43-40-83-50. 


VOTRE SIÈGE SOCIAL 
Oonatftudons de Sociétés et 
tous services. 43-66-17-50 


SUPERBE MANOIR BOURBON- 
NAIS XVIIh s.. Paris 300 km. tt 
cft. éaeiea. logi de service, 
dépendances, n groupé pore 
clos 1,5 ha, limite forêt 
15 000 ha. parfait pour cheval. 
1 200 OOO F. M. Faut expert 
03600 Seuteet. 70-45-36-70. 


terrains 


TERRAIN à vendre 

Posaibilité Micro-Central 
BOOKWA. 

pra irie ri- baie an bordure d’un 
torrent à ALLOS, 

ALPES DE HAUTE-PROVENCE. 
S'adresser * M. BOYER eu 
tél. : 116) 94-34-34-61.. 


I pavillons 


RK-ORANGIS 
quartier p a vil l onn a i re, 
eakne. près centre et gare 
PAVILLON 83. consL TRAO. 
cuisine équipée séparée par 
equariixn oie' séjour double de 
45 m* avec ch eminée è récupé- 
ration de chaleur, 4 cha m br e» 


sur 90us-sol total avec 
buanderie, garage 2 voitures, 
tarresse 36 m^. sur 884 m* 
terrain dos. Tél. : 89-43- 
27-93 après 18 heures. 


St-MahaLsur-O rge 
PAVILLON TRADITIONNEL 
sur 650 m*. façade 22 m, 
garage, dépendances, 
nombreux arbres d’a gr ément. 
ensoleiHé, calme. 

Bell e cuisine. salon-séjour 
(che u Cnéa). saBe de bain. w.-c. 

1 * étage, belle chambre, 
cabinet de toiletta, w.-c., 
chauf. gaz. 
rn sei h ai td d'a gran dir. 

Prix : 7BO OOO F. 

T. : 60-16-04-22. après 18 il 



Une ép 
très onrerte 

En g«g«sf, mercredi 1" juil- 
let, b course contre la montre 
dans les nies de Bertin-Onest, 
préfimmalre da Tour de France, 
le Néerlandais JeDe NJjdaai se 
hisse à la première place da 
classement général d*nne 
épreare très onrerte. 


BERUN-OUEST 
de notre envoyé spécial 


as 



r* 


5 5 J È a £i;aB 


5* NELPLLY, ma l i en de charma 
cft feutra boiseries, dble fenêtre. 
B P. dont réCapL 80 m* + pev. 
g ar den t. IMPECCABLE 60 m’, 
gar. 2 voteras. Jsrdei 1 0OO m 1 , 
prox. piscine. tennis. 
PX 4600000 F. 47-41-79-79. 


R e mp o rta de Prov ins (77) 

1 heure Paris (ratf et route) 
Maison médiévale resta urée 
Pierres et pana rf* bois 
apparent». 

Liv. 40 rrp. Chem. Entr. Cuis.- 
baréquip. 2 cri brom. Bains. Wc. 
Chff. cd gaz + da jdln su- rem- 
parts (600 nt*> pavttL Eau eftda. 
Chff. WC. TA. + 4» pte chbra 
in dépendante. 

Vue et charme exoeptionn. 
A 400 m» 6 tennis. 2 ptse. 

munie. Golf en projet 
Prix 950 000 F. Meublé ancien. 
TA. : 42-88-42-87. 





L'IMMOBILIER 

dans 


du Lundi au Vendredi 



m 










m 






X 




X 


Z 


Pour une fois,\ous ri aurez pas 
à céder votre place à un handicapé; 
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DES LIVRES 







l/ne bouleversante nouvelle de jeunesse 
et îles entretiens vengeurs 


« 




■EST Iris difficile 
(T écrire, déclara un 
jour Truman 
Capote, dans une conversation 
avec Lawrence GrobeL Cest dif- 
ficile pour n'importe qui. mais 
pour mm. c'est extrêmement dif- 
ficile. Si. f avais eu le choix. Je 
n’aurais, sûrement pas été écri- 
vain. » On le comprend, c’est te- 
pire des métiers. Surtout pour un 
auteur aussi, exigeant que. lui et 
qui, sans dédaigner lesuccès et 
fargent son- reportage sur un 
crime -obscur commis dans le - 
Kansas; De sang froid, à te fois 
enquête policière minutieuse et 
récréation littéraire, fut un best- 
scIla-trêsoonffHtablc, — accorda 
toujours plus d'importance au 
style de ses écrits qu ’au tirage de •' 
ses livres. D’oà l'excellence, 
l'acuité de son œuvre et sarda- 
tive brièveté, comparée àcefles de 
contemporains' plus féconds/ bien, . 
que l'an ne sent pas certain de la ; 
connaître en entier. Une nouvelle - 
jusque-là inédite en témoigne 
aujourd'hui - ,v 
Un été indien est m» merveille . 
d’à peine cinquante pages," toute 
en émotion contenue. Elle n'a pas, 
en apparence, le brio éblouissant, 
la virtiiqâtéinqiriétaiite des textes . 
recueillis dans Musique pour 
caméléons, mais elle nous touche 
secrètement, durablement. Un - 
petit garçon vit dans une ferme 
isolée, avec ses parents et ses . 
grands-parents, . en Virgurie- 
Occidentale. Os sont pauvres 
mais, pour l'enfant, c’est le bon- 
heur, naturel, évident. Harmonie 
initiate dont il né peut iniagmer 
qu'elle sot, pour hu comme pour 
tous, vouée à être rompue. Un 
jour, son père décide de qnhter 
cette tore -étroite, de s’înstaüer 
loin, sur an domaine phis vaste ; il 
en a assez d’être sans le son et 
veut que son Ss. aille à récrée en 
ville, ait . une chance de réussir 
mieux que Ini. Pendant la semaine 
qui précède le déménagement, 
l’enfant mesure rétendne de tout 
ce quH va perdre, l'ampleur du 


désastre imminent. O-peut jurer à 
son grand- père qu’il hn écrira cha- 
que semaine, qu.H reviendra, 3 
devine déjà qu’il ne le reverra 
plus, que, pour le viefl homme, 
c’est aussi la fin du paradis, la fin. 
Ecrite' à vingt-deux ans par 
Càpotis, égarée, retrouvée, cette 
nouvelle sobre, bouleversante, est 
d'autant plus . précieuse qu’elle 
.précède de deux ans tes Domaines 
hantés et révèle- un des. premiers 
regards Jetés par Capote sur sa 
propre enfance. 

«Co parfait 
tnveto» - - 

- Bans ses entretiens à bâtons 
rompus (souvent sur 1e dos «tes 
autres) avec GrobeL Capote n’est 
pas en reste de Confidences per- 
sonnelles. H s’intéresse à lui- 
même depuis longtemps, plus 
amoureusement et cruellement 
que quiconque. Maïs ces propos 
enregistrés de 1982 à sa mort, en 
1984; n'ont pas la fraîcheur d 'Un 
été indien. Capote a bien vécu, 
beaucoup travaillé. S est éprouvé, 
prend facilement la pose, se décrit 
comme un enfant miraculeuse- 
ment doué pour la lecture, en 
écrivain précoce, un esprit singu- 
lier, enteudezT géniaL II parie 
franchement de ses problèmes 
sexuels, de l’alcooL de la déprime, 
fait le détail de scs chers vices. Et, 
parclessos tou t, dit un peu de bien 
de .quelques élus (Faulkner, 
Eudora Welty, ' Karen Blixen, 
Haubert, Proust, Greene) et un 
mal intarissable de tous les autres. 
Le pape est « un parfait travelo » 
et « les femmes ont encore de la 
chance qu’on leur permette 
d’avoir, un toit sur la tête ». 
Hemingway, « un homme médio- 
cre ; une tantouse refoulée ». Ken- 
nedy, « méprisable ». Thomas 
Pynchon, « atroce ». Donald Bar- 
thelme, « rasant, factice ». 
Kerouac, « un farceur ». Camus, 
« un écrivain mineur». Beliow, 

« nul ». Roth, idem. Updike, 



Tramas Capote jeune va par Ir ring Pesa. 


« trop maniéré ». Gide, « une 
vieille tante française au visage 
raboteux ». etc. Quant à Joyce 
Carol Oates, « c’est un monstre 
de foire qu’on devrait décapiter 
dans un auditorium ». 

Le brave homme. Sous la folle 
papillonnante et vipérine, un ogre 
mégalomane est prêt à tout pour 
faire oublier sa taille de nabot, 
être reconnu, aimé. Au besoin, 3 
menace de dire ce qu’il sait sur les 
gens célèbres de la grande société, 
les riches et les poissants : il 
n’épargnera personne. Quatre 
extraits venimeux (1) furent 
pnbliés des Prières exaucées. 
maintes fois annoncées, où Ton 
aurait le dessous des cartes et les 
vrais noms. Tant pis pour ses 
hôtes et protecteurs : « Qui 
croyaient-ils avoir auprès d’eux ? 
Un bouffon de cour ? Ils avaient 
un écrivain. » H serait donc le 
Saint-Simon de la jet-society. 
Pour l'instant, on n'a pas d’autres 


traces du phénoménal ouvrage. 
Est-il caché, volé ? Capote l’a-t-il 
même écrit ? Finalement, ce 
pourrait être un dernier coup de 
bluff' pour angoisser le milliar- 
daire à peu de frais, une ven- 
geance de romancier. Pourquoi 
pas ? Il faut, du reste, un grand 
talent, l'art d'un tireur émérite, 
pour faire trembler avec un revol- 
ver vide. Et du sang-froid. 

MtCHEL BRAUDEAU. 

★ UN ÉTÉ INDIEN, de Tra- 

mas Capote; traduit de r améric a w 
par Patrice Rebateau, Rivages, 
53 49 F- 

★ conversations avec 

TRUMAN CAPOTE, de Lawrence 
Grobel, traduit de furérina par 
Henri RoUIot, Galfimrd, ttt 
59 F. 


(1) L’an provoque, en 1975, le sui- 
cide «Tu ne jeune femme nommément 
mise en seine par Capote (voir le 
Mande du 16 février 1976). 


LE FEUILLETON DE BERTRAND POIROT-DELPECH, de {Académie française- 


Nouvelle histoire des idées politiques, sous la direction de Pascal Qry 

Essais et errenrs 


V OfCL typiquement une lecture de vacances, su sens que 
l'expression n'aurait jamais dû perdre : nonfcas un pro- 
duit de marketing fabriqué, par on ne sait même plus 
qui, à partir de notre goût présumé, et manipulé, pour les aven- 
tures d'espionnage, de sexe, etc. ; mats, tout à l'inverse, un 
instrument de fibarté face aux conditionnements commerciaux 
teJsqu’âs ont envahi ta vie de l'esprit et de la cité. 

A en croire le spectre dégradant auquel s’abaissent nos 
pofitidens, ta formation de roptnion et la conduite du pays 
seraient affaire de statistiques tronquées, de sondages équivo- 
ques, de grands mots creux et de petites phrases assassines, 
lâchés devant un public d'analphabètes amorphes. Quel mépris 
du peuple, dans ces caricatures l 

L'été devrait être r occasion de rappeler b nos âus et à 
nous-mêmes que. au-delà des manœuvres électorales subal- 
ternes, des accusations réciproques d'échec et des débats 
éphémères sur le < déefin français » ou autre notion artificielle, 
la vie poétique d’un pays s'inscrit dans un effort, vieux comme 
la pensée, pour concevoir et réaliser des modèles de vie en 
sodété, un va-et-vient de la théorie à fa pratique, une longue 
suite d'essais et d'erreurs. 

Pour opérer ces remises en perspective dont dépend notre 
liberté de jugement et d'action. 3 existe deux approches possi- 
bles. L’une, d'esprit plus philosophique, expose la genéatog» 
des théories politiques apparues au cours des aèdes : c est le 
cas. princqwteroént, des ouvrages de François Châtelet et des 
travaux collectifs qu'il a inspirés, en particulier te DtctionnwrB 
des œuvras poStkjues, «xtirigê par Ofivier Duhamel et Evelyne 
Pister (PUF, .1985). 

L'autre approche, plus historienne, condidère tes systèmes 
politiques on rapport, avec leurs incarnations plus ou moins 


conformes, leurs avatars, tours ratés. Jean Touchant a donné 
un essor décisif à ce type de recherches dans les années 60. 
René Rémond a pris la relève, et, plus récemment, Pascal Ory. 

C E damier est précisément le maître d'œuvre de la Nou- 
velle Histoire chs idées politiques publiée ces jours-ci 
par Hachette, avec une postface de René Rémond. 
L'ouvrage s'adresse aux néophytes autant qu'aux chercheurs 
chevronnés, grâce à des chapitres brefs, nettement délimités, 
et agrémentés de repères chronologiques, de bibliographies 
succinctes. 

Le plan suivi rafraîchit tes mémoires selon une pédagogie 
élégante. Il rappelle tes apports des siècles passés à partir 
d'idées-forces : l'cEtat», pour le rfx-septième en proie à 
l'absolutisme ; te < bonheur », pour te siècle des Lumières. Au 
siècle damier, tes pays d'Europe hésitent entre te libéralisme et 
te socialisme, avec ou sans Marx, sans oublier les programmes 
ou tes mouvements de mentalités inspirés de Proudhon, Hegel, 
Comte, Stimer, Nietzsche. 

La première moitié du vingtième siècle est tout entière 
occupée par (a double expérience du communisme russe et des 
fascismes, avec tes tentations et les répulsions qu’ils engen- 
drant . Les «troisièmes voies» nées de ces répugnances sont 
examinées avec une attention particulière. 

L'état des idées politiques depuis trente ans et à l’horizon 
du millénaire n’est pas négligé, malgré les risques du manque, 
de recul. Des études sont consacrées au tiers-monde au lende- 
main de la. décolonisation, aux pensées de l'« autonomie », 
telles que les- ont induites la psychanalyse, les libérations 
sexuelles, les utopies soixante-hustardes. 

(Un la suite page 13.) 



La délicate élégance 
de William Maxwell 


A soixante-dix-neuf ans, après dix livres 
et une vie passée au New Yorker, 
William Maxwell, écrivain trop discret 9 
est encore méconnu en France . Nous 
Pavons rencontré chez lui, à New-York* 


U N jour de 1936, William 
Maxwell, vingt-huit ans, 
lecteur dans une univer- 
sité de l’Clinois, son Etat natal, vit 
devant lui sou avenir : « Assis- 
tant. maître de conférences, pro- 
fesseur, et. pour finir, un cercueil 
en bois de pin. Je n’ai pas pu le 
supporter. J'ai démissionné et je 
suis parti pour New-York. » Le 
saut dans le vide. 

Déjà William Maxwell écrivait. 
Son premier livre, Bright Cerner 
of Heaven, avait été publié en 
1934. Le New Yorker, hebdoma- 
daire culturel créé onze ans plus 
tôt par Harold Ross, lui acheta 
deux nouvelles, puis lui proposa 
un poste d’« éditeur ». Il l'occupa 
pendant quarante ans « avec quel- 
ques interruptions, car la lecture 
et le choix des kistoires des 
autres, cinq jours par semaine, 
nuisent fortement à ce qu’on sou- 
haiterait écrire soi-même ». Lire, 
écrire, travailler dans un journal 
que l'on fait par plaisir, par désir 
intellectuel, plutôt que pour 
répondre à l’attente incertaine 
d'un public supposé», la vie rêvée, 
pour on Américain sereinement 
« inadapté », totalement indiffé- 
rent à l’argent comme au pouvoir, 
mais en rien «hors la vie». 

« J’aime manger, dit cet 
homme grand et svelte jusqu'à la 
maigreur, et j’aime lire, ce qui me 
semble relever de ta même qua- 
lité : l’appétit » Assurément, lec- 
teur ou auteur, William Maxwell 
est un de ces hommes qui ont 
davantage 1e goût des mots, de 
leurs harmoniques et de leurs 
résonances intérieures que des 
récits échevelés ou des fresques 
épiques. Ecrivain du détail, du 
minuscule et du minutieux, des 
émotions et des cassures secrètes 
auxquelles personne n’échappe et 
qui aident, au fond. les hommes à 
se supporter, 3 aime les nouvelles 


et les romans courts « où la 
condensation du langage et celle 
du genre vont de pair ». 

Traduit chez Gallimard (la 
Feuille repliée (1), Miroirs du 
Nord}, repris chez Flammarion 
en 1982 pour le dernier en date de 
ses romans, A demain (2) - sans 
doute son texte le plus autobiogra- 
phique — William Maxwell 
demeure pourtant peu connu; il 
répugne à se montrer, à donner 
des entretiens, et son élégance 
sans ostentation ne s'accorde 
guère aux nécessités du parcours 
du combattant médiatique. 

«Quelques îndiFidns 
pervers b 

La célébrité ne le préoccupe 
pas. La postérité non plus. U lui 
suffit de croire qu'« il y aura tou- 
jours sur terre quelques individus 
pervers pour lire encore ». On se 
prend cependant à espérer plus, et 
que la publication de Comme un 
vol d’hirondelles (son second 
roman, paru aux Etats-Unis en 
1937) augure bien de la traduc- 
tion en français de la totalité de 
ses livres. 

Quelque part dans flUinoîs, à 
l'automne de 1918, l'histoire 
désastreuse de la famille Morison 
mêle l’euphorie de l’armistice aux 
terreurs d'une épidémie de grippe 
espagnole, tisse la jubilation 
convenue et l’angoisse quoti- 
dienne. Les faits — dramatiques 
ou tonitruants - n’y importent 
que pour leur retentissement 
assourdi 

JOSYANE SA VIGNEAU. 

(Lire la suite page 16. ) 

(1) Réédite co poche dans la collec- 
tion « Folio». 

(2) Knopf 1980, Flammarion 1982, 
traduction de Françoise Caitano. 
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Eric CLEMENS 
Max LQREAU 
Eugène SAViïZKJUA 
Jean-Pierre VERHESGEN 


(Présentation : Ton RAWQRTRj 
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Hugo WILLIAMS 
John JAMES 
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Exposition 

do 11 au 31 juillet 1987 

Nuit non-stop 

le 11 juillet 1987 
de 20 h à l'aube 


A.G.HJ.P.PA 
Association Générale 
des Rencontres 
Internationales en Provence 
de Poésie d'AüjounM 


Renseignements : 

A.G.RJ.P.PJL 
Têl. 94.90.93.06 

et Délégation Cultmelle d'AUAUCH 
Hêîd de Ville 13190 ABaud 


LA VIE LITTERAIRE 


Passage en revues 


EN POCHE 


Littérature , poésie 


• Saint-John Perse ne doutait 
pas d’incarner une certaine, une 
très haute idée de la poésie. Les 
honneurs, qui ne lui manquèrent 
pas de son vivant, il les recevait 
au nom de cette idée, au titre de 
cette incarnation. L’épreuve du 
langage, celle qu’à travers le 
poète, tout l’homme doit traver- 
ser, il en est sorti pour ainsi dire 
victorieux, tressant son œuvre 
comme une couronne de gloire. 
Le centenaire de sa naissance 
donne lieu cette année à de multi- 
ples célébrations, hommages et 
publications (voir « le Monde des 
livres » du 29 mai). Une exposi- 
. tion à Grenoble autour d’œuvres 
de trois de ses illustrateurs — Bra- 
que, Clavé, Garanjoud - est 
l’occasion d’un numéro spécial de 
la revue Détours d’écriture qui 
prend la forme et le format d’un 
hommage. Sur le thème « métis- 
sage des écritures, écriture du 
métissage ». sont réunis plusieurs 
textes et études inédits ou déjà 
publiés : Adonis, Pierre Torreilles, 
Nabile Farès, Lorand Gaspar, 
Pierre Oster... Malgré son ordre 
un peu dispersé, bousculé, cet 
ensemble trouve une juste place 
dans le concert des hommages 
rendus à Saint-John Perse. (Noël 
Blandin Editeur, 17, place des 
Vosges, 75004 Paris, 110 F.) 
Signalons également le dernier 
numéro de Détours d’écriture. 
paru il y a peu de temps, et consa- 
cré à Dionysos (n°9). 


inventivité, les premiers mois de 
la vie de sa fille par laquelle il se 
laissait instruire. Dans le même 
numéro, Jean Gillibert présente 
sa traduction de huit des Sonnets 
de Shakespeare. Citons enfin 
deux textes de Breyton Breyten- 
bach. (Nouveau Quartier Latin. 
78, bd Saint-Mie heL, 75005 Paris, 
85 F.) 


voici Giono à propos des Ames 
fortes, roman paru en 1950. 
(Société Roman 20-50, 56, rue 
Brûlé-Maison, 59000 Lille, 33 F.) 


• Le titre explique la (mauvaise) raison d’un mystère dont 
s'est nourrie la controverse : tes Chambres à gaz. secret d'Etat. 
per Eugen Kogon, Hermann Langbeki et Adalbert Rückari. Com- 
ment l'horreur a pu demeurer cachée au cœur de ia Vieille 
Europe (traduite de r allemand par Henry RoUat. «Points-Seuil 
Histoire s, H95V 


• La Licorne, revue de la 
faculté des lettres et des langues 
de l’université de Poitiers, publie 
un cahier très fourni sur plusieurs 
« Aspects de la littérature fran- 
çaise de Belgique » (n° 12, 1986). 
L’originalité de la littérature 
beige d’expression française a 
souvent été ignorée, la proximité 
autorisant la confusion avec les 
lettres françaises. Les noms de 
Rodenbach, HeDens, Maeterlinck 
ou Verbaercn méritent ample- 
ment d’être rappelés. Les auteurs 
présents dans ce numéro s’y sont 
employés. (La Licorne. Faculté 
des lettres et des langues. 8. rue 
, René-Descartes, 86022 Poitiers.) 


• L’Association pour l’étude 
de la pensée de Simone Weü, pré- 
sidée par And ré- A. Devaux, 
publie des Cahiers trimestriels. 
La dernière livraison (tome X, 
n® 2, juin 1987) reproduit les com- 
munications présentées au collo- 
que d’ Assise en mai 1986. (Siège 
de l’association et de la revue : 
5, rue Monticelli, 75014 Paris.) 


• L’Ecole de Francfort, par Paul-Laurent Assoun. L'histoire 
du mouvement de la « philosophie sociale » né après la première 
guerre mondiale et que fréquentèrent Walter Benjamin. Herbert 
Marcuse U Que saisie? » n° 2354). 


• Le damier — et beau — roman de Melville, Bitty Bud, 
marin, est publié dans ia collection « L' Imaginaire-Gallimard ». Un 
jeune matelot, accusé faussement de sédition, est pendu sur 
ordre d'un capitaine qui l'aimait comme un père (n° 184). 

• La Manufactura, la jeune maison d'édition lyonnaise, 
continue la publication de portraits d'écrivains et de cinéastes 
rassemblés dans la collection « Qui êtes-vous? s. ESe Wieset, 
par Brigitte-Farmy Cohen |n° 22), Fier Paoto Pasoüni, par Alain- 
Michel Boyer (rr° 23), et André Malraux, par Janine Mossuz- 
Lavau (n° 25). 


• L’Amitié Henri Bosco, fon- 
dée en 1973, publie dans ses 
Cahiers annuels, dirigés par 
Claude Girault, des inédits de 
l’écrivain, des témoignages, des 
documents... Le vingt-sixième 
numéro (1986) vient de paraître. 
(Siège de l’association : Les Oli- 
viers HL 76, avenue d es Bau- 
mettes, 06000 Nice.) 


• Les derniers titres parus chez Presses-Pockst offrent te 
choix entre l'Inde du dix-neuvième siècle avec Kim. de Rudyard 
Kipling (n° 2694), œi village des Ardennes en mai-juin 1940 
dans tes Gros Sous. d'Yves («beau (a* 2756), et la France pro- 
fonde, truculente et irrévérencieuse sous la monarchie de JuiUst, 
au temps de Mon onch Benjamin, de Claude TuiUier (n° 2773). 
Le Cameroun, enfin, où un jésuite français, Eric de Rosny, a été 
initié par l'un des c martres de la nuit »; Fauteur retrace son iti- 
néraire dans tea Yeux de ma chèvre (collection c Terre 
humaine », Plon. n° 3016). 


• Une autre* revue universi- 
taire, Roman 20-50. publiée par 
le centre d’études du roman des 
années 1920 aux années 1950, de 
l’université de Lille-Ill, s’attache, 
pour chaque numéro, à une 
grande œuvre romanesque, 
publiée au cours de ces trente 
années. Après Mauriac et Camus 
pour les deux premiers numéros. 


Pour terminer, que l’on nous 
permette d'offrir ces deux vers, 
sentence aussi mystérieuse 
qu'incontestable, tirés d’un poème 
pen connu d’Henri Michaux, 
repris dans le dernier numéro 
d'Europe (juin 1987) qui loi est 
consacré : « Le tigre ne vit pas 
plus vieux que le cerf. Mais le 
tigre arrive toujours à temps 
pour tuer te cerf . » 


• Amour, poésie et trente ans d'histoire du Moyen-Orient, 
le roman l'Agent de Sa Majesté, de David Stator, paraît an 
« Fofio », Gallimard (n° 1836). Dans la même collection, la 
Petite Roque, de Mau passant, avec une préfaça d'André Fémti- 
gier (nP 1809), un texte revu par fauteur huit ans après la pre- 
mière traduction an français pour te Livre du rire et de l'oubli, de 
Milan Kundera (n° 1831), et te Procès, de Kafka (n° 1840), dans 
ia traduction connue d’Alexandre Vratette. 


• Les entretiens accordés par VteÆmir Jankâévitdi à Béa- 
trice Beriowitz en 1978 sont repris dans la collection «Fofio 
essais «-Gallimard (n° 60). Sous le titre Quelque part dans /Ina- 
chevé. 3s forment une excellente introduction à l'œuvre du philo- 
sophe. Dans cette même collection paraît Race et Histoire, de 
Claude Lévi-Strauss (n° 58), suivi d'une étude de Jean Pouillon 
sur r œuvre de l'ethnologue. 


• «Prismes», la nouvelle collection de poche de Payot; 
réédite tes Essais de psychanalyse de Freud dans la dernière tra- 
duction de 1981. C'est dans ce fivre que figurent notamment les 
Considérations actuelles sur la guerre et la mort. 

• Jean Pinatel s'est penché sur te Phénomène criminel 
pour l'encyclopédie de poche « Le monde de~. » (M. A. éditions). 


• Le Nouveau. Commerce. 
dans sa livraison de printemps 
(cahier 67), propose Y Adieu au 
cahier de Véronique, suite de 
poèmes récents de Guennadi 
Aïgui, traduits du russe par Léon 
RobeL Le Nouveau Commerce 
avait révélé en 1984 l’œuvre de ce 
poète tchou vache, né en 1934 et 
vivant à Moscou, en publiant le 
Cahier de Véronique, également 
traduit par Léon RobeL Dans 
cette œuvre, dédiée à sa fille qui 
venait de naître, Aïgui se mettait 
poétiquement et amoureusement 
à l’écoute de l’enfant ; il transpo- 
sait, avec une étonnante liberté et 


LA SELECTION D'ETE 
DU MONDE DES LIVRES A LA FNAC 


Hommage à Mircea Eliade 


La FNAC s'est associée au Monde pour présenter la sélection des 
livres d'été publiée dans notre dernier numéro (te Monde du vendredi 
26 juin 1987). 


Nos lecteurs trouveront un rayon spécial consacré à cette sélection 
dans les vingt-trois librairies de la FNAC. 


A Paris : Etoile, Montparnasse. Forum, Saint-Denis. 

En province : Annecy. Belfort, Bordeaux, Clermont-Ferrand, Dijon. 
Grenoble, Lyon, Marseille, Metz. Montpellier, Mulhouse. Nice, Orléans, 
Rennes, Rouen, Strasbourg, Toulouse. 

En Belgique : Bruxelles et Liège. 


r 'UT ce qui est néga- 
tif, tout ce qui incite 
à l'autodestruction 
sur le plan tant physique que spi- 
rituel. lui était étranger », écri- 
vait Cioran de Mircea Eliade, 
dont l’œuvre connaît aujourd’hui 
un retentissement considérable, 
surtout chez les jeunes en quête 
d’une nouvelle spiritualité. 

Pour célébrer le premier anni- 
versaire de sa mat, la Revue Par- 
lée du Centre Georges Pompidou 
a organisé du 17 au 19 juin plu- 
sieurs conférences et deux tables 


JEUNESSE 


CORRESPONDANCE 


Collections nouvelles pour moins de dix ans 


Si on leur créait des habi- 
tudes !... La tentation de donner 
au Jeune lecteur, dès son plus 
jeune âge, un ami de papier 
auquel il va être fidèle le plus 
longtemps possible tente tous 
les étfiteurs. Les préoccupations, 
trop souvent strictement com- 
merciales. font hélas, trop sou- 
vent disparaître la collection 
avant môme qu'elle ait pu être 
remarquée par les enfants, tes 
parents et tes bibliothécaires. 
Sans laisser te temps au bouche- 
à-oreille — ou aux effets de la 
critique — de faire son chemin. 
Avant de les remplacer par une 
collection « nouvelle ». 

Parmi les séries réservées aux 
moins de dix ans. pleines 
d'images et d'idées en culottes 
courtes, nous avons remarqué : 

• Des «Images qui tour- 
nent » : Qui est là ? Allons 
jouer I Au travail I C'est une sur- 
prise 1 Des livres animés (fabri- 
qués en Colombie, devenue la 
plaque tournante mondiale des 
albums collés) pour tout-petits, 
d'un maniement simple : d'un 
doigt, on fait tourner le cadran 
du téléphone, la roue de la bicy- 
clette, tes ailes du moulin, on 
berce te bébé, on fait apparaître 
te lapin sous le chapeau, le cou- 
cou dans la pendule, etc. Un 
jouet de papier, amusant et 
solide. (Les Images qui tour- 
nent, par R on et Atie Van der 
Mesr. Album cartonné 
14 X 18 cm. Albin Michel Jeu- 
nesse, 8 p., 32 F). 


des comptines ; et la chasse à 
l'abeille curieuse qui se cache 
dans tes endroits les plus inat- 
tendus aiguise la curiosité. 
(Aglsé la petite abeille, de 
Paute Alen. Illustr. de Myriam 
Deru. Format cartonné 
20 X 20.3 cm. Casterman, 
32 p.. 35 F). 


• Et si on se prenait pour un 
dinosaure ? Ces dinosaures 
rigolos, moins discrets et moins 
raffinés que l’abeille Aglaé, se 
prêtent à toute sorte de transfor- 


te Les bêtes, tous tes enfants 
aiment. Ces premiers livres sur 
tes animaux, joüment et fidèle- 
ment illustrés, qui mélangent te 
texte et les images-rébus feront 
éprouver autant de tendresse 
pour le chat que pou- le lion, 
pour la girage que pour le chat 
(Les Animaux copains, par 
Nadine Saunier. Album 
18,5X21 cm. Nathan, 24 p., 
26R. 


• Pour découvrir le monde à 
la saison des vacances, cette 





«J- TONY MOSS 


mations pour apprendre à comp- 
ter. à faire des rêves, à bien faire 
et à mal faire, etc. (Les Dino- 
saures. par David Anstsy et A.- 
J. Wood. Format cartonné 
20,5 X 20,5 cm. Sorbier, 32 p.. 
48 F). 


• Cherchez l'abeille ! Aglaé 
(c'est son nom) est présente 
dans toutes tes images de ces 
jolis albums aimablement didac- 
tiques qui font découvrir à 
l'enfant tes connaissances dont H 
a besoin pour saisir l’univers qui 
l’entoure : les chiffres, les cou- 
leurs, les animaux, les arbres... 
Préparation â la lecture, les 
textes sont assonances comme 


• Remarqué dans la collec- 
tion «Hibou Caribou» que cfirige 
Colline Faure-Poirée les drôles 
da' chiffres, de Jean Alessandrini, 
qui jouent au foat de O à 9 et 
marquent des points. (L'Equipe 
des chiffres, de Jean Alessan- 
drini. Format cartonné 
18 x 19 cm. Hatier, 24 p.). 


nouvelle collection (à partir de 
huit ans) propose des petits 
guides d'initiation aux voyages 
composés d’un reportage Nustré 
avec un glossaire, liste 
d’adresses, récapitulatif histori- 
que, des cartes simples. Plu- 
sieurs séries consacrées aux 
pays, aux fleuves, aux monta- 
gnes. (« Globe-trotter » : la 
Grande-Bretagne, par Char- 
lotte Ruffault, Dlustr. de Tony 
Ross ; le Nil, par Béatrice Fonta- 
nel ; la mont Blanc, par Nicolas 
Grenier. Album cartonné 
12,5 X 17,5 cm. Larousse. 
96 p.. 39 F). 

«L Z. 


A la suite de l'article de 
Nicole Zand paru dans • le 
Monde des livres » du 3 avril 
1987 et intitulé « Laissez-les 
lire » nous avons reçu la lettre 
suivante de M"* Marie-Claude 
Mondiaux : 

J’ai publié Ecrits pour nuire 
(réédition augmentée en 1987) 
à l’Union nationale iuler- 
universitaire qui est aussi un 
syndicat d’enseignants antimar- 
xistes. Je pense que de l’antimar- 
xisme à * l’extrême droite » il y 
a un bon bout de chemin à fran- 
chir. 

Les enfants sont des gens 
qu’une civilisation a le devoir 
d'élever. Non en les enveloppant 
dans un cocon qui leur cacherait 
la vérité et les aléas de l’exis- 
tence, mais en réfléchissant sur 
la manière dont elle leur distri- 
bue cet enseignement 

Or j’accuse formellement des 
responsables qui tiennent entre 
leurs mains cet énorme pouvoir 
médiatique — pouvoir d’argent 
aussi - de jouer aux apprentis 
sorciers, sous le fallacieux pré- 
texte de la liberté de la création, 
en façonnant l’esprit des enfants 
par le tour de leurs lectures. 

Je prie ici toutes les personnes 
qui ont encore nn niveau de 
conscience convenable d’aban- 
donner un instant ia puérile que- 
relle de « politique • et de « cen- 
sure » pour se demander s’il 
existe quelqu’un qui désire voir 
son enfant se persuader par ses 
lectures que la drogue est un 
épisode banal de toute crois- 
sance. 

Quand, dans une société, un 
lobby en est arrivé à ce point 
d’inciter l’enfance & enfreindre 
toutes les règles de cette société 
à l'aide de ses propres structures 
fonctionnarisées, on peut consi- 
dérer qu’elle se trouve en péril 
de mort. Je ne dénonce pas 
autre chose. 


rondes autour de la double démar- 
che, romanesque et savante, du 
grand exilé. Ouverts par Eugène 
Ionesco, son proche ami, les 
débats ont permis à Frédérick 
Tristan et à Claude-Henri Roc- 
qnet de souligner ce qu’EHade a 
apporté de neuf dans la compré- 
hension des idées religieuses ainsi 
que ses rapports à la culture pro- 
fane. Un film du cinéaste Paul 
Barba Negra, Mircea Eliade et la 
redécouverte du sacré, ainsi 
qu’une exposition de lettres, 
manuscrits et éditions rares, ont 
illustré cet hommage. 

Toujours à cette occasion, le 
Congrès international de l'Acadé- 
mie roumano- américaine — en 
collaboration avec les foyers 
culturels roumains de Paris et 
sous le patronage de la Sorbonne 
— a consacré fin juin quatre jour- 
nées d’étude à Fauteur disparu et 
à son pays. Les groupes de travail, 
auxquels participaient hommes de 
science et critiques littéraires, lin- 
guistes, historiens, spécialistes des 
sciences humaines, économistes et 
théologues venus du moude 
entier, ont abordé d’une manière 
' transdisciplinaire (selon le terme 
défini par Basarab Nicolescu, 
physicien et philosophe du 
CNRS) l'héritage spirituel du 
passé roumain, la situation tragi- 
que où se débat le pays actuelle- 
ment, enfin, ses perspectives 
d'avenir. 

Signalons d’autre part, la paru- 
tion dans la collection «Homo 
religiosus », éditée par Fernand 
Schwartz, d'un cahier. Dialogues 
avec le. Sacré (1), où — parmi 
d’autres contributions celles de 
Mihaela Bacou, Edgar Morin, Ion 
Culianu et Cicerone Poghire 
posent des repères essentiels pour 
tous ceux qui souhaitent explorer 
l'univers de l’histoire des religions 
et suivre son itinéraire initiatique. 
Un dictionnaire de concepts éiia- 
diens et une bibliographie enri- 
chissent ce cahier. Enfin, les édi- 
tions de l’Herne viennent de 
publier un roman inédit de Mir- 
cea Eliade, les Booligans. 
une traduction d’Alain Parait. 


EDGAR RBCHMANN 


(1) A ia Nouvelle Acropole, 5, 
LargOSire, Paris 16% 60 p* 30 F. 


te la Fédération Léo-Lagrange 
«Hganfsem à Coloz (Ain), do 9 an 
18 juillet, me remontre internatio- 
nale aut our de roam de GER- 
TRUDE STEXN, écrivais d’origine 
américaine, amie et mécène de Bora- 
te’™* artistes. (Fédération Léo- 
Lagrange, 21, rae de Provence, 
75009 Paria. Ta : 42-46-82-92 on 
42-46-87-35.) 



- - : F..' 


ï '\ fî t-rr <'>’*! h 

1 2 i ’ lï I «- 








•• ■■■'>» -Wë 

*■“* 1*6- ü« 


3> 

Cf . 

■ Jsl eu.* 


*• — — X *i. 


r- a\ 


* w * , 

i£t- 


. /i:*»’ 

— .«•«•wy v .« -■ 'm i *■ — ■ . 

-rr V.--. i v'îV' -J- : 

y’;.-,».,-—- J**. 

. j j ' .-i v n 

: •' '.SV'*-' T" 






\ : \\r.» 

' -.-Sf» 


Vf?'" 


rsEST^sv* » 







Wst" îTrWITOça-ÿ^ a __ " 

...... - . . »! S..-,,, . ’ 

^ W “‘ taca*« - 

***, '... 

gï“- 

.xj- tt-_ 

ÉE i S ÉBlWww g 

ifert*»*. 

JM^ÏV--. ,c-_ 

'«ÉlMMit “• *p«*Ta-.' .-:, », 

“■«W *É£y. I-. .' 

*■ ■ / 
pSfe^ie e 

‘3*** =*■4»^ .- . . 


LE MONDE DES LIVRES 


ÉflrtPWèp* # .&d «'tsa.,., * *' 

màrZE.. *** /=.>.'• 




g^-.c , V1 

4W Ar'j«f-.*^ v 

jÿïmmm* ?»- 

*Sk--i •-_- • 

** m 3j .. 

Mafe yi J ! •*]» ■ : 

|M(ft».4t ^ î r *. 

fc 1 *# ' B : 

iraf**M*«*% *v,. 

!&***&+. 4* SW.; 

SSar® Vj . 

mwm*«*i** ■*■■* .;., 
i è ji y ^ -JWy raw?*u- ■ ., 

tfKMfe £$*.«. Crffc** 

.-v > : 

_ OT ^* If-IMFT* 

î'^h’ *~n--V^*- 
Pf 1 *»» «VCthr. -Jr- - 
SëïfaW. 3R î> ,a *rS 

aUte***»! ;a3t-c* •■ 
-JT J-* B - ... 


=Jtît T ï*3*fr: •'*■ 
«A J* — ». 

■mm «* ^ '. A . 

^ v *> • 

w* •%\q _i , 


hiiade 


f**** 

*F**-i*fr 


iEî 

Üfc;#*- 


*s£*4' 


É*râW* 

,4àÉ$ 

£$Wf 


iyài^firî - - 

fr-àmfc 


i'-fr. -, 

3r«4i>; ri,. 
*•.'£« t . .' > 

0..5-4 a 
‘-'CVS •. -r 

.-&'-■ - '-- 
£».r/ ..'.- 

’-•- • "«■ 4 

■■s*» 5 *-■• -■- ■ 

îïK ! 

.$4 Aï *• >.' 

• -rfy* -«.-.• - 
•i-i ^ :••: •. *. 
^r;rÿi: ■■ ■•■ 

iiS*?»*—* .: 

r-% ■ •- ■■• 
<-*v- •• ■ • 

C ■:■* * •- -: ' ; 
>!■•■•■■» “ " 

«sys ■** ■- ls • 

• •- S T. f-.-.i • 

fM>«> « - f-i - 

f &K- ?- - • 
«to44vî- •■» 

*i-:r^ •-.- • • 

•■*• 

•• " 

■ T-"- * 1 • - 

C : Vv.'- • 


MN**- 


*T|^v 

pü'.:4rsÿ 

ïfc«ÉS»- 


BK«fcr 

^üfesè:' 

m ; :ÿ ■ 


«• 




i,'- ' .-ï 5*4»! ; .. " ’ 
r é-ï^vai.* 

*5S»!- '" 

*•-•.’ ■■»«**-■«'- - 

" -* - 

.'•iwfw •• 

b Vft.*--»: ■ - *- . 

»■ 

. ï. iff. ■■ *- ■ 

; ‘ laâirï'i i - '- 

t , SM»V i''- : 
’fï -~ £ , ■■• 

^■•■'.çnï 4}*ï--y 

■ 4 # sa* r* ■ 
j $jb}p&~ i 7 '- 
E " '<*£?>■ 

• . . '" 
thW* 8 - 

-' #aa.-üUpi^- 


W'^* 6 : - 

# t<i *•-»’' * 


'-*ü* «4^ 

vrî 

'fWjMr*i- m ~ JfL ^" ?r ' 

"iPttf* 


LA VIE DU LANGAGE, par Denis Siakta 


Tu meurs ! 


SERGUEL 


C ES tamtOHU. H parait qu'on a 
rembarras du choix pour ram- 
per ta structure p/us — adjeo- 
tif - que (moi ou hàh du meurs / Par 
exemple * t plus antiterroriste que 
mois (M* Jacques Vergés), ’ t plus , 

Droopy que ' Pasqua » ( Libération , 

27/2/87), tu meurs ! Récemment, 
on a perpu une rumeur insistante : 

plus c interventionniste » que Bouy- 
gues, tu meurs ! On dirait que le 
repreneur, faisant le tour de ses pro- 
priétés, - prend ta Une pour. Honfleur : 

* Autrefois, j'avais te respect de la 
nature {ou dé la culture]. Je me mat- 
tas devant . tes' choses et les pay- 
sages et je las laissais faire. 

Fini, maintenant jlmarvtendrai. 

J'étais donc è Hontteur et ja m’y 
ennuyais. Alors, résolument j’y mis 
du chameau. Cela, ne parait pas fort 
indiqué. N'importa, c'était mon idée a 
(Henri Michaux. * intervention », Mes 
propriétés). 

De quoi faire nasiller (phonétique- 
ment : na 2 ÿe) plus dru te cornemuse 
de M. Le Pen, au demeurant, 
enchanté de monter sa gamme : . 
Dom-ré-my-fa-sol-la-SIDA ; dans 
l'espoir, -sans douter de récupérer les 
voix de Jeanne cf Arc. On a compris : 
plus puoeHe.que Le .PH.' lu meurs;, 
et on c zappe ». - .'••••-• 

Le silence pourrait permettre, entre autres, 
de mettre -en cause quelques, approximations 
syntaxiques. 

De la construction, Pferra Meda dorme une 
glose intuitivement juste : cc'esf pas humai- 
nement possfttes. Pâr exemple : plus tolérant 
que lui, c'est ônpossajte (ou tu meurs t). Mais 
alors, qu'est-ce qui autorise une telle interpré- 
tation. dont le caractère modal (cf. fimposab- 
blal est évident ? Plus complexe que les gram- 
maires nous l'ont enseigné, l'emploi de 
rmdcatif présent tient bel et bien le rôle déci- 
sif. . 

D'autant que l'intérêt Snguistiqus de ta for- 
mule procède aussi de' son aHure hypo thétiq ue. 
Pour s’en convaincre, on pourra sous-entendre 
a tu trouves (s tu trouves, plus tolérant^ tu 
meurs !) ; ou téen pn 'soulignera 1a possftiDté 
offerte par tes comparatifs : Mus admit. Pierre 
réussirait. Dans ce cas. le conditionnai mettrait 
en évidence J’ârêaBté présente fcomme on dil) 
de la proposition. -Au- Vrai, il s’agit plutôt 
d’énoncer une possflaBité (réussir) que 1a réalité 
présente écarte d'emblée. La^ réalisation de 
l*hypotitèae possible, irrimédiatemimt contre- 
dite par. tes faits, dévient hnpoestolB. ^ 

imaginons maintanant qu’une expressun 
temporelle, é rêvent par exempte, préserve le 
futur: plus admit à Tavonir, Pierre réusstaiL 
Les farts actuels ne cohstitiûerit t*« un obsta- 
cle à la validité de rhypothèsé; et la réussite 
de Pierre reste parfaitement poss&e - c'est 
le potentiel des- m amurakas. . 

Rien de plus pernicieux que ce recours indu 
et constant à des. catégories comme irréel du 
présent et potantiel, issues de. la grammaire 
latine et qui obscurcissent Je système français. 
Je vais fore de la pane è quelques-uns. Mats 
je rappellerai, df abord en latin, un proverbe 



honnête: Amiens Plato. sad magis arnica 
veritas; J'aime Platon, maïs plus encore la 
vérité! 

L ’IMPORTANT en français, c'est ceci : te 
manière dont te possible et r impossible 
sont définis selon la compatibilité (ou ta 
non-compatibilité) de l'hypothèse avec te réel : 
avec les faits - ce que Rabelais éclaire d'un 
jour plaisant : si mon mulet transalpin volât, 
mon muter transalpin aurait des ailes. Dans un 
livre magistral (Les phrases hypothétiques 
commençant par ans; Draz), Robert-Léon 
Wapier parle à ce propos s d’une comédon 
réellement irréalisable», c’est-è-dre impos- 
sible. 

Et te nécessaire selon le réel, te nécessaire- 
ment réalisable, § ce qui ne peut être autre- 
ment» (Aristote) ? demandera-t-on. Void, dû 
encore è Wagner, un autre exemple où 
s'imposa le présent de l'indicatif: si nous 
tirons la Bgna la plus courts d’un point à un 
autre, cens ligne est droite. Le commentaire 
aussi mérite réflexion. aH y a peu de chance» 
qu'un mathématicien utilisa jamais te système 
si + imparfait conditionna/ présent (si nous 
tirions..., la ligné serait droite). Et encore 
moins, ajouterai-je, te système si + présent, 
futur (si nous tirons..., te Bgne sera droite). 

L’explication pourrait s'organiser ainsi : te 
mathématicien, ici, ne raisonne pas sur 1e pos- 
sible, mais sur te nécessaire ; d'où te système 
au présent. Ce faisant, il exclut aussi le vra i 
selon hé. le quasi-certain (donc le système 
mixte présent futur). Comme dit Kant, B n y a 
pas d'opinions en mathématiques. Et quand le 
SIDA est pris pour objet d’opinion, on voit 
proliférer las inepties. Une vraie trombe. 
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Reste è justifier la distinction pro- 
posée entre le présent et le futur. On 
a constaté députe longtemps faites t 
nam» présent, futur dans une phrase 
indépendante, pour peu qu’apparaisse 
un indice temporel : Nice - jouera ou 
joue — demain contre Marseille. Dans 
les deux cas, l’engagement è la vérité 
n’est pas du même ordre, ne relève 
pas de la même modalité. Le vrai 
selon fa réel et le vrai selon l’opinion 
(même partagée) ne sont pas corré- 
latifs, partout et toujours. Il suffit 
d'ajouter une évaluation subjective, 
de risquer une opinion sur la qualité 
de la rencontre, pour que le présent 
soit exdu : Nice jouera convenable- 
ment demain contre Marseille. Si 
vous en êtes sur, jouez donc au loto. 

V OICI maintenant un autre 
exemple (Henri Michaux) où 
g un grand rustre d’argent » 
s'adresse è Plume : s si vous ne 
parlai pas dans l'appareil, je cogne». 
Formellement, deux autres construc- 
tions sont disponibles (1) : si vous ne 
partez pas dans l'appareil, je 
cognerai ; si vous ne pariiez pas dans 
l'appareil, je cognerais. Les meil leures 
grammaires (celles qui connaissent 
Wagner) instaurant te relation sui- 
vante qu’il s'agit aussi d'expliquer : «très 
affectif» (pour te présent) ; caffectif» (pour te 
futur) ; w neutre» (pour le conditionnel). 

Le système au conditionnel décrit une posr 
sibifité simple ; c'est-à-dire que les chances de 
réalisation ou de non-réaHsation sont équiva- 
lentes vis-à-vis le réel. Au contraire, te futur 
montre un changement modal ; le sujet partant 
manifeste sa certitude que. posée ta condition, 
la conséquence suivra. D'où la détermination 
jouée ou sincère du propos : asi on m'attaque 
trop, je serai obligé de me défendre» (Francis 
Bouygues, 15 mai 1987). 

Le tour au présent, lui, exhibe ta nécessite 
de la conséquence : je cogne l La menace est 
alors au plus vif; ta nécessité d'une consé- 
quence étant plus redoutable, argumentative- 
ment, que l'expression d'une certitude . Au ssi, 
le futur permet-il au sujet parlant de mettre en 
évidence sa conviction intime» ou sa détermi- 
nation : si vous ne partez pas dans I appareil, 
je cognerai. Dans l’autre cas, avec te présent, 
c'est la nécessité de la conséquence, son 
caractère inéluctable, qui peut susciter une 
émotion très «forte» - comme effet, ou réac- 
tion. 

Prenez alors, par antiphrase ludique ou bur- 
lesque, te contraire du nécessaire: et vous 
obtiendrez l'onpossibte. <Plus tolérant que 
Le Pen, tu meurs I» : oui, vraiment, un plus 
haut degré de tolérance, ça n'existe pas. 
Redoublez encore l'antiphrase, en la taisant 
porter maintenant sur la portion au compa- 
ratif ; vous exprimerez, par dérision, le comble 
de l'intolérance. 

(1) Robert-Léon Wagner montre que les trois 
systèmes coexistent dis le pin» ancien français. 


(Suite de la page IL) 

Autour du concept <f« individu ». enfin, tes auteurs s'inter- 
rogent sur les plus récentes critiques du totalitarisme, sur 1e 
IftSsma et sur te shüatlon idéologique de cette fin de siecle. 

L 'INTâtéT de tel tes sommes est que chacun y entre 
comme dans un dictionnaire, au gré de sa curiosité, et 
^IhSerce ensuite, d-àrtide en article, la liberté dont on 

a oublié tes joies. 

Pour tes non-spéciafistes soumis au martôlwnwt des 
médias la teçon d'un tel travail est de montrsr les origines lou>- 
tainas ou les répétitions d'événements et de mouvements 
d'idées que r absence de rappels historiques fait appar ^f'^ 
Lr |e jour, comme des générations spontanees,ou que I abu* 
2* «stories » ramène à des bizarreries psychologiques. Il fait 
£ se^îvSnïa l'hWérisme n'est pas né d'un cej^au 
■faié mais d'une longue matiH'ation, où tes guerres naperféo- 
S^nœ^rtloué teï^e en renforçant la œnsaer^nat»na |e 
allemande (Louis Dupeux : tes Antécédents de I hitlérisme). 

c+amoii lifts Convergences fascistes) trouve des expli- 

rarement élucidée, de socialistes comme D ést «« 

Srymomie quotas * tre&Smes voas » la fiança» » s «»*»- 
nerrt dans une tradition ancienne. 

D C on a surtout retenu ce qu'a dit de l' imfividu 

souffrant. fWger Dadoun. 

l^dr^alrrîa^chana- 

££ « * rart 
sut un su* a^™^ « « 

fait te pont avec te détech«nen V. 68 ? Pjutôt d’un 

des idées. 


L'événement aura symbolisé plus d'achèvements que d’avène- 
ments. et la fin du « tout-théorique » qui I avait produit. A 
noter: la formule de e premier mouvement narcissique- 
léniniste» appliquée à 1a révolte étudiante, et une analyse ine- 
cfite des raisons pour lesquelles te gauchisme français, contrai- 
rement h ses voisins allemand et italien, s'est refusé la denve 
terroriste. 

I L appartient è Pascal Ory et à René Rémond de tirer les 
conclusions, toutes provisoires, d'un tel survol. Les années 
70 auront vu s'affaiblir te rayonnement théorique des 
régimes soviétîsés, maïs aussi celui des foyers t J n “P t V el ® fj® 
substitution vers lesquels s'étaient tournés les militants 
faits, à savoir les modèles cubain et chinois. Les pensées 
soda Wém ocrâtes s'en sont trouvées valorisées, , P ara,,e '®^ 
à la critique anti-totalitaire, qui n'a pas hésité à faire remonter 
te mal, via Hegel, jusqu'à Platon- 

Phénomène régional, pour ne pas dire folklorique, 

« nouvelle philosophie » française ! La vérité humble , 0 b! igeà 
admettre que la France de la fin du siècle joue un rôte seron- 
claire dans l'ordre théorique comme dans l’application du libéra- 
lisme. où la précèdent l'Amérique. l'Allemagne, les pays Scandi- 
naves. 

In fine. Pascal Ory pointe une anomalie qui mériterait d'agi- 
ter nos conversations de plage : à une époque ou 1 
et les enjeux sont aussi « mondialisés ». les dé ^ ats , d .J^? 
tant très différents d'un pays à l'autre, sans ben évident avec 
les situations économiques de plus en plus comparables.^ 
varrt, dirait-on, d'atavismes culturels. Comme St ces déb **“ 
étaient une sorte de luxe sans causes ni conséquences, un pur 

, jeu de l'esprit. 

Tel n’est pas le cas dans te tiers-monde, où l'échec du 
credo libéral favorise des contre-projets islamiques aux anti- 
podes des idéologies occidentales. 

-Autrefois, pareils écarts apportaient la guerre. 

* NOUVELLE HISTOIRE DES IDÉES POUTIQUp, 
la (Erection de Pascal Ory, postface de René Bâwood, Hachette, 
644 m 180 F. 
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Le t hé sous les cyprès 

“C’est un superbe travail d’écrivain, 
et une jolie fête de l’intelligence 
pour tous les lecteurs qui savent 
apprécier la gravité quand elle n’est 
pas pesante et la profondeur sans 
la pose.” MATTHIEU GALEY 

Rocher/Littérature 


mm IH) [H 


TCHICAYA U TAM'SI 

Ces fruits si doux 
de l'arbre à pain 



Un très, attachant roman sur; 
ià vi è ce famille. et Ja. société 
congolaise des, années 60 . 
Une esthétique du mot et de ; 
ia turbulence qui- fait oublier 
des considérations politiques 

faussement' simplistes: ■ 

la CROIX 

Tchicaya U -Tarn' si •• raconte 
■ l’indépendance 
e: l'histoire devient poésie: 

, JEUN E A FR I.QUE. 
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• ROMANS 

PORTRAIT 

Frédéripe Hébrard 
conquise par l’Orient 

Le Harem ou la renaissance d’un amour foudroyé . 
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RENCONTRE 


E LLE ne fuit rien tant que 
les certitudes. Celle-ci, 
pourtant, ne la déserte 
pas : * L'amour n’existe que s’il 
est menacé. Sinon, c’est l'ennui. » 
Et l’ennui, Frédérique Hébrard a 
décidé, une fois pour toutes, de lui 
tordre le cou, puisque « l’ennui, 
c'est la mort ». 

Comment s'étonner qu’une de 
ses figures favorites soit la femme 
qui devrait être, à l'entendre, la 
patronne des écrivains : Schéhéra- 
zade. Une déjà vieille connais- 
sance pour elle. Quand Frédéri- 
que Hébrard rejoint « la 
Datcha», ce havre chaleureux 
peuplé de vies invisibles où elle se 
réfugie pour écrire, â deux pas de 
sa maison des Y ve lin es, les pre- 
miers objets qu'elle caresse sont 
deux livres : la bible de cuir vert 
sombre, édition 1881, offerte par 
son père, André Cbamson, et 
l'autre où elle a appris à lire. 
Celui-là, elle se l'est approprié 
jusqu'à la profanation : en en bar- 
bouillant les images. Aujourd'hui 
encore, les Mille et Une Nuits 
colorent son imagination. Elle se 
souvient du roi qui, chaque matin, 
faisait mettre à mort son amante 
par peur de s'ennuyer dans ses 
bras la nuit suivante. Farce 
qu'elle a su rompre le cercle tragi- 
que et, conteuse, tenir le prince en 
haleine d’une nuit à l'autre. Sché- 
hérazade ne cesse de fasciner Fré- 
dérique Hébrard ; « L'ennui, c'est 
la mort. Et moi. j’arrive à être 
drôle même quand je suis triste. 
J'aime la vie. Je suis tout, sauf 
déprimante. • 

La vie, l'Orient: son dernier 
livre, le Harem, exhale justement 
ces parfums d'Arabie. L'histoire 
est de celles qu’il ne faut pas 
raconter. Frédérique Hébrard 
confie l'avoir portée dix-sept ans 
en elle. Avant la Demoiselle 
d'Avignon - écrite pour la télévi- 
sion avec son mari, Louis Velle. - 
avant Un mari, c'est un mari et 
La vie reprendra au printemps. 

Avec ce retour au roman, à la 
suite de la Chambre de Goethe et 


de la Citoyenne, elle paraît avoir 
mis ses souvenirs en sourdine. 
Illusion. GabrieLie née dans les 
vignes de Pauillac et Perle la juive 
qui aima le même homme qu'elle 
et s'éloignera sans s'effacer avant 
d'épouser un prince arabe résume 
Frédérique Hébrard. Ce qu’elle a 
été, ce qu’elle veut être, ce qu’elle 
est déjà : - Néophyte d'une reli- 
gion multiple qui accepte les dif- 
férences. » Gabrielle, fille de 
libre-penseur, élevée par des reli- 
gieuses parce que son père ne veut 
pas qu'elle « soit borgne » et 
découvre le monde d’un seul œil. 
La petite fille qu' André Chamson 
nourrissait de la foi en un Dieu 
épris des hommes et qu'une 
grand-mère athée conduisait au 
temple pour qu'elle en sache aussi 
le chemin, cette petite fille-là se 
reconnaît dans ses deux héroïnes ; 
« Gabrielle et Perle, mais c’est 
moi. toutes les deux ! • 


Un chemin 
sans retour 

Le premier fil noué par 
Gabrielle avec l'Orient lorsqu’elle 
s’était liée avec sa « saur sia- 
moise », Turcla, la châtelaine 
dont un ancêtre croisé était 
devenu l'ami d’un sultan, se ten- 
dra de page en page. Photographe 
de la guerre de Six jours, elle y 
rencontre Igor quelle croira ne 
plus jamais quitter. Igor, fils d'un 
conservateur des eaux et forêts 
dans le Jura et d’une princesse 
russe ; les - religions multiples » 
encore ! Un reportage sur le tour- 
nage d'un film emmène Igor et 
Gabrielle en Turquie. Elle ira au 
Liban - le Harem est l’un des 
premiers romans à évoquer les 
otages de Beyrouth, - en Syrie, 
dans un royaume du Golfe, en 
Grèce. 

Les noces de Frédérique 
Hébrard avec l’Orient ont boule- 
versé quelque chose en elle, sans 
fracas. Quelque chose qui venait 
de très loin. Comme sa Gabrielle 


- « Gabrielle ça signifie • esprit 
fidèle » dans le Coran ». — elle a 
parcouru un chemin sans retour, 
l’initiation douloureuse de son 
personnage qui, au terme du 
roman, aborde enfin aux rives 
d’un » bonheur » pareil à « une 
cicatrice », Frédérique Hébrard 
l'a vécue, elle, â petit feu. Peut- 
être parce qu’elle avait commencé 
le voyage depuis l'enfance. 


Un collier 
révélateur 

Aujourd'hui, quand Frédérique 
Hébrard décrit allègrement la 
tombe d'André Cbamson et de 
Lucie Mazauric sur un promon- 
toire du parc des Cévennes. à 
presque 1 400 mètres d'altitude, 
elle explose : • On ne peut pas y 
.être triste. C’est d’une telle 
beauté cette tombe tournée vers 
la Méditerranée l • Elle s’arrête... 
» Vers La Mecque peut-être ? » 
Le collier qui pend désormais à 
son cou est révélateur. Une chaîne 
porte une croix huguenote trouvée 
dans (a boutique protestante 
d’Alès « tenue par un certain... 
Barthélemy ! » .* une autre, une 
étoile de David achetée à Jérusa- 
lem; une autre, un Coran qui 
vient d'Aqaba en Jordanie; et 
une, enfin, ne porte rien » à cause 
de mon grand-père Félix Mazau- 
ric libre-penseur, parce qu’il 
représente aussi la vie ». 

Cette générosité capable 
d'accueillir d'intimes contraires, 
c'est aussi la Frédérique Hébrard 
qui insiste pour rappeler qu'elle 
est du signe des Gémeaux. Elle 
affectionne l’ombre et la lumière. 
Le Harem est le récit d’un amour 
foudroyé qui renaît en des êtres 
multiples. Le roman plaira 
comme ont plu Un mari, c'est un 
mari, tiré à un million d’exem- 
plaires, et les onze autres livres de 
Frédérique Hébrard. Avec, ici, 
plus de profondeur et de gravité. 

CHARLES VIAL 

★ LE HAREM, de Frédérique 
Hébrard. Flammarion, 323 85 F. 


Nicolas Saudray 
et la fascination maltaise 

Chevalerie du soir ou le naufrage d’un Ordre prestigieux . 

r 


Ul l'aurait cru ? R y a 
quelques années. Kenize 
Mourad, journaliste au 
Nouvel Observateur et témoin 
enthousiaste de te chute des 
Pahlavi. faisait grise mine devant 
un journal de Beyrouth dévoilant 
sa propre filiation impériale. 
N'est-elle pas Tanière-petite fille 
du sultan-calife Ottoman Mou- 
rad V et ia fille d'un radjah 
mahométan de l'Inde ? 

Après avoir littéralement dis- 
paru durant un lustre, Kenize 
réapparaît aujourd'hui, revenue 
de beaucoup d'illusions mais 
portant sous le bras un fort 
volume. De la port de la prin- 
cesse morte. Dorant son < occul- 
tation a, elle a enfin pris en 
compte son extravagante his- 
toire familiale, coure les vieilles 
cousines et les archives orien- 
tales, compulsé carnets inédits 
et journaux oubliés. 

Et cela dorme une audacieuse 
construction, comportant à la 
fois le côté tourbillonnant et 
sans cesse nouveau des Mille et 
Une Nuits et l'aspect émouvant 
d'une confession féminine chu- 
chotée du fond d'un harem. Bref, 
Kenize a re c onst i t u é le vie de sa 
mère Selma, princesse ottomane 
exilée au Liban, mariée sans son 
avis à un prince des Indes de la 
variété rare chnte zaîcfite. après 
avoir failli convoler avec le roi 
Zog i* d'Albanie, figure digne, 
lui. de Hergé... 

Tout commence avec des 
années terribles d'oubliettes, 
exactement comme pour les 
enfants du généra! Oufkir dans le 
Maroc d'Hassan II : la grand- 
mère de Kenize, Hatidje. après le 
renversement de son père Mou- 


Filles de calife 


rad V, en 1876. resta de l'âge 
de six ans è celui de trente et un 
dans un cachot du Bosphore 
avant d'être tardivement mariée. 

Selma, la mère de Kenize. 


Derrière la couleur locale 
garantie pure soie, il y a aussi 
l’œil d'une musulmane émanci- 
pée et cultivée, qui sait capter et 
restituer les émotions intimes 
aussi bien que les grands acci- 



Chikesde Lucknow, Iode 


connut les goujateries d'Ataturk 
à l'égard de la dynastie otto- 
mane. Réfugiée dans le Liban du 
mandat français ( 1 ). la princesse 
aima en vain un beau druze, 
avant d'être expédiée dans le 
dernier carré de l'Inde mogole. à 
Laknau. En cette cité istamo- 
hindoue, où vit toujours le père 
de Kenize, nous avons droit à un 
reportage de grand style è partir 
de ce qui y subsiste encore de la 
civilisation mogole. 

Il ne manque même pas è 
cette panoplie chatoyante le 
fidèle eunuque, sans parier du 
dénouement parisien que nous 
n’aurons pas )a cruauté de 
dévoiler. 


dents historiques, comme le 
démembrement de l'empire 
ottoman ou le partage des Indes. 
De tout ce fracas est sans doute 
né, à tout le moins et pour notre 
plaisir, un des livres de l'été... 

J.-P. P.-H. 

* DE LA PART DE LA 
PRINCESSE MORTE, de 
Kenize Monrad, Laffont, 601 
115 F. 


(I) Mime dans ua roman histori- 
que, on peut regretter de retrouver 
lp. 276) la fable des Kataebs (Pha- 
langes libanaises) se référant au 
nazisme, alors qu'ils s'inspirèrent du 
philosophe personnaliste Emmanuel 
Moumer._ 



L y a une petite décennie, 
dans le Maître des fon- 
taines (1), premier livre de 
Nicolas Saudray, on découvrait 
« un policier évangélique » écu- 
mant l'Orient proche. Depuis lors, 
avec deux ro mans « provinciaux » 
dignes d’inspirer Claude Chabrol 
— Terres de vent, terres de songe. 
Mourir un jour de fête (1), - et 
deux autres ouvrages «orien- 
taux » — la Maison des pro- 
phètes. Dieu est-il gentil- 
homme ? (2), - son écriture n’a 
cessé de s’affirmer, au service 
d'un classicisme robuste. Avec 
Chevalerie du soir, le romancier 
atteint une sorte de maturité, 
manifeste dans son art de la 
reconstitution historique méditer- 
ranéenne. 

•* Votre dernier livre. Chevale- 
rie du soir, traite de l’ile et de 
Vordre de Malte à la fin du dix- 
huitième siècle. Qu’est-ce qui 
vous a aiguillé vers cette époque 
et ce lieu ? 

- Je m'intéresse depuis long- 
temps à l'Orient, dont Malte est 
un des avant-postes. L^e fut 
musulmane deux siècles durant. 
Les Maltais parlent aujourd’hui 
encore une langue à base d’arabe. 
Bien que fervents catholiques, ils 
chantent Allah dans leurs églises. 
Je suis donc allé là-bas. Dans les 
archives et les monuments, j’ai 
découvert un épisode singulier. A 
la fin du dix-huitième siècle, Hle 
appartient encore â l'ordre souve- 
rain de Malte, qui en a fait la plus 
impressionnante forteresse de 
l’Europe. En route vers l'Egypte, 
Bonaparte paraît avec sa flotte 
devant La Valette, et l’ordre capi- 
tule sans combat, parce qu’il a 
cessé de croire en lui-même. 

» J’ai été également fasciné par 
une équipée maltaise en Russie. 
Chassés de Malte par Bonaparte, 
les chevaliers se réfugient à Saint- 
Pétersbourg, se jettent aux pieds 
du tsar, le pressant de devenir 
leur grand maître. Tout orthodoxe 
qu’il est, le jeune tsar Paul I» 
accepte, réorganise l’ordre, reven- 
dique nie. Embarrassé, le pape 
désavoue l'opération en privé, 
mais n'ose 1e faire en public. 

» Pendant quelques années, la 
minusculte Malte devient le cen- 
tre du monde. Tous la convoitent : 
non seulement les Français et les 
Russes, mais aussi les Anglais, les 
Bourbons de Madrid et ceux de 
Naples. Ce petit tas de pierres 
fortifié vaudra douze ans de 
guerre à l’Europe... 


L’antre 

Saint-Exupéry 


— Votre ouvrage frappe par la 
précision de la reconstitution. 
Mais est-ce du roman ? Est-ce de 
l’histoire ? 

- Je me suis attaché de près à 
l'histoire. A cette époque, à 
Malte, elle est assez riche en per- 
sonnages hors du commun, assez 
savoureuse dans ses péripéties, 
pour qu’on n’ait pas besoin de 
l'enjoliver. Mais il m’a fallu faire 
vivre des figures arrachées à la 
poussière. D m'a faDu, à partir 
d’indices ténus, reconstituer leur 
vie privée, souvent absente des 
archives. Chevalerie du soir est 
donc, sans hésitations, un roman. 

- La fresque des personnages 
est très variée. Quels sont dans 
voire esprit les plus significatifs ? 

- Ce livre met en scène des 
gens du peuple, Maltais ou Eyp- 
tiens. des corsaires, des femmes 
du monde. _ 

» Deux chevaliers de l'ordre de 
Malte se détachait, je pense, de 
l'ensemble. Saint-Exupéry, issu 
de la même famille que le futur 
aviateur ; ce brave jeune homme- 
est un peu le guide de cette aven- 
ture méditerranéenne. 

» L’autre premier rôle est Giu- 
lio Lit ta, aventurier de haut vol, 
principal acteur de l'affaire russe. 
II a tenté de forcer jusqu’à la 
main du pape. Son objectif secret 
était sans doute de ramener 
l'empire des tsars au catholicisme 
de Rome. 

- On a l’impression que vous 
avez fait resurgir certains événe- 
ments oubliés, parce qu’ils pré- 


sentent quelques similitudes avec 
notre actualité... 

— Cette histoire, à cheval 
entre l’Europe méditerranéenne, 
l'Orient nflotique et la Russie, me 
paraît doublement actuelle. 
D’abord, c'est la fin de la chevale- 
rie, et cette disparition a laissé 
une nostalgie inguérissable. La 
Légion d’honneur, par exemple, 
n’est jamais qu’une transposition 
de l’ordre de Malte. On entend 
parler d’esprit chevaleresque au 
sujet de bénévoles courageux 
comme Frères des hommes ou 
Médecins sans frontières— 

» En outre, ce roman est celui 
de la décadence, du naufrage 


d’une institution prestigieuse. Or 
la France, et l’Europe, à présent, 
sont elles aussi menacées par le 
déclin. Malgré le titre d’un de 
mes livres précédents. 


ne risquons-nous pas de le subir à 
notre tour ? La question valait 
d’être posée ». 

Propos recueil Hs par 
J. -P. PERONCEL-HUGOZ. 

★ CHEVALERIE DU SOBR, de 
Nicolas Saudray, Scofl, 380 p. 
(dont 16 de sodées Mstori q ne» et 
2 cartes), 99 F. 


(1) Dcoo£L 

(2) Seuil. 


Calédonie mon amonr 


Q UE pouvait faire Jacque- 
line Sénés de son amour 
pour la Nouvelle- 
Calédonie, la terre qu'eüe.venalt 
de quitter, après trente ans de 
passion, sentant bien que ses 
compatriotes blancs la jugeaient 
« encanaquée >, comme ils 
disent 7 Elle songeait depuis 
longtemps qu'9 fallait récrire, ce 
foi attachement i un pays, è sa 
diversité et à sa complexité, 
comme elle T avait dit pondait 
des armées au micro de ia radio 
de Nouméa, où elle fut reporter 
et productrice. 

Elle s'en est d’abord tenue è 
ce qui la mettait le moins en dan- 
ger avec elle-même, une Vie quo- 
tidienne en Nouvelle-Calédonie 
de 1850 è nos jours (1), en 
1985. Cette année, elle a pris le 
risque de la fiction. Avec Terre 
violente (2), un roman apparem- 
ment «de vacances » — de lec- 
ture aisée, d'aventures, d'amour 
et de mort, sur fond de décor dit 
« exotique », - elle a tenté, en 
racontant un passé proche, de 
masquer et de révéler en même 
temps cè qui est sans doute en 
elle tme blessure secrète et pro- 
fonde : le p r ése n t et T avertir de 
cette Se qu'elle a quittée an 
1983. 

Ces femma frêles 
et inébranlables 

A travers le récit passionné de 
l'existence d'une famille de 
colons, du début du siècle aux 
années 60. Jacqueline Sénés 
voudrait faire partager ce qu'elle 
sait et ce qu'elle croit des deux 
communautés qui aujourd'hui 
s'affrontent. « L’histoire de la 
colonisation blanche est aussi 
misérable que l'histoire des 
tribus, on le voit dans ce roman, 
affirme Jacqueline Sénés, mais, 
ensuite, la richesse, la grosse 
finance européenne d’un côté, la 
progression de la misère, le sen- 
timent grandissant d’avoir été 


volé, ta hargne d’être méprisé, 
laissé pour compta, de Tautre. 
ont empêché la coexistence des 
deux populations, a 
Tout ce qui a fondé l'identité 
catédonterme est présent dans 
Terre violente — « TSe, d’abord 
personnage principal, pins le 
bagne, tabou majeur», dit Jac- 
queline- Sénés. Tous les détails, 
toutes Ses anecdotes du roman 
sont réels. Seule la trame qui les 
refie relève de la fiction. Et ceux 
qui connaissent bien l'histoire de 
nie trouveront sans doute è T un 
des personnages, Jean-Chrétien 
Sutton, un vague air de Jean- 
Marie Tpbeou. Jacq éafine Sénés 
est eUe-mSme de ces femmes 
frêles et inébranlables qui lut- 
tent, dans Terre violente, pour 
elles et lem famille, résistant à 
tous les d é sast re s, survivant aux 
hommes, assurant la vie quoti- 
dienne et l’avenir. | 

Il serait bon d'emporter pour 
Tété ce livra de fau .et de sang, 
plutôt que les «filets d'eau 
tiède », même d'd risque de venir 
troubler un peu Tari de « bronzer 
kfiot ». Lorsqu’on referme Terre 
violente, on voudrait évidem- 
ment en savoir plus, entendra 
enfin les centaines d'heures de 
conversation de Jacqueline 
Sénés avec de vieux Canaques se 
rappelant leur tratfition perdue, 
tes bandes ont été < égarées ». 
lui dit-on en NouveHe-Calédonie. 
tes vieux sont morts, et Jacque- 
line Sénés n'a plus la panda, è 
Nouméa. Mais, Calédonienne de 
cœur, elle croit en la puissance 
secrète de TJe, à son message 
d'espoir sur lequel elle dôt le 
roman des Sutton : « On ne 
meurt pas ici. On se recréa, s 
Jo. S. 

★ TERRE VIOLENTE, de 
Jacqueline Sénés. Hachette, 
364 pb, 98 F. 


(1) H ache tt e. 
D . 

mrtepnxRTL 


(2) Terreyiolatte vient d’obte- 
irJen ' 




PRIX DU RAYONNEMENT 
DE LA LANGUE FRANÇAISE 
DE L’ACADÉMIE FRANÇAISE 


Gabriel 

de BROGLIE 


* - TT? : : V 

' idL** " 


Le français 
pour qu’il vive 

G A L L I M A R D (t / f 




J® K mz- 

"••S J -Z-7 


*■“ ' ' .'VA 

a • . 




•a _. 








LE MONDE DES LIVRES 


Le Monde • Vendredi 3 juillet 1987 15 


r 



PWU.'iW'WIlit-. 

t'JUK«£Ï*. 

S»*-* **** 

sfe*. U 


i -Qù waxtA 


mt 

* ; ;4wv***trt 
-IfâflKfeM- .*£ 

9mm 

êK."Pâ»titÊ0t 


tiRieu, 


£'arx 

** frin. r r :“ï :-w 

.lien- w s ;:, c ;^r 

® ,?; -"c 

P«« Vf >j t 

tf ïvrs **[-- k ^ 

V* 

f *** î fe r* 1 - >, 

* Win', £ 

: i ‘ ■ *t“. >-V' 

C- 1 


• ESSAIS POUtlQUES 

la belle santé 
de la sinologie française 

Voici une moisson de livres sur la Chine 

à Vheure oû Pékin affronte sa plus grave crise depuis la mort de Mao . 
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L E hasard .des caüeadsîess 
d’éditioa en France a. fiât 
coïncider une nouvelle ' 
rooisson de Hyres'pdi^laes jnir;h 
Chine avec là pins grave crise que 
connaisse le ré^giine de PSldn ' 
depuis la mort de Mab Zedoing. 
Sans fournir encore une analyse - 
de la chute -spectaduiairè de - 
M. Ha Yaobang, ca janvier, ces 
ouvrages apportent des dément s 
qui permettait -d’en" cœapnaidre 
la genèse - et iànoi^qent de la 
belle santé de la sinologie fran' 
çaise. -' ■ -■>■'. ! -■■ ■. ’■ ! .. 

Ainsi, lelfcie.de Hua linshan, 
témoignage .tardif mâts précâeijx 
d’un ex-gardc rouge. Crest son 
troisième pscodonyme depuis 
qu’il a gagiîé Hongkcaîg à la nage, 
comme tant tfanues de ces jeunes 
gais dont le QnuxTÇxpanier.avait 
fait sa force de frappé amtre le 
Parti communiste avant de les 
jeter en p&ture "à : Fumée pour 
tirer le rideau sur Fépisode «révo- 
latioa culturelle >.< Qu* ce n’est 
pas le moindre des mérites de , 
Hna Linshan que de t«drê erffin 1 
le cou à ce camànt-prapagé^ par le § 
régime postrmaoïste, qui consiste f 
à dire que la révolution culturelle * ] 
a pris fin eu I97d, avec Iamott de 
son inventeur- . ^ 

Les batailles sanglantes de 
1968 eurent raisocr ^<ie tar féydftè 
des jeunes qne Maô avait si bien 
allumée , puis laamjniléB pour 
rectMiquérfc ie pOavMr; ia suite ne 
fut pins qu’une succession de 
« révolutions 1 » de pafeds à Técart 
desquelles b p^uatiou fut priée 
de se tenir. La prâçentaljoa qui en 
est farte par.' FSàâ atrpmrcFhui 
vise seolement à exonérer les- ins^ 
titationi de la plus grande part 
des responsabilités Sans ce qui Se 
fut pas loin de- constituer ra car- 
nage, en invoquât^ une rtgre ^r 
ble erreur d’appféciation du 
Grand Tundmér. - ’ - 

Si c’est une: banalité 
aujourdTnii decfire quela révolu- 
tion culturÆe m’était pas plus 
révolutionnaire que culturelle, il 
faut se rappeler les sarcasmes qui 
ont accueuu la parution des Bvres 
de Simon .lçys et de quelques 
antres. Mais lé livre de Hna 
apporte aussi la confirmation 
longtemps attendue de ce que 
l’explosion de violence des gardes 
rouges correspondait bien & un 
mouvement profond de la société. 
L’énergie colossale retenue sous h 
couvercle pesant da Parti commu- 
niste — ou, an mieux, canalisée 
dans des voies dévalorisantes - 
dérapa sac les peaux de banane 
des querelles de factions an som- 


met du régime parce que ces 
dizaines de. naüHons de jeunes 
avaient été tenus dans une igno- 
rance politique crasse et abreuvés 
d’un sabir idéologique abêtissant 
depuis des années. C'est ce que 
Hua montre bien, tout en plaidant 
la «naïveté» pour expliquer les 
brutalités stupides infligées à des 
innocents. 

Puisse au moins ce plaidoyer 
inciter à l’humilité et à la pru- 
dence les exégètes étrangers de la 
Chine oublieux des souhaits de la 
population chinoise ; Hua i mahnn 


grands traits de Pbistoire du 
régime chinois depuis sa fonda- 
tion, concluant avec pertinence 
sur le caractère relativement 
imperméable du fond culturel 
face aux idéologies importées. On 
regrettera l’absence d’un index, 
un oubli d’éditeur bien de c h c y 
nous. 

Sur les relations avec l’ancâen 
« grand frère » soviétique (on 
pourrait presque parler de 
jumeaux à voir les efforts réfor- 
mateurs de M. Gorbatchev), on 
peut lire la compilation de Gerald 



Pékin, 1965. 


suggère on ne peut plus claire- 
ment le lien, moins distant qu’il 
n'y paraît, existant entre les dissi- 
dents et contestataires 
d’aujourd’hui, et les tenants de la 
tendance la pins anti-autoritaire 
de la «-révolution culturelle ». 

Bureaucraties chinoises, un 
ouvrage collectif, fournit une inté- 
ressante réflexion sur la nature du 
pouvoir dans la culture politique 
chiiKasé, des grottes ;« bibliques » . 
du communisme à Yasan, 
jusqu’au régime de Lee Knan 
Ycw à Singapour. L’héritage 
confucéen peut s’affubler des 
déguisements idéologiques les 
phîs variés, sa permanence trans- 
gresse manifestement les recettes 
d’économie politique. 

Mario-Claire Bergère of&e un 
nmmiri bien fait retraçant les 


Sega! sur la 
mort de Mao 


g- 


suivant la 
Dommage 


S ue les sources de ce spécialiste 
e l’Institut d’études stratégiques 
de Londres, excellentes pour ce 
qui est de la partie soviétique, 
soient si faibles côté chinois. 

Mais le livre le plus surprenant 
— ce n’est pas nécessairement le 
meilleur - est l’ouvrage de Roger 
F&ligot et Rémi Kauffer consacré 
2 Kang Sheng, le Beria chinois, 
mort en 1975: Une foule de ren- 
seignements très précieux rassem- 
blés par ces deux spécialistes de 
l’histoire du renseignement aident 
à esquisser un portrait, parfois 
superbe, de ce personnage totale- 
ment méconnu en Occident, qui a 
sans doute causé plus de tort à un 
milliard de Chinais que Mao hn- 
mème. ■ 


. Hélas ! Tout cela est truffé de 
ragots, d'indications hautement 
approximatives, voire carrément 
mensongères, qui font se deman- 
der si les auteurs n'ont pas eu à 
coeur de ramasser tout sans trier. 
On pourrait citer mâle exemples. 
Ainsi, présenter an ancien petit 
cadre chinois du «naquît commu- 
niste birman (inféodé à Pékin), 
tel Wang Kan ayant fait défection 
en Thaïlande en 1983, comme un 
espion de Pékin infiltré sous la 
couverture culturelle de « danseur 
d’opéra chinois » tient presque de 
la plaisanterie. Ce « paumé » 
n’avait rien d’un Sorge, même â la 
petite semaine, et en aucun cas 
d’un émule de Md f anfiûig ! 

Dommage que Faligot et Kauf- 
fer n’aient pas travaillé avec un 
chercheur sinisant. Cela aurait 
donné plus de poids & leur 
démonstration puf ois croustil- 
lante sur tes liens familiaux et les 
secrets d’alcôve existant entre 
tous les personnages du renseigne- 
ment chinois - de part et d’autre 
du détroit de Taiwan — et cela au 
plus haut niveau. 

FRANCIS DSI ON. 

★ LES ANNÉES BOUGES, de 
Hna Uudas, Le Seuil, 376 h 
99F. 

★ BUREAUCRATIES 
CHINOISES, cahier Asfe-Débat, 
min 3* 185 m rHanuattan, 
130 F. 

★ LA RÉPUBLIQUE POPU- 
LAIRE DE CHINE, DE 1949 A 
NOS JOURS, de Marie-Claire Ber- 
gère, Armand Coite, 283 pu, 95 F. 

* LE DIALOGUE MOSCOU- 
PÉKIN DEPUIS MAO, éditions 
Bosquet, distribution Distiqt 
136 p* 78 F. 

* KANG SHENG ET LES 
SERVICES SECRETS CHINOIS, 
de Roger Fafigot et Rémi Kauffer, 
Robert Laffont, 652 fk, 159 F. 

• A noter aussi : 

- r essai de Lncieo Blonco, les 
Origines de te rèvototioo 
1915-1949, est ré&fitê dans la col- 
leetiou « Folio- histoire » (Galli- 
mard). 

— sous le titre le Obéra/ de jade, 
les éditions Picquier présentent 
quatre contes chinois du dix- 
septième tiède (baroduction et trn- 
dwetfaa de Rateier 1 tutelle, 222 p, 
92 F). 


itiqne. 


LEONARD DE VINCI 
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Ub communisme « expérimenUteur » 


Q 


UELQUES idées-forces 
soue-tendent le gros 
volume dans lequel 
Jean-Luc Domenach et Philippe 
Richer nous présentent l'histoire 
. de la Chine populaire. La plus 
importante est la définition du 
communisme chinois comme 
'essentiefiemem «expérimenta- 
teurs, c la seuie Rmite de l'expé- 
rimentation étant 4- J le maintien 
eu pouvoir du PCC». L’étude, 
qui s’arrête en 1985, ne fait pas 
allusion è la crise actuelle, mais 
on appréciera à quel point une 
telle réflexion peut édatrer les 
événements qui agitent depuis 
quelques mois la classe pofitique 
chinoise. 

.'Autre notation juste, corol- 
laire de- la première et formulée 
dès les pages relatant les années 
qui suivent la Libération : 
e Désormais néstote chinoise 
sente produit des seuls change- 
ments de Rgne poGtiquo .sur- 
venus à l'intérieur du Parti com- 
muniste. » Ce sont donc ces 
changements de ligne, et 3s sont 
répétés, qui servent de fil 
conducteur à ce récit de qua- 
rante années d’histoire aussi 
bien de la politique intérieure de 
la République populaire que da 
sa projection dans le monde 
extérieur. A ce titre, l'ouvrage 
est naturellement destiné à pren- 
dre ia succession d'un Gvre qui 
fait encore autorité mais s’arrête 
en 1979, Le Parti commoriste 
chinois au pouvoû (11. de Jao» 
ques Guihermæ — à qui les deux 
auteurs ont d'ailleurs dédié; leur 
travail 

fondamental dans cette 
approche htstorfqos est te rôle 
des hommes, souvent décrits 
avec précision et bonheur. Ainsi 
de Zhou En lai, particulièrement 
(tons les années qui séparent la 
chute de lin Biao de sa propre 
mort,! époque â laquelle il 


«change de dimensions pour 
tenter de mettre en œuvre une 
politique qui lui est propre. Ainsi 
également de Dang Xiaoping, 
homme du t cabotage à vue », 
que domine l'intention « de com- 
biner pragmatisme et commu- 
nisme». è qui est curieusement 
attribué toutefois le mérita de 
n'avoir epas cherché À concen- 
trer tous les pouvoirs dans sas 
mains». Las titres certes, maïs 
les pouvoirs ? 

Mao Zedong, enfin, nous est 
présenté comme inspiré par «un 
optimisme fondamental» qui 
explique pour une part au moins 
ses paris successifs, même si 
l'on peut s'interroger sur l'ori- 
gine des confidences qui permet- 
tent de le décrire d'une page è 
l’autre comme «ulcérés ou en 
proie à » l'agacement », puis â 
«/'exaspérerions. 


De sarde 

évaliitifcKs 


Privilégiant le rôle des 
hommes, les auteurs n’en négli- 
gent pas pour autant te contexte 
dans lequel 3s agissent. L’inter- 
action de l'économique et du 
politique est donc prise en 
compte comme a se doit lors de 
certaines périodes cruciales - 
comme celle du « grand bond en 
avant » et de son échec, relatée 
avec une particulière minutie. La 
même rigueur aurait cependant 
été utilement appliquée è 
d'autres épisodes, par exemple 
aux premières années de 
F actuelle décennie où certains 
dérepages pourraient être un peu 
plus mis en évidence, le dévelop- 
pement de l'inflation entre 
autres, qui entame les bénéfices 
d'une 'incontestable hausse des 
revenus. 


Les transform a tions du pay- 
sage sociologique, en revanche, 
•ont l'occasion de coups de pro- 
jecteur - trop rares dans bien 
des ouvrages sur la Chine — sur 
certains secteias d'une popula- 
tion da moins an moins homo- 
gène et que travaillent de 
sourdes évolutions, tant dans 
ses traditions «morales» que 
dans sas attitudes è l’égard du 
pouvoir. 

Un souri didactique évident, 
enfin, inspire les chapitres 
consacrés è la pofitique exté- 
rieure, de la grande amitié sino- 
soviétique des origines au pro- 
gressif réchauffement qui se 
dessina aujourd'hui, an passant 
par le divorce armé des 
années -60.. les relations avec les 
Etats-Unis suivant une évolution 
à peu près inversa. La souci 
oonstant - et bienvenu - est ici 
de situer en permanence les 
actes de la diplomatie chinoise, y 
compris via-è-vis des voisins de 
Pékin et des pays du ' tiers- 
monde, à ('échelle de la planète. 
On ne pouvait en attendre moins 
s'agissant d'une puissance qui a 
retrouvé depuis 1971 son siège 
permanent au Conseil de sécu- 
rité des Nations unies. 

Au fait, si tout le monde n'a 
pas nécessaire me nt en tête ce 
genre de date, une chronologie 
ne pourrait-elle pas compléter 
utilement un ouvrage dont la 
conception même est celle d'un 
durable instrument de travaS 7 

ALAIN JACOB. 

★ LA CHINE, 1949-1985, de 
Jean- Lee Dooensch et PUfippe 
Richer, Imprimerie nati o na le , 
collection « Notre Siècle », 
590 p* 228 F. 


(1) Jacques Gvillennaz, Le Parti 
communiste chinois au pouvoir, 2 
voL, Payot 


ZAFRANI Kabbale, 

vie mystique et magie 

Judaïsme d’Occîdent musulman 

Histoire et actualité. La vie quotidenne & r«na- 
glnaire social castifian et judéo-maghrâtxh. 

«- Voici un livre considérable... parce qu'R 
donne accès à l'une des sources essentielles 
de le pensée mystique moderne... - 

Jacques ATTALI, Le Monde 

Une rare et rigoureuse érudftion et une vive 
sensibilité...» Emile TOUATI, Information Juive 
Nous devons, nous musulmans, connaître 
cette culture sortie des mômes entrailles que 
nous-mômes 

Allai SINACEUR. Le Mette rte Sahara 

326 FF. 


Maisonneuve & Larose 



DOMINIQUE SCHNEIDRE 


ATTEINTE 
A LA MÉMOIRE 
DES MORTS 


roman 


Un vrai tempérament d’écrivain... Je trouve que ce 
livre tranche sur ce qui parait normalement par la 
construction et la qualité du style. 

Bernard Pivot/ APOSTROPHES 


L’évocation des capitaines d’industrie qui fournirent 
le monde entier en chemins de fer, en barrages, en 
moteurs, en bateaux et en armes est frappante... On 
avance avec saisissement dans cette galerie de 
portraits, qui accueille pour finir celui d'une jeune 
femme traversée par sa propre douleur. 

Anne Ports/ L’EXPRESS 


Monographe d’une dynastie à laquelle il est permis 
de supposer qu’elle appartient, Dominique Schneidre 
est d’abord un écrivain de race qui allie le sens de ia 
formule et celui de la psychologie. 

DomlnfqueJamat/LE QUOTIDIEN DE tWVS 


Ce roman intelligent et passionnant est de très loin, 
le meilleur du printemps 87. 

Pierre YemaLtSUD-OUEST-DBâANCHE 


ROBERT LAFFONT 
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LETTRES AMÉRICAINES 


Oates, épouvantable et drôle 


D ES meurtres à profusion 
et du mystère à discré- 
tion... de quoi émoustil- 
ter encore SBieriock Hat mes. maf- 
(Fê son grand âge. Et quel régal 
pour te jeune Kilvargan, apprenti 
détective, séducteur en herbe, 
Puo Joyce Carol Oates lance sur 
tes pistes de son dernier roman. 
Avec tes Mystères de Wimer- 
thum, la romancière américaine 
oublie 1e réalisme tragique de 
romans plus anciens pour retrou- 
ver la veine de la Légende de 
Btoodsmoor. L'incursion dans un 
dix-neuvième siècle convention- 
nel et puritain fournit un cadre 
rêvé où faire éclore, dans l'épou- 
vante et le surnaturel, trois his- 
toires extraordinaires que Poe 
lui-même — un modèle de 
l'auteur - ne désavouerait pas. 

Au manoir de Glen Mawr. à 
Winterthum. vit Georgina, vieille 
fille étrange et cruelle, poétesse 
refoulée et amoureuse déçue qui 
tyrannise son entourage. Geor- 
gina fait partie de ces person- 
nages d'Oates qui sont tous des 
mal-aimés, des solitaires ou des 
demi-fous. Pourquoi fait-elle pro- 
vision de chaux vive avant l'arri- 
vée à Glen Mawr de la cousine 
Abigail et de son jeune bébé ? 
Quelle fatalité meurtrière plane 
sur la chambre où l'on retrouvera 
l'enfant mort, le corps déchi- 
queté 7 Quel lien avec une demi- 
douzaine de petits cadavres 
momifiés et noircis que notre 
talentueux héros découvrira 
dans un buffet ? L'imagination 
de Joyce Carol Oates est parti- 
culièrement féconde, et ses hal- 
lucinations sont à la fois épou- 
vantables et drôles. Comme cet 
épisode surréaliste où des anges 
aux ailes de rapaces, tout droit 
sortis d’un tableau en trompe- 
l'œil. se mettent à voleter autour 
d'AbigaTI et â téter vigoureuse- 
ment « dans un tumulte de chair 
rougeâtre ». de leurs bouches 
voraces et de leurs dents acé- 
rées. # ses seins ruisselants de 
sang ». 

Derrière les aspects divertis- 
sants de l'enquête criminelle, le 



Tobias Wolff, le chasseur 

Les personnages de ses nouvelles sont 
autant de proies qu’il traque minutieusement . 
Et pourtant il les aime ... 

N’ 


BERENICE CLE EVE. 


lecteur retrouvera des thèmes 
chers à Joyce Carol Oates. Celui 
de la femme destructrice ou la 
fascination pour 1a mort : avec la 
minutie d'un peintre hollandais, 
l'auteur nous offre quelques 
belles <r leçons d’anatomie» et 
des enchevêtrements de corps 
décomposés, découpés, dissé- 
qués... La violence est incontrô- 
lable. 

Prisonniers 
de forces obscures 

Les personnages sont prison- 
niers de leurs pulsions assas- 
sines, de forces obscures qui 
transforment en drames leurs 
existences hallucinées, sans 
Qu'ils sachent toujours distinguer 
la vie du rêve. Sa conception de 
i* univers. Oates l'exprime par la 
bouche d'un personnage de son 
roman : le monde est une * sim- 


.-. 77 . 


et * 


pie bulle d’air dans le cerveau 
d'un fou ». 

On a parfois reproché è Joyce 
Carol Oates sa production prolifi- 
que : de nombreux romans, une 
centaine de nouvelles, d es 
pièces de théâtre, de poésie... 1e 
tout en moins de vingt-cinq ans I 
Recevant le National Book 
Award pour Eux. Oates décla- 
rait : e Le langage est tout ce 
que nous avons pour faire obsta- 
cle à le mort et au sHence. » Le 
langage... et l'humour. Dans tes 
Mystères de Winterthum. Joyce 
Carol Oates n’en manque pas... 
pour faire mentir la critique, et 
surtout pour le plus grand plaisir 
du lecteur. 

FLORENCE NO IV ILLE. 

* LES MYSTÈRES DE 
WINTERTHURN, de Joyce 
Carol Oates, traduit de l'anglais 
par Anne Rabmoritch, Stock, 
402 p, 115 F. 


‘ UL n’est prophète en son 
pays, assure-t-on. En 
l’occurrence, Tobias 
Wolff fait figure d’exception et 
infirmerait sans doute cette triste 
assertion: déjà deux fois lauréat 
du prix O Henry, il a su s’attirer 
les éloges de la critique améri- 
caine et mériter la considération 
de ses pairs. 

Publiées sous le titre Chasseurs 
dans la neige, les nouvelles que 
nous découvrons aujourd’hui à 
travers une excellente traduction 
de Françoise Cartano. prouvent 
sans conteste le bien fondé de 
cetie réputation. 

Tobias Wolff ne donne ni dans 
le fantastique ni dans l’onirique. Il 
s’en tient à la réalité souvent 
cruelle ou douloureuse dn jour le 
jour qu’il explore en tous ses 
aspects et jusqu’en ses plus 
infimes ressorts, avec l’acuité de 
regard d’un chasseur. Et comme il 
arrive parfois au chasseur, il 
éprouve de la tendresse pour ses 
personnages - proies qu’il suit 
avec toute la patience requise par 
cette sorte de traque, et dont il 
sait à merveille débusquer les tra- 
vers, les beautés secrètes, les sen- 
timents inavouables, les peurs ou 
les lâchetés. 

Telle est (a puissance de ce 
regard qu’il force le vernis des 
apparences, masque dont chacun 
s’aiTuble pour se protéger, et qu’il 
désagrège l’apprét du social qui 
amidonne les gestes et les compor- 
tements des individus. Ainsi nous 
sommes entraînés à la suite d’un 
mari jusque-là sans faute et sans 
reproche, professeur de son état, 
qui se trouve momentanément 
éloigné de ses pénates, invité qu'il 
est, par une quelconque associa- 
tion littéraire, à intervenir au 
cours d'une table ronde. Pendant 


Rêveuse Emily Diekinson 


Un éditeur genevois offre un choix de poèmes de celle qu’on surnommait 
au siècle dernier « la recluse d 9 Amherst ». 


C OMME la vie d'Emily 
Brontë, née douze ans 
plus tôt de l’autre côté de 
l’Atlantique, l’existence d’Emily 
Diekinson fut davantage remplie 
de rêves et de lectures que d’expé- 
riences concrètes ou de voyages 
lointains. Comme l'auteur de 
Wuthering Heights, E. Diekinson 
ne se souciait guère de diffuser 
ses poèmes, qui ne furent rassem- 
blés qu’en 1 890, quatre ans après 
sa mort « Publier, c'est mettre 
aux Enchères/ L’Esprit •. 
écrivait-elle. 


Née en 1830 dans une famille 
puritaine de la Nouvelle- 
Angleterre, Emily Diekinson 
s'éloigna très peu et très rarement 
de sa ville natale d’Amherst, dans 
le Massachusetts. Hypersensible, 
de santé (physique et mentale) 
fragile, elle passa les sombres der- 
nières années de sa vie dans les 
deuils successifs de ses proches. 

Intellectuellement, Diekinson a 
trouvé sa voie propre entre le dog- 
matisme calviniste, teinté de rai- 
deur victorienne, qui régnait dans 
son milieu, et les conceptions plus 


ouvertes du transcendantalisme, 
qui, à la même époque, avec 
Emerson et Thoreau. faisait com- 
muniquer l'âme de l'homme et 
celle de la nature en une vision 
idéalement unifiée du monde. 

Etonnamment moderne, la poé- 
sie de la « Recluse d'Amherst ». à 
l'opposé du lyrisme incantatoire 
de son contemporain Walt Whit- 
man, cherche la concision, 
l'ellipse du sens comme de la 
forme. Une écriture faite de disso- 
nances, de ruptures, un goût du 
paradoxe et de l’aphorisme que 
favorise le choix fréquent des 


Parmi les antres parutions 


» La Vie est un musée, d'Elisa- 
beth Ta lient Sous un titra promet- 
teur, un écrivain d 1 outre- AU antique 
è découvrir. L’éditeur évoque eune 
incessante capacité de s’émou- 
voir». (Traduit de l'anglais par 
Manuela Dumay, Actes Sud, 
264 p.. 100 F.) 

• De la mort au matin, nouvelles 
de Thomas Wolfe. Stock réédite cet 
étonnant portraitiste de la rue amé- 
ricaine, mort en 193S, à trente-huit 
ans. (Traduit de l'anglais pas 
R. N. Raimbault et Ch. P. Vorce, 
préface d'André Bay, c Bibliothèque 
cosmopolite ». 284 p., 44 F.) 

• Le Temps de /'innocence, 
d'Edith Wharton. Repris dans une 
collection de poche, ce roman nous 
entra*» à la fin du siècle passé, 
dans l’atmosphère à la fois puritaine 
et frivole de New-York. (Traduction, 
préface, bibliographie et chronolo- 
gie par Diane de Margarie, GF- 
Flammarion, 316 p., 30 F.) 

• Le Voyageur malgré lui, 
d'Anne Tyter. Cette romancière qui 
vit à Baltimore dépeint ici les déchi- 
rements d'un couple. (Traduit de 
l'anglais par Michel Courtois- 
Fdiircy, Stock, 372 p., 125 F.) 

• Trois femmes, un homme et la 
rivière. d'Annie Greene. Un premier 
roman sobre et témoignant d'une 
certaine maîtrisa de la narration. 
Trois femmes. Lilly. J assis et Ellen. 
prennent la parole tour à tour pour 
faire le portrait de l'homme qu'elles 
aiment toutes les trois, Darcy Blunt- 
Annie Greene sait dire avec justesse 
et retenue l'intimité de ces vies 


ordinaires, anonymes et désas- 
treuses, l’existence tragique de 
Darcy, la vie et la mort de ce mau- 
vais garçon, charmant, solitaire et 
alcoolique. (Traduit de l'anglais par 
Béatrice Viarna, Flammarion, 
312 p., 120 F.) 

• Seize nouvelles par seize 
auteurs américains. Variations sur le 
thème de l'adolescence. (Traduc- 
tion de Patricia Jouffroy, Messidor, 
la Farandole, 214 p., 51 F.) 

• Galapagos, de Kurt VonneguL 
Les « grandes vacances > de Von- 
negut I Un festival d'imagination, 
de loufoquerie, de drôlerie, tempé- 
rées — et accrues aussi — par une 
certaine angoisse. Tout « ced » a 
commencé, dit d'emblée le narra- 
teur, t en l’an de grâce 1986 ». 
Mais en est-on bien sûr ? On sait en 
tout cas que la croisière vers les 
Galapagos se faisait è bord d'un 
bataau nommé le Bahla-de- 
Darwin... Un nom qui aurait dû en 
inquiéter plus d'un... Tout débute 
dans une atmosphère de roman 
noir, autour de l'étrange James 
Wa'rt, « escroc s au mariage à iden- 
tité variable — ii en est à dix-sept. 
Naufrage, survivants réfugiés sur 
une île, nous void du côté de chez 
Defoe. Pas tout è fait. Dans ces 
mêmes « années de grâce » de la fin 
du XX* siède, un virus étrange 
décime l'humanité, l'épuise jusqu’à 
sa totale disparition. Seuls les survi- 
vants du Bahia-de-Darwin sont 
épargnés. CQFD. Alors, on recom- 
mence 7 Mais a-t-on envie de faire 


renaîtra, da perpétuer ces humains 
à « gros cerveau » que leur préten- 
due intelligence mena è leur perte 7 
Et si Darwin s'était trompé 7 Et si la 
survie de l'espèce humaine passait 
par la régression 7 Pour en savoir 
plus, voyez Vonnegut. ses divaga- 
tions magnifiques sur un sujet qu’il 
prend au sérieux, son délire qu’on 
aurait tort de prendre plus pour une 
farce que pour un conte moral. (Tra- 
duit de l'anglais par Robert Pépin, 
Grasset, 284 p.. 96 F.) 

• Sous le règne de la reine de 
Perse, de Joan Chase. De ce pre- 
mier roman, Joan Chase, qui vit 
dans l'Illinois et achève actuelle- 
ment son second livre, a vendu cent 
mille exemplaires aux Etats-Unis. En 
France, Sous le règne de la reine de 
Perse, publié voilà plusieurs mois, 
n'a reçu, ni dans la presse (à com- 
mencer dans ces colonnes), ni dans 
le public l'accueil qu'il méritait. Il 
serait bon que les mois d'été soient 
l'occasion de découvrir cette chroni- 
que insolite de trois générations 
d'une famille américaine. Un univers 
de femmes évoqué par les plus 
jeunes, quatre adolescentes, Celia. 
Jenny, Katie et Anne, petites fiJIes 
de la « reine de Perse s. Lit, qu’un 
héritage providentiel a tiré de la 
misère, lui permettant d’acheter 
une ferme dans l'Ohio. Un récit 
drôle et tendre, un manière pour les 
quatre adolescentes, et pour tous 
leurs lecteurs, de retrouver les 
saveurs nostalgiques des enfances 
perdues. (Traduit de l'angle» par 
Robert Davreu, Seuil. 258 p.. 89 F.) 


Formes brèves , tue grande inquié- 
tude spirituelle, des élans mysti- 
ques, la présence de la nature qui 
fournit une ample réserve de cor- 
respondances et de métaphores, 
un lyrisme enfin, aussi retenu et 
bridé que brûlant... Telles sont 
quelques-unes des caractéristi- 
ques de la poésie d'Emily Diddn- 
son. La ferveur et l'exaltation 
peuvent, à certains moments, tou- 
cher l'être au plus vif et l'expri- 
mer avec une grave beauté : 

Il est une solitude d’espace 

Une solitude de mer 

Une solitude de mort, mais 
[cela 

Sera société 

Comparé à ce site plus profond 

A cette intimité polaire 

D’une âme qui s’accueille en 
[ elle-même 

Infinitude finie. 

Les Quarante-sept poèmes (sur 
environ deux mille), que Philippe 
Denis, lui-même poète, a traduits 
et que les éditions de La Dogana à 
Genève publient dans une fort 
belle présentation, avec le texte 
anglais en regard, ont un double 
mérite : donner une version per- 
sonnelle et homogène d'un choix 
cohérent, ué d’une longue fré- 
quentation de l’œuvre de Dickin- 
son (IJ; contribuer à dénoncer 
l'un de ces vides dont l'édition 
française a le secret et qui affec- 
tent certains auteurs étrangers 
majeurs (2). 

PATRICK KÉCHtCHIAN. 

* QUARANTE-SEPT 

POÈMES. d’Emily Diekinson, tra- 
duits de l’a ng lais par Philippe 
Denis, éd. La Dogana (78, avenue 
de la Roseraie, Case postale 229, 
CH-1211 Genève 4), 102 m 95 F. 


(I) Dans Poésie (N« 37, I* trimes- 
tre 1987. éd. Betin). Philippe Denis 
apporte quelques précisions sur son tra- 
vail de traduction. 

(Z) Honnis un choix de poèmes tra- 
duits et présentés par Guy Jean Forguc 
en 1970 dans l'ancienne collection bilin- 
gue A ubier- Flammarion et quelques 
publications en revues, U n'exaste pas, à 
noue connaissance, d'éditions récentes, 
même partielles, de l'œuvre d'Emily 
Diekinson 


cette escapade de deux jours, il 
commettra le faux pas impensable 
et détestable. Pourtant, la femme 
avec laquelle il va consommer 
l'adultère a subi un traitement de 
chimiothérapie. Au moment cru- 
cial, elle ôte la perruque qui dissi- 
mule sa calvitie, car si elle porte 
dehors son postiche « afin de ne 
pas mettre les gens mal à l’aise », 
chez elle, dans l’intimité, elle veut 
être elle-même. Elle le séduira 
donc sans artifice, à la loyale. 


qui sauve 

En chaque situation présentée, 
en chaque texte, cohabitent de la 
même façon la veulerie et son 
contraire, ce qui peut laisser espé- 
rer en la personne humaine. Dans 
la médiocrité ambiante qu’il 
dépeint, toujours Tobias Wolff 


déniche l’énerguméne capable de 
prononcer la parole ou de faire le 
geste qui sauve. Même l’anima- 
teur de croisières, véritable cari- 
cature de l’espèce, que Ton voit 
sévir à bord du Friedman, pourra 
proférer une phrase telle que : 
« Nous aimons croire -que 
l’amour gouverne encore ce pau- 
vre vieux monde usé et malmené 
qui est le nôtre. » 

Cette conviction qui domine le 
livre entier est assurément celle 
de Tobias Wolff, voyeur hicide 
mais compatissant de ce monde 
qui est le nôtre, chasseur pins 
enclin à accorder compréhension 
et miséricorde qu’à tirer à vue sur 
les créatures prises dans les nasses 
mortelles de l'existence ordinaire. 

■ ANNE BRA GANGE. 

* CHASSEURS DANS LA 
NEIGE, nouvelles de Tobias Wolff, 
traduit de l'anglais par Françoise 
Cartano, éd. Atiaia, 192 p. 85F. 


la délicate élégance 
de William Maxwell 


(Suite de la page II.) 

Comme un vol d’hirondelles 
révèle, dans la litote, l’ellipse et 
l'allusion, la voix singulière de 
William Maxwell sa perception 
subtile de Punivers des mères et 
des enfants, des éclopés de la vie. 
« Certes, les émotions me fasci- 
nent plus que la puissance ou la 
réussite. C’est peut-être pour cela 
que si l’on excepte les poètes, 
Yeats tout particulièrement, mes 
auteurs favoris sont presque tous 
des femmes, notamment Virginia 
Woolf. Elizabeth Bowen. Colette. 
Zona Gale, que plus personne ne 
lit aujourd'hui, ou Marguerite 
Yourcenar, dont j’ose à peine dire 
à des Français que je viens de la 
découvrir. » 

William Maxwell semble 
n’avoir eu qu’un souci : « Trouver 
(sa) voix, un style qui soit à la 
fois poétique et fluide comme le 
rythme de la conversation. » 11 
déteste l'affirmation agressive de 
soi et de ses convictions, le 
péremptoire, le démonstratif, le 
spectaculaire. U est l’écrivain de 
la violence intime, des existences 
dévastées par les malheurs muets 
de l’enfance. 

Vieux monsieur auquel on par- 
donne désormais d’être resté en 
marge des « valeurs » américaines 
- » quand j’étais plus Jeune, 
c’était vu comme criminel », - 
William Maxwell dit aujourd’hui 
tranquillement qu’« il ne faut pas 


vivre trop longtemps », que, 
comme le suggéra un jour son 
père, presque centenaire, « ce 
n’est pas une très bonne idée » et 
qu’il s’» en tiendrait volontiers 
aux années 80, sans aller voir 
plus loin ». 

On aimerait pourtant qu'il ne 
prenne pas congé-tnp vite et que 
ses livrés viennent, par leur dis- 
tinction discrète et Leur violence 
retenue, troubler - s'il est encore 
temps — les fonceurs qui traver- 
sent la vie sans un regard pour 
ceux. qu 'elle maltraite, les 
gagneurs que conforte trop aisé- 
ment leur médiocrité satisfaite. 

JOSYANE SA VIGNEAU. 

* COMME UN VOL 
D’HIRONDELLES, de William 
Maxwell traduit de l’anglais par 
Henri Robillot, Flammarion, 
200 pc 79 F. 

- Les ouvrages de W2fiam Max- 
well en anglais : Bright Cutter ol 
Hearen (1934); Tbey Qu ne Uke 
Swaikms (1937); Tbe Fetdeé Leaf 
(1945); Tbe Hearetdy Tenante 
(1945) ; TImè WU1 Darken If 
(1945); Stocks (1956, avec Jean 
Stafford, John Cbeever et Daniel 
Fuchs); Tbe Château (1961); Tbe 
Oid Man at tbe RaUroad Crossing 
and Other Tâtes (1966); Ancestors 
(1971); Over by tbe River and 
Otber Stocks (1977); So Long, See 
You Tomorrow (1980). Presque 
tons ces titres, publiés chez divers 
éditeurs, sont disponibles des 
collections de poche. 
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D'AUTRES MONDES - La chronique de Nicole Zand 
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L’AnscMuss et ses cassante 


+ nr tt a OU UES VAINQUEURS, \ 

de Frtm Werfel, traduit de rattwna»! par .. 

Robert Dtanoaf, Stock, 98 F. 

* CERCLES PERTURBÉS, de H«v 

bot Sdlartritedi, <r«loitder*IU»«B*par 
Robertam<m,Gaffiinarf,222p^98F. 

L ’AUTRICHE, çr> te àak, iwa'est jamais 
relevée dir *a grandeu r perdue. ; 
comme » ta disparition de a Habs- 
bourg avait éfcé'un péché générateur de 
toutes les nostalÿas: 'Un sentiment de 
aipabdri» aasumé par l&plUB dtaparats des 
socfétite, è droite comme & gauche. o»z 
les juifs comme chez les antisémites,: les 
intellectuels et les Tyroliens. Jusqu'à' 
TAnschluss, suhri immétfiatemerit du vote -. 
à 99 , 73 % pour I» rattachement au 
Reich.- Et, ’prte de .c&iquanté ans plus 
tard, jusqu'à l'élection presque triomphale 
d'un Waldheim en qui ta petite République 
autrichienne à' la capitale hydrocéphale 
voulut se reconnaître. ' • 

Bizarrement, deux remeto écrits furi et 
r autre en 1938 et jamais p rériids e n France 
viennent de paraître qui üustrert de façon 
tout à fait différente le temps de TAnsch- 
Kœs. dans ratmosphôre glaoque qui pré- 
cède là nuit, le brouüterd. Ml 
Colla ou tes Vainquaura, de Franz Wenw, 
écrit entre septembre' 1938 et février 
1939, à Sartary prés è Saim-Gec magv- . 
ejvLaye, où r écrivain autrichien s'était ; 
réfugié avec sa femme Alma Mahler :e»t . : 
le dernier roman de r auteur du Chant de 
Bernadette. H devait comporter deux, 
volumes, mais le second - dont il ne reste _ 
qu'une Rate des chapitres prévus 7 ne fut 
jamais écrit, WeflW pensant que rte temps.-, 
avait avancé pkrçvfta que t'oeuvra ». ■ 

CeHa ou b&Vaipqueurs pont» l'histoire 
de la famille Bodénheim pendant les 
semaines qui précèdent l'Anschluss. entre 
Vienne et Eisenstadt, ta capitale du Bur- 
genland. près de^frontære hongroise, ou 

jSi Haydn passa unegrande P*t»de 
saute! hfito des princes Esterhazyjop^.. 
rJîpefit avoué ».é$t un jri 

s'Bsftrie-parfaitKnant. assimile : vieux sol- 
dat de l'Empereur* bardé 
secrétaire du Cercle d^asam Idra!. 
ôation tfanctahe combattants, il a -épouse 
SrSSSS^nourrit les pk» hautes 
» CeUa. qui n'a pas 
n«is«t «lui Us s'accor- 
dent à voir uitefütqreflrenri* pans*** 

-'ORGANiSATIGN par te dernier des 
princes . Esterhazy d un encart 
prévu-pour ^féiiiieMT»are-19^ doit 


apporter ta gxw« kj»»» — ..TT 
sonpèrê tente de réunir lé£ forces antma- 
zies pour c une Autriche Bbres dans un 
pays où. iwâdfausemeot,. les « chaussettes 
blanche» » apparaissant de toute part 
« Toujours b môme type d’homme sve j**' 
beau garçon, musclé aux yeux , vides, à b 



Fraex Werfel 

cervelle înooasistante. pbs un menton 
agressif et des dents étincelantes de star 
do cinéma.' l’un sembbbb à r autre. On 
oéut plus facilement distinguer des visages 
de cheveux ou de cfttehs Que les visages 
dès chaussettes blanches. » L'auteurnous 
ftlt assister à leur victoire, c révolte fanati- 
que engendrée par un complexe d'kifeno- 
rité longtemps remâché », tandis que, ivres 
de leur pouvoir, sous le drapeau a croix 
gammée, les nouveaux seigneurs comrnen- 
cent-à se-fivrer à ce que Mflèna Jesenska, 
dans un de ses articles (U. nomme le 
c lynchage à l'européenne » U tes negres. 
écrivait-elle le 30 mars 1938, dans te 
Vienne actuelle, ce sont tés juifs, lassoaa- 
Hstes, les anciens nationalistes autrichiens. 
tes monarchistes, parfois des Tchèques et 
souvent aussi des catholiques. (...) A 
Vienne, on compte un bon demt-müSon de 

nègres. Jusqu'à présent, on ne 

fait de mai. On leur a c.seulement » interdit 
de travailler. »> 

Né à Prague, comme Rilke et Kafra, 
élevé dans l’atmosphère des cercto jurfs 
de tangue allemande, lecteur chez 
Kun Wolff à Leipzig, motorisé en 1915 
comme son personnage Hans Bodenheim, 
Franz Werfel restera comme un grand 

témoin de l'entre-deux-guares d^/end 
bien l'esprit de ses compatriotes (2). Après 
. son récit de 1 920, C'est te victime qw est 
coupabb, il montrait dans Barbara ou la 
■ Pieté les conséquences, sur une vieille 
nourrice à la fois naïve, de 
des Habsbourg; dans Celfa, B . m ?^ en 
pleine lumière les illusions de I asanvtation 
- et la culpabilité des victimes qui n ont pas 
voulu voir ce qui se préparait et qui sont 
-■ soumises à toutes les humiliations, f L avi- 
lissement rend vil, écrit-a. C'est une la de 


Herbert SeHanrittdi 


TSme. Il faut être te fils de Dieu pourpou- 
voir, battu de verges, souillé de cracha». 
couronné d'épines, conserver un b^u 
visage humain. Nous autres, êtres désho- 
norés, brutalisés, nous étions devenus insi- 
gnifiants, vite, affreux, dignes de ™pns.» 
c A Dachau I Emmena z-te / ». cne la foule. 

Pendant la débâcle. Ü passera plusieurs 
mois à Lourdes et se tournera de plus en 
plus vers Dieu et la spiritualité - pour 
remercier la Vierge qui l'a sauvé - va 
écrire te Chant de Bernadette en 1941 . il 
meurt en 1945 è Beverly Hais, ou B a 
rejoint les autres exilés. Celb demeurera 
inédit jusqu'en 1955. Ce qui soulevrc un 
regret, car ce roman-saga, de facture tra Op- 
tionnelle, était un témoignage pns sur le vif 
qui publié avant 1940, aurait permis, au 
moins à ses lecteurs, de ne pas dire : c Je 
ne savais pas »... 


N É è Vienne en 1918, réfugié^ en 
France, comme Werfel, son amé. 
en 1938, Herbert Selkowitsch vit 
aujourd'hui à Monaco. Ecrit la même armée 
que Coïta, mais par un jeune homme de 
vingt ans. son roman Cercles 
qui raconte la meme réalité, avec des 
moyens complètement différents, avait 
retenu l'attention de Stefan Zweig, qu* 
écrivit alors : s J'ai franchement I impres- 
sion d'on talent essentiel qui . , en tern Pf 
normal, devrait s’imposer immédiatement, 
mais qui pourrait même s'imposer en ces 
temps complètement fous. » Agé ^eprès 
de soixante-dix ans. cet «connu nommé 
Selkowitsch livre aujourd hui ce roman 
« perturbé», perturbent, dérangeant, à 
nous, lecteurs, spectateurs passifs et 
impuissants devant les signes infimes qui 
annonçait la fin d* un monde. 


Selkowitsch nous prévient d'entrée qu il 
ne fait pas œuvre d'historien. « 
ions, commence-t-il. dans quelle ville se 
sont déroulés les événements dont u sera 
Question ici; cependant, b nom du hères 
de notre Nstrére. Martin Svobocb, base* 
penser qu’ils ont eu lieu en Europe cen- 
trafer peut-être à Vienne ou 
à Budapest - it est impossible de b dira 

exactement. (...) En nv f n ^ P°£* 
sommes mieux informé sur la date * ces 
événements : on peut k* situer dans tes 
années 1935 et 1937. » Son but est de 
rendre justice à un homme modeste, qui a 
connu dans la vie beaucoup d'injustices, 
mais e sans être traité de narrateur 
ennuyeux ». Son héros, qui n a nen 
d'héroïque. Martin, trente-trois ans, mane 
et amoureux de sa femme c ?®' 

sier dans le magasin de textiles Pick et i-us. 
Parfaitement heureux et content de 1 soi. 
Jusqu'au jour où, è cause d une tache 
brune sur une dent, il consulte un dentiste 
qui croit apercevoir dans sa gorge les 
signes de la syphilis... 

Et soudain, cette vie qui semblait tour- 
ner rond se trouve bouleversée par toute 
une série d'espèces parasites qui vont 
détruire les cercles de son petit paradis 
personnel. Si la maladie vénérienne n a ete 
ai' une fausse alerte, 1 e voilà tout de meme 
chassé de chez Pick et Fils pour avoir fait 
entrer dans la maison, par obligeance 
envers un (faux) ami, un jeune garçon qui 
va presque immédiatement commettre un 
cambriolage : on va aussil'accusar d avotf 
calomnié ses collègues. Et, las d être vili- 
pendé à tort. B donne raison à ses détrac- 
teurs en cédant à quelques indélicatesses, 
ce oui. quand l'Histoire (avec un grand H) 
s'en mêlera - quand sa patrie sera occu- 
pée et que M. Pick, le juif, perdra son 
magasin et peut-être sa vie, 7 le forcera a 
partir avec Irma, sa femme, Melchior. son 
fils à bord du bateau qui va le mener 
outre-mer... Et sortir ainsi du carde de 
notre horizon. „ 

Pince sans rire, Herbert Selkowitsch 
mène sa narration avec la logique d un per- 
turbateur qui aurait beaucoup lu Gogol et 
Kafka, et même Kleitt. pour mieux nous 
faire connaître le destin d'un homme ordi- 
naire dans des lieux et des époques de 
troubles extrêmes. Obligé de sortir du cer- 
cle simple de sa vie vers une ge°™etne de 
r aléatoire et du risque. Etrange livre dont 
la construction et l'approche intngwent 

longtemps. Mais qui est donc Martin 5vo- 
boda ? Qui est donc Herbert Selkowitsch ? 




(1) Voir Vivre, de MÜena Jesenska (lien 

1985). 

(2) Oalimxv^sMatadrooanhisionqm 

sorte massacre des ànAumtJm 40 Jours de 
Muse-Dagh (Albin Michel, 1986). 
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HISTOIRE 





apostrophes 

Ie 3 jum 0 t 

Jacqueline CATJÊT 
présentera son rom an 


la rechercha historique 

I L u*y va pas dé main morte, 
François Dossei LTusfoire, 

* dit-ü, cette glorieuse aisa- 
püne si bien vendue* « court le 
risque de disparaître comme la 
zoologie hier, ou de connaître la 
crise et la marginalisation qua 



connues la géographie *. Et pour- 
quoi donc? Parce que les héri- 
tiers inconséquents de Marc 
Bloch, de Lucien Febvre et de 
Fernand Braudel auraient cnia- 
pidê Théritage rondelet des 
Annales d’antan. Plus descriptive 
qu’explicative, perdant sa vertu 
en explorant les bas-fonds de la. 
marginalité sociale, soumise aux 
impératifs de la mode et aux 
murages des médias, l^stoire 
« annaliste • serait aujourd'hui en 
miettes. 

Cette démonstration, très 
■rotontaristc, nimbée de formules 
apprises sans doute chez Althus- 
ser, n’emporte pas toujours 1 adhe- 
sion. La souveraineté des Annales 
n’a pas été si complète que le pré- 


tendu naufrage d’un navire amiral 
entraîne de m a in toute la Hotte par 
le fond. D’autres histoires, fort 
heureusement, se font depuis un 
demi-siècle sans vénération parti- 
culière pour les pontifes et les 
poncifs. Toutefois, la tnbu des 
historiens de tout poü s'interro- 
geant volontiers à ce jour sur son 
avenir (1), l’apport de F. Dosse, 
fort documente et excitant jusque 
dan s ses outrances, est à verser au 
dossier. 

Trois générations, expuque-t-ii, 
ont bâti Y imperium. Celle des 
fondateurs de la revue, en 1929, 
abat les idoles de l’histoire « histo- 
risante», la biographie, la politi- 
que et F événement, trait en pro- 
clamant bien haut les droits de 
Clio face aux prétentions hégémo- 


ïs chrétiens de culture 
abe, leurs traditions, 
uis niffliiéres de vivre et 
exprimer leur fol 
n ü^témpigriage pour 
lieux comprendre «es 
irétiens souvent victimes 
es remous de Thistoire. 
ors coB .- 208 pa&s - 98 F. 


cerf 


les jardins de notre histoire 


L E jardin, c'est rame d’une 
société : le reflet des 
images ou des désirs qui - 
la traversent. Dans un livra 
extrêmement original, où se 
mêlent de courts récits, des 
évocations historiques ainsi que 
des commentaires, Omise et 
Jean-Pierre Le Pantec nous 
racontent les jardins français. 
Une histoire passionnante qui 
nous entraîne, depuis le sep- 
tième aède jusqu'à nos 
dans les allées de ce parc de 
La Villette * où tente dm 
s’bveatar un nouveau mode œ 
récit paysager». 

Chaque époque, séton les 
Ms ou'eUe se dorme, définit son 
jardin. D'utilitaire qu'a étaât au 
départ, H devient s Heu de 


songe ». puis de ren c ontre, de 
plaisir- et d'agrément.- Pour les 
auteurs de cet ouvrage, tout 

nouvel apport traduit une évolu- 
tion sociale. Qui l'aurait cru ? 
Notre passé se lit aussi dans 
celui des poireaux, des pom- 
miers, des jacinthes. Ce n'est 
pas une plaisanterie. Après 
tout, nos racines sont égale- 
ment terrestres. 

Voilà en tout ras un foire fort 
savant et pertinent. 

BERNARD GENIES. 

* LE ROMAN DES JAR- 
DINS DE FRANCE, de D«ise 
et Jean-Pierre t* Daetec, Ploa, 
■288 fr, HO F. I' 


niques de la sociologie durkhei- 
mienne. La seconde génération, 
au temps de Braudel, a concep- 
tualisé la longue durée en réponse 
au structuralisme de Lévi-Strauss 
et a enrôlé les sciences sociales 
sous sa bannière. La troisième, 
depuis vingt ans, a « déconstruit, 
selon François Dosse, a partir de 
configurations partielles, régio- 
nales et provisoires du ravoir», 
en encensant un « rôdeur », 
Michel Foucault A la vocation 
gl obalisant e des fondateurs, Fran- 
çois Dosse oppose les pratiques 
parcellaires et le renoncement a 
toute vision d’ensemble chez les 
épigones. Cette reconstiucüon 
rectiligne fait bon marché des 
mill e nuances de la création et des 
hésitations fécondes des grands 
esprits qui peuplèrent les 
Annales. Mais elle existe et elle 
est forte. . 

On ne dira pas que la livraison 
de la revue Autrement — consa- 
crée à la « passion du passe * chez 
les fabricants d’histoire - contri- 
bue, elle, à clarifier le débat. 
Cette réunion de coups de cœur et 
d’exercices de style, rehaussée par 
quelques grandes signatures, a 
trop embrassé pour bien étrein- 
dre. C’est plaisant, utilement pro- 
vocateur, mais assez tape-à-l’ceîL 
JEAN-PŒRRE RIOUX. 

★ L’HISTOIRE EN MIETTK. 

DES . ANNALES » A IA «NOU- 
VELLE HISTOKE», La Dêcon- 
verte, 249 120 F. 

* PASSION DU PASSÉ, B" 88 
d*AufreiiKfK; 203 p. 

U) Voir Vingtième to* 

tThistoin. n- 12 (1986) a 15 (1987)- 
Presses de la Fondation n a ti o nale dés 
SG feoettpolit»ïne& 
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Une exposition à Avignon 

Les incongruités révélatrices 


CINEMA 

«r Une épine dans le cœur », d'Alberto Lattuada 


Décadence d’une idée fixe 


Les quatrièmes Rencontres 
cinématographiques 
organisées à Avignon 
perle Centre franco- 
américain de Provence 
présentent une rétrospective 
de Jerry Schatzberg. 

De plus, pendant 
tout le mois de juillet, 
se tient une exposition 
de ses photos. 

Jeriy Schatzberg commente 
pour nous ses images. 

L'exposition de mes photos à 
Beaubourg avait provoqué en moi 
une émotion profonde. Je les ai 
mieux aimées en les retrouvant au 
bout de quinze 

Ce qui m'intéressait et m’inté- 
resse encore (en photo «www»! au 
cinéma), ce que je recherchais et 
que je recherche toujours, c'est une 
humanité certaine, une dimension 
d'humour, une certaine ironie dans 
le commentaire social... Trois 
hommes 2 un croisement, portant 
trois chapeaux différents. Ça m'a 
para curieux et drôle 2 la fois. A eux 
aussi, de toute évidence, vu la 
manière dont ils observent leurs cha- 
peaux respectifs. 

Ou cette photo représentant deux 
Blacks traversant un parc, abrités 
par on parapluie cassé. Pourquoi 
J’ai-je prise ? D’abord, parce que j'ai 
effectivement vu ces deux Blacks 
dans ce parc sous ce parapluie. La 
plupart des gens auraient un para- 
pluie en bon ciaL Le leur était brisé. 
Mais leur vie, elle aussi, est en ligne 
brisée. Dépouillée, ce que me souli- 
gnait la nudité des arbres derrière. 
Et, en même temps, l’image est 
dynamique, pleine de vie. Vous pou- 
vez voir, et sentir, le désir de ces 
deux hommes de s'en sortir. Ils sc 
serviront de tout ce qui est en leur 
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Central Part, vu par Jerry Schtzberg 


peut-être i m p e rc ept ible qui permet- 
tra, même en cours de scène, à un 
acteur de décoller. Je tournais une 
scène de la Rue dans un café de 
Harlem. Trois personnages assis 
v vti wr d'une table : Fast Black le 
proxénète, son avocat, et une prosti- 
tuée. J’ai suggéré 2 Kathy Baser (la 
prostituée) de commencer la scène 
sur une balance qui se trouvait dans 
un coin du café. Avec une actrice de 
son calibre, pas besoin d’en dire plus 
pour qu’elle démarre. Elle monte sur 
2a balance. Mou metteur en scène, 
mais surtout premier spectateur, je 
devine, même inconsciemment, que 
la prostituée est un peu troublée par 
son corps, qu’elle a un problème de 
poids. Elle se retourne, un homme la 
dévisage, elle lui balance un de ces 
regards, et ça me fait démarrer la 
scène dans une autre tonalité. Peut- 
on dire que le metteur en scène, 
ayant provoqué Pévéneinent, a cédé 


Noos ne céderons pas au calem- 
bour, vraiment trop feefle et de bas 
étage, que suggère irrésistiblement 
le titre du dentier é ch ec cinémato- 
graphique de M- Lattuada. Et pour- 
tant^. H s’agit bien de ça. De toute 
façon, on ne risque pas de se trom- 
per avec ce réalisateur don* l'obses- 
sion pour tes jeunes fûtes ne date pas 
entier. En principe, un homme qui a 
le bon sens et le oonrage de déshabil- 
ler dès leur plus jeune Sge aussi biea 
Dafila Di Lazaro (Oh Soqfina) 
que Theresa Arm Savoy (la Bam- 
oirta) ou Nastassja Kinski (Cosi 
comme sa) est un humaniste et 
mérite notre reconnaissa ne- 


désarmante, comme la mise en 
scène, du reste. Veut-il nou indi- 
quer te passage du temps, Lattuada 
nous fait voir les «ignillea d'une 
montre en gros pian. En voilà une 
idée neuve, bette trouvaille, Alberto. 
Parfois m» bribe d’on talent éva- 
noui sons émeut. Anthony mord les 
fesses de Sophie, mais un impitoya- 
ble fondu enchaîné nous empêche 
toujours de conn a îtr e la suite. 


pouvoir pour survivre, de tout ce qui 
leur tombera sous la main pour se 


leur tombera sous la main pour se 
protéger, fût-ce d'un parapluie 


brisé_ Je me souviens, juste après 
avoir pris cette photo, j'en ai pris 
une autre, d’une vieille dame avec 
soo vieux chien, et ils se souriaient 
tous tes deux... 

L'indication d’un rapport entre 
deux personnes me donne toujours 
envie d’en savoir plus. J'aime les 
procès, par exemple, parce qu’ils 
relèvent du drame. Et le sport. On 
ne saurait vraiment décrire certains 
des drames qui se déroulent sur un 
terrain de sport.» 

J'aime filmer et photographier les 
comportements. Je préfère cela 2 la 
mode. Même dans mes photos de 
mode, je portais l'accent sur les 
comportements. L'incongruité révé- 
latrice de deux personnages en tenue 
de soirée, à l'aube, au marché aux 
poissons. Possible, mais guère proba- 
bles. Plausible. Et décalage intéres- 
sant. A un moment, dans Panique à 
Needle Park. Bobbïc rient voir la 
jeune femme 2 l’bdpital. J'avais fini 
les gros plans sur Al Parino, j’étais 
passé à ceux de la malade.» Paano 
était bois champ, donnant la répli- 


que 2 Kitty Whm, cherchant i pro 
voquer une réaction. Il a tout d’ur 
coup empoigné l’infirmière et s’es 
mis 2 danser avec elle. Kitty Winn : 
éclaté de rire. J'ai bien aimé cette 
réaction. J'ai immédiatement 
retourné le ballet de Pacino avec 
l’infirmière. C’est un comportement 


la place au photographe ? Peut-être. 
Il faut toujours faire confiance aux 


II faut toujours faire confiance aux 
acteurs.» 


que son personnage aurait en. Et ce 
fourire à un moment dramatique, si 


Et à ceux qui ne 1e sont pas. Nous 
avons également tourné une 
séquence de la Rue sur un terrain de 
basket 2 Harlem. J'aurais pu passer 
une semaine entière 2 photographier 


fourire à un moment dramatique, si 
incongru, sonnait juste. Je ne sais si 
c'est l'instinct du photographe qui 
jouait là, mais j’ai réagi par instinct 
et fai été photographe. Alors». 


tout ce qui se passait autour. Les 
gens 2 leurs fenêtres. Curieux, 
certes, d'observer 1e tournage d'un 
film dans leur quartier. Mais aussi 
— surtout — de même qu'en France, 
par exemple, la rie se passe 2 h ter- 
rasse des cafés, 2 Harlem, on rit 2 sa 
fenêtre, cm s’interpelle, on passe des 
heures assis sur les escaliers de 
secours. New-York devait être 
comme ça dans les années 20, quand 
la petite Italie ressemblait encore 
vraiment à l'Italie. Les Américains 
sont plus puritains, plus coincés. 
Plus hypocrites. Sauf dan» la com- 
munauté Mack de Harlem. Et je 
trouve que ça en dit kmg sur notre 
société. 


Moi, spectateur 

Une autre photo me revient eu 
mémoire. Un clochard, noir, debout 
devant une Bentley, s’apprêtant 2 en 
laver le pare-brise contre deux sous 
2 un feu rouge. La photo est prise de 
l’intérieur de la voiture. Seule la sta- 
tuette caractéristique sur le capot 
vous indique qu’il s’agit 12 d’une voi- 
ture luxueuse». Un tout petit détail 
qui passe très vite. Mais /étais là, ça 
s’est passé tout aussi vite. Au 
cinéma, je chercherai 2 provoquer 
ce genre de situation. Un detail 


Hélas, au fil des ans, ce caprice 
bien naturel a quelque peu tourné an 
vinaigre, le fantasme est devenu 
plat, bâclé. La faculté décèlerait 
s an s Amtfr chez Fauteur un 
irréversible; il faut le craindre, 
Alberto n'est {tins très loin de Tinta 
Brass, pour les amateure à qui ce 
nom dit quelque chose. Le seéaario 
est aberrant. Cnido (Anthony 
Delon) tombe amoureux d’une 
fausse pu celle (Sophie Duez) qm 
mène en fait une triple rie cachée, 
initiée dès l'enfance par son tuteur 
et amoureuse d’un motard défiguré, 
etc. Les dia logues saut d'une sottise : 


- Evidemment, tes comédiens ne 
sont pas dirigés. Anthony Delon a 
pourtant montré depuis, dans Chro- 
mquo.d'une mort annoncée, de Rosi, 
qu’il pouvait être excellent acteur. 
Et Sophie Duez est injustement 
figée dans une attitude butée (1e 
«mystère» selon Lattuada».) qui 
ne met pas son esprit trop en valeur. 
Lattuada s’est plutôt attaché 2 nous 
d&ailler inlassablement sa glorieuse 
féminité et la «tf™***» mnm<d ffT W 
cent dix-sept fois en une heure 
trente-cinq. U n’a pas perdu la main, 
1e vieux bandi t, et an ne s'en plaint 
pas de ces lingeries qui voltigent, 
pour un peu cela forc er ait te respect. 
Mais il faut avoir 1e cœur très, très 
sensible. ■ 


MICHEL 8RAUDEAU. 


Mort de la comédienne 
Sonia Saviange 


Etudier le cinéma 
à Los Angeles 


JERRY SCHATZBERG. 


é Traduit de l'américain par Henri 
Béfaor. 


La comédienne française Sonia 
Saviange s’est damé la mort, 1e 
22 juin, pair des raisons inconnues. 
Elle était âgée de cinquante-quatre 
ans. EDe avait joué «fans ]& plupart 
des films de Paul Vecchiali, en par- 
ticulier Femmes Femmes, Corps à 
cœur, dans Solo, de Pasolîni. 
les Belles Marâtres, de Jean-Claude 
Guiget, Simone Barbés ou la vertu, 
de Marie-Oaire Treübou. Actrice 
trop discrète, femme trop effacée, 
elle a quitté la rie sans un mot. 


L’ American FQm fastitate de 
Los Angeles, ««wm» a avait été 
annoncé au Festival de Cannes, 
offre un an d’études 2 un jeune met- 
teur en scène français ayant réalisé 
au moins un long métrage. Les can- 
didatures seront examinées par un 
jury français comprenant des mem- 
bres du CNC (Centre national de la 
cinématographie): Elles devront 
parvenir avant' le 15 juillet 2 la 
Bourse AFÏ, F es ti v a l international 
du film, 71, me du Faubourg-Sainx- 
bonoré, 75008 Paris. 


La mort de Jean Adhémar 


Des images par millions 


Les difficultés de la Bibliothèque nationale 


M. Jean Adhémar. 
ancien conservateur en chef 
du Cabinet des estampes 
et de la photographie, 
à la Bibliothèque nationale, 
est mort le 30 juin, à Paris. 

U était âgé 

de soixante-dix-neuf ans. 


Entré 2 l'Ecole des chartes en 
1928 et nommé archiviste paléogra- 
phe en 1932, Jean Adhémar s'était 
d'abord orienté vers les études 
médiévales. Rapide, comme fl 1e fat 
toujours, il soutint, en 1938, sous la 
direction d'Henri Focülon, une thèse 
qui rassemblait une riche documen- 
tation sur « Les influences antiques 
dans l'art du Moyen Age français». 
En 1950, fl publia, avec Francis 
Salet, une monographie snr la 
Madeleine de Vêzelay. 

Sa place était trouvée depuis 
longtemps 2 la Bibliothèque natio- 
nale, mais c'est au département des 
estampes qu'il trouva finalement sa 
voie, et il en devint le conservateur 
en chef au départ de Jean Vallèry- 
Radot, en 1961. Dès lors, son acti- 
vité, qui fut tout à fait considérable, 
se répartit entre deux responsabilités 
majeures : le grand département 
documentaire de la Bibliothèque 
nationale et, d'autre part, la Gazette 
des beaux arts, dont il fut nommé, 
vers 2950, rédacteur en chef par 
Georges WÜdensteîn. 

Disposant ainsi de deux positions 
fartes, U passait de l’une 2 l'autre 
avec une étonnante facilité, jouant 
ains i un rôle assez discret mais 
appréciable «fane la culture artisti- 
que. 

Sa manière faite d'ironie brusque 
et de malice mêlée au savoir se 
retrouvait dans les notes critiques 
des catalogues comme dans les 
petites chroniques incisives, causti- 
ques, souvent même cavalières, de 
la Gazette des beaux-arts. 11 avait 1e 
même style dans son enseignement 2 
l’Ecole du Joavre et 2 FUniversîté 
libre de Bruxelles (2 partir de 
1946). 

Auteur du second tome de 
(Inventaire du Fonds français des 
Estampes pour le seizième siècle 
(1938), Jean Adhémar multipliait 


les aperçus sur l'art de la Renais- 
sance en France : notes sur le mécé- 
nat de François I er , étude des dessins 
de l'époque (1954). On attendait de 
lui un grand travail sur cette épo- 
que, qui malheureus em e n t ne fut 
jamais publié. 

La Bibliothèque nationale 
connaissait depuis 1950 un remar- 
quable renouveau avec Julien Caïn. 
Jean Adhémar fut associé par ce 
grand administrateur à un nouveau 
type d’exposition qui illustre un cas 
littéraire 2 partir des estampes et 
des documents artistiques. Ainsi 
Diderot en 1 963. Jean Adhémar col- 
laborait «Tailleurs, depuis 1957. 2 
une édition monumentale illustrée 
des salons de Diderot, due à Jean 
Seznec. 

Dans un volume d'hommages 2 
celui-ci (1974), Adhémar raconta 
comment ils se passionnaient tous 
deux pour les relations littérature- 
art avec l'idée de mieux tirer parti 
des « millions d'images du Cabinet 
des estampes ». D'où toutes sortes 
de petits détails éclairants, comme 
l'identification des gravures qui, 
selon Flaubert, faisaient rêver la 
pauvre Emma Bovary — ce point 
établi par Seznec - ou la source de 
l’Hymme au soleil, de Chanteclerc, 
dans un d essin d'un hebdomadaire 
humoristique de la fin du dix- 
neuvième siècle - trouvaille 
d'Adhémar. 

Mais, finalement, ce fut surtout le 
dxx-aèurièmc siècle avec les carica- 
tures, la presse, tes journaux satiri- 
ques, tes affiches qui retint l'atten- 
tion de Jean Adhémar dans des 
articles et des publications trulTés 
de citations piquantes et d’anecdotes 
sur Daumier, Toulouse-Lautrec, etc. 

Au cours de ces dernières années, 
à la tête du département, Adhémar 
souhaitait y ajouter une nouvelle j 
dimension avec la photographie. Il 
allait ainsi au-devant d’une mode 
dont l'importance n'échappe plus 2 
personne. Mais il soulevait de nou- 
veaux problèmes de documentation 
et de placement que nas institutions 
ne sont pas toujours bien pi ép a té es 2 
résoudre — et il n’en rit pas la solu- 
tion définitive au terme de cette vie 
si activement remplie. 

ANDRÉ CHASTB» 


(Suite de la première page.) 

Le budget de la Bibliothèque 
140 millions de francs pour son fonc- 
tionnement et un peu pins de 240 mfl- 
Kcns de francs pour te personne] doit 
pouvoir éponger une augmentation que 
personne ne conteste v raiment. Pas 
pins que la demande (Tune plus grande 
souplesse entre les différents corps qui 
travaillent rue de Rjcheüeo. 

Mais voilà, la Bibliothèque natio- 
nale a été rattachée, en 1981, au 
ministère de la culture tandis que son 
pe r son n el dépend toujours de celui de 
l’éducation nation ale. Ds se renvoient 
donc allè grem e nt la balte avant traite 
décision. Les navettes entre la me de 
Vakâs et la rue de Grenelle semblent 
d’autant phts difficiles que fe détour 


par le ministère des finances, rue de 
Rivoli, est quasi obligatoire. Aussi, en 
dépit des délégations envoyées 2 tous 
les vents, les négociations s'éternisent 
Et comme tes magasiniers ont deux 
casquettes : la communication des 
volumes mais aussi leur conservation, 
ils ont pris le parti de remplir cette 
seconde tâche (chssement, dépoussié- 
rage), avec te soin 1e phn extrême. A j 
la grande foreur des lecteurs exas- 


L’optimisme de radministralenr 
général irrite certains jeunes conserva- 
teurs qui déplorent sou • manque 
d’énergie » .* • Ses réformes sont trop 
timides, c’est un gâterai qui ne sait 
pas entraîner ses troupes à l’assaut 
des vieux d ip lodocus qui empêchent 
tout mouvement par leur propre 
immobilisme », prétend l’un d’entre 
eux. D’autres lui reprochent de se 
satisfaire de la «décadence» de nnsti- 
tntion. •Aujourd’hui, elle est à Us 
traîne des autres panda bibliothè- 
ques. sc plaint cet ancien Sève de Fou- 
cault Un symptôme : nous n’achète- 
rons presque plus de livra étrangers: 
la Nationale se provtndalise». 

André Miquel recentre te débat 
Toutes les grandes bibKothèques du 
monde sont confrontées aux mêmes 
problèmes. Elles doivent faire des 
choix. Et sont condamnées & tra vailler 
de pins en plus ensemble, mil est illu- 
soire aujourd’hui de vouloir absorber 
toute la production imprimée de la 
planète. Rue de Richelieu, nous rece- 
vons quarante mille volumes par ans. 


au titre du dépôt légal et nous en 
achetons autant, en Froncé et à 
r étranger. Il faut maintenant faire toi 
tri Est-il raisonnable d’acheter toute 
la production littéraire de l’Afrique 
anglophone par exemple, quand on 
srn qu’elle est disponible à Londres. 
Les Anglais tiennent le même raison- ' 
nernern s' agissant de la littérature 
africaine francophone. » 

Déjà, grâce ans livres mkaofihnés, 
certains chercheurs travaillent «2 
domicile ». Le Québécois Josselin 
Beausoleil, par exemple, auteur d’une 
grasse thèse sur Bctqamm Oanstant, 
n'a utilisé mie des rmcrofidies, sans 
bouger de Montréal. D est juste venu à 
Paris pour consulter les manuscrits et 
tes ouvrages annotés. Ce système n’a 


pas la faveur de tous. * On peux lire un 
livre en diagonale, rapidement , remar- 


avreen diagonale, rapidement, remar- 
que Claude Quétd, attaché an CNRS 
de Caen. Pas une fiche. En revanche, 
il est bien vrai que la salle des 
imprimés est encombrée par quantité 
de gens qui n’ont rien à y faire. Beau- 
coup de bibliothèques fort bien acha- 
landées sont rides, comme celle de 


THâteL de Ville de Paris, et certains 
volumes sont parfaitement disponibles 
en Librairie., J'ai , vu demander des 
titrés de la coUeetion « Que sais- 

Selon André Mjqod, 60 % des teo- 
teuis dans h grande salle des i m p rim és 
sont des é tudiants qui prép are n t une 
thèse de tnnszème -cycle. •Si la 
bibliothèques universitaires n’étaient 
pas dans un si piteux état, nous ne 
serions sûrement pas. envahis à ce 
point-là. Le sort de la Bibliothèque 
nationale renvoie à un grand débat 
général -sur les bibliothèques en 
Frtmce », prtcôMiL - 

En attendant cette craifi raitati^ , te 
ministère de la culture, celui de l'édu- 
cation nationale et celui des finances se 
renvoient mutuellement te soin de 
régler la crise-ouverte ne de Riche- 
lieu. Et les c h erc h e urs , dânrqués des 
quatre coins du monde, attendent 
Godât et des volumes qui n’arrivent 
pas. 

mmnueloerouk. 


DANSE 


Pourtant M. André Miquel, l’adnn- 
tns ff a te n r général, n’est pas mécontent 
de son Man. En trois ans et demi, il a 
pu, dit-il, réorganiser la vieille mrâon. 
Nommer on directeur financier et use 
attachée commerciale, oe qui ne s'était 
jamais vu. Regrouper un certain nom- 
bre de services dispersés, en deux gros 
départements, tes entrées françaises et 
tes entrées étrangères. Achever l'infor- 
matisation du catalogue en remontant 
jusqu’à 1970. « Au-delà c’est trop 
che r. » D ès l’automne, les usages 
pourront consulter cet t e base informa- 
tique. 


Le nouveau spectacle du Palais Garnier 

« Raymonda » digest 


Travail 
«ta domicile » 


Les nouveaux bureanx de la rue 
Virienue ont déc o n g es tio nn é l’antique 
forteresse de papier et son ouverture , 
an grand pubhc s’est accentuée avec la 
création d’un auditorium de mntiq n f. 
passage Colbert. • Les lecteurs ne sont 
pas la seuls individus à compter pour 

nous. U faut aussi penser aux simpla 
contribuables qui ont envie, de temps 
en temps, de voir certains de nos tré- 
sors. Notre exposition • Rembrandt » 
a attiré cent mille visiteurs, le plus 


Trois ballets, trois styles 
pour cette soirée: 
le pur académisme, 
Raymonda, 
(Petipa-Noureev), 
le « modem * 
la Pavane du Maure 
de José Limon, 
et un néo-classicisme 
ni chair ni poisson 
de Rudi van Dantzig. 


Us ont l’âme chevillée au corps, 
les danseurs de l’Opéra. A peine ren- 
trés d’une tournée new-yorkaise et 
encore sous le coup du décalage 
horaire, ils répétaient 2 8 heures îu. 
matin le_ spectacle programmé te 


même soir, et pas n’importe quel 
spectacle, un digest de Raymonda. 

. Pe« y. apprécier tes beaux 
équilibres et les «sauts de chats» 
plastiques de Karin Averty, te moel- 
leux d’Elisabeth Maurin, la petite 


gros chiffre jamais enregistré a la 
Nationale dans de telles dreatts- 


batterie de Kader Belarbi et Wilfrid 
Romoti, et l’ardeur de tout , le corps 
de ballet, mbbilisé dan* des évolu- 
tions de groupes qui s’interpénétrent 
sur des rythmes accélérés. Toutes tes 
étoiles doivent se relayer «fane tes 
rôles titres, mais un couple «famine 
tes distributions par sa beauté rayon- 
nante : Elisabeth Plate, altière et 
belle et qui pour une fois semble sai- 
sie d’une langueur sensuelle inusi- 
tée. Charles Jude, danseur noble par 
excellence. Aérien, superbe de ligne, 
il ne cède jamais aux exploits 2 
l’es brou ffe. 

Voici enfin José Limon intronisé 
au Palais Garnier avec sa Pavane du 
Maure créée en l949 sur une musi- 
que de PurcelL» On a pu qualifier 
ce jeu d'ombres et de lumières entre 

3 oatro personnages de «meurtre 

9RC nil lOrrim ammUIa _ T •_# 


quatre personnages de «meurtre 
dans un jardin anglais ». Inspiré par 
les danses emblématiques de la 
Renaissance, il est dominé par 
f Othello que Jean Guizerix inter- 
prète de manière expressive et 


sobre. Claude de Vulpian est enmme 
un lys blanc épanoui «faw« ce drame 
Ségant et fluide. 

Quatre Lieder, baHèt de Rndi van 
Dantzig sur une musique -de 
Richard Strauss, créé à Amsterdam 
en 1972. entre également au réper- 
toire. CT est de la- danse de confec- 
tion, 'construite au mètre avec des 
enrou lements mécaniques, Ay ports 
conventionnels, très datés, une danse . 
absolument dénuée d’émotion. Mal- 

S i distribution somptueuse 
Hflaûe, Lormeau, Guérin, 
Legns, Bdarbi, et une Syi- 
vre tiuflfem fluide comme un rayon 
ia P?b ToM s’échappe sans cesse 
y® 3 *5 ï 0 ?* 0 rï pour s uivre 

le seul échange dramatique du speo- 
tecte, un duo tendu entre ledS 
Andrfr Presser, et Michèle 
Lagrange, soprano 2 la un masti- 
que. " - - 

marchae nacHEL. 

2 Prochaines Rnétemteni tes 4. 
9. 13,15 et 17juaieL^^^^ 


MEDAILLE DE L'ACADEMIE FRANÇAISE 


3° MOIS - CINÉMA LE VENDÔME 


SELECTION OFFICIELLE CANNES 87 


FESTIVAL DE MUNICH 87 


FESTIVAL DE MOSCOU 87 


Macbeth 
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Culture 


ARCHITECTURE 


Corbu vu par... à l’IFA 

L’été du centenaire 


* Le Corbusier vu par-,», 
à l'Institut français . : 
cfarchitecturè, 
a Une drôle âe fête, ;. ; 
mi-figue mi-raisin, 
entre IhumottF 
et fa fascination* 

Mais cette exposition 
redonne des forces - , 
aux coureurs de marathon 
qui affrontait ceksêntenairë. 

Alors que h grande Mqpodtioo. de 
la Haytüud Gaflory fesrmah set 
portes A Londres, après avoir 
accaeflÜ pris de quatrô-vîngt-Æx 
mîDe visitenrs,!» Fondation Le Cor- 
b osier, dépositaire exclusif de 
-l'œuvre du maftreetfounittseiÊrde 
toutes les manifestations da cente- 
naire ft travers le mande," ouvrait un 
hommage dKçrctisats chalcarax A 
l'homme, A celui -qqe Tétet çml 
avait d’abord enregistré comme 
Chade^Bdouard Jeanneret (l). 
C’était Je coup d’envoi français. d»-~ 
cret et inüme liâ ansaé, de . cétte 
minée Le Corbusier, dont l'inaugu- 
ration affioéBc a eu fiëû fc vendredi 
26 juin, à ta vffla Savqye de Pbissy,' 
l*uuc des caostmçtîaBS^^as célè- 
bres de r&rchitoctc, qui sccuôBc 
efle aussi, pour la circonstance. trois 
exportions (2). .. 

As mois de juin encore, se sont 
succédé les coDoqne^ as couvent de 
la Tourette» A riimiuÿ, A Stras- 
bourg.^ La fondation Claude- ; 
Nîoâlas Ledoux, A Aroet-Seuans, a 
d’aces et d£^ ou v ert deux expos- 
tioas, roue qtri * tisse un. fit* entre 
r.ardù/Œtr HvofaUofOudre» du 
dà-hnïtjfone siède et ce «révolté de 
f architecture», que fat Le Codnt- 
sier, rautre qui traque la.»xympAo* 
aie de là fomeet du béton» à tra- 
vers le travail de deux ^ntagrapbes 
sur la Toorette et- sur Ron- 
champ X3). Et puis void rétfi, et 
ceux que n’effnûe pta ane imfiges- 
tk» de sàvoir. « codazséen» pren- 
drant, dte ju3kt, leur bftton de pèle- 
rin pour Strasbourg et Marseille. 
Tout -eda sexait bien sévèce sans 
rinstitnt ^Ftnçrns 1 d’Araùtecture 
(IFA). ^ • 

.It^qjôsitiooJ-Lé jCofboJkr . vp ^ 
par—* n’est pas là mo&s ésot&iqoe 
qu’ait p rod ngte Hnstitot ftan^is 
d’archhertuTe, -ni la pins raisonnable 

S ’ait occasi on née le c c m s ri aà r c (4). 

sam nnteffigence coatônnère des 
muséologues du Ben, en muait sans 
doute frôlé la fatxsse bonne idée. A 
ces trois prudences verbales près, on 
se réjouira de voir arma ouvert Tété 
Le Cnbuncr dans là fantaisie, 
rinsofencc, ou tout simplement les 
joies salubre* de la création et de la 
commémoration. ’La boïme idée, 
celle qui faOfit êtreftosse, firt-de 
demander A des architecte», dessrâa- 
tons et photographes une contribu- 
tion originale et fibre, * de quelque 
nature que ce soit, pourvu qu’elle 
exprime (leur) rapport, avec Le 
Corbusier ».Ea outre, chaque parti- 
càpant avait A chois ir un. document 
- significatif à ses yeux », dans la 
vrdnmbieuse production du maître. 
Tout cria devait être dûment expli- 
qué. . 



Quarantc^uatre personnes ont 
répondn à l’appel de l’IFA, en 
oubliant volontiers de respecter la 
règle da jeu, ou en plaçant la barre 
û haut dans l’art des références, des 
citations, des allusions, voire des 
calembours, qnH n’est pas toujours 
très facile de s'y retrouver. D est 
même très aisé de s’y perdre pour 
cpn n’est pas fantiBer des arcanes de 
rsrchheâc-pcmîrc-pcTisrm-. U reste, 
fineâtiem, les œuvres da Corbarier 
même, puisées pour la totalité, 
comme tTbabîtnde, dans les trésors 
de la Fondation qui porte son nom, 
ou qoelquefois dans ses écrits. Et il 
flotte on délicat parfum d'architec- 
ture, épuré à F ex trêm e de tout 
effluve d’urbanisme, juste rrievé 
<Tun rien de théorie. 

.■ Le catalogue exalte les quafités de 
r e x po si tion. Par exemple (mais c’est 
l’exemple le pins corsé), Fhüxppe 
Doboy propose un puzzle parfaite- 
ment hermétique pour qui n’a pas lu 
(et avec attention) son ouvrage 
' (bizarre) sur Lcqucu, ouvrage non 
encore para dans sa version fran- 
çaise aux éditions Hazan. Mais dans 
Tordre de la fantaisie véridique, 
même les moins «carbuséens» des 
lecteurs auront de quoi s’amuser 
grâce aux investigations de 
«l’agence Fiat Lux» sur les rap- 
ports du Corbu avec Joséphine 


Baker, ou encore sur la perplexité de 
la petite Marie Jaoul devant les 
manie » autoritaires de l’architecte 
de ses parents. A travers cette série 
d'images et de textes (3 en est de 
toutes sortes, drôles ou respectueux, 
baux, graves au désinvoltes), c’est 
finalement le portrait le plus riche, 
le plus humain, même si ce n'est pas 
le {dns biographique, que Le Corbu- 
sier se sera jamais fait tirer. 

FRÉDÉRIC EDELMANN. 


. (!) «Le Corbusier intime». Fonda- 
tion Le Corbusier, 10 square du 
Docteur-Blanche, 75016 Paris. Jusqu’au 
30 novembre. 

(2) « Les dessins de la villa 
Savoye», «Le mobilier standard», «Le 
Corbusier et les ans plastiques». La 
vûbt Savcyc est ouverte au public tous 
les jouis sauf mardi de 10 heures à 
12 heures, et de-14 heures A 18 heures 
(d’avril h octobre), ou h 16 heures (de 
novembre à mais). Entrée gratuite. 

(3) «De Ledoux à Le Corbusier» et 
«Espace indicible» (photographies de 
Marc Paygnard et Jacqueline Salxnon). 
Fondation Claude-Nicolas Ledoux. 
Saline royale, 25610 Arc-el-Scnant, 
tfl. : 81-57-46-11. Jusqu’i fin septem- 
bre. 

( ;) «Le Corbusier vu par—», IFA. 
6, rue de Tournon. 75006 Paris, du 
mardi au samedi (12 b 30-19 heures), 
jusqu’au 7 novembre Catalogue (édi- 
tions Pierre Mardaga). 176 pages, 
258 F. 


THÉÂTRE 


Création et innovation 


Les nouvelles mesures de M. François Léotard 



M. François Léotard 
s'apprête à annoncer 
un certain nombre 
de décisions qui, 
pour la plupart, . ; 

résultent d une concertation 
ouverte . . -■ 

depuis décembre dernier 
entre la direction du théâtre 
et Jes instances 
professionnelles. 

Les c e nt res dramatiqu es natio- 
naux. Outre la nomination d’Anne 
Delbée A la tête da Centre de 
Nancy, lé mhMtre de là culture a 
choisi le Centré dramatique na ti on a l 
des Alpes comme terrain d’expéri- 
mentaaon (te A fonde du 2 juillet). 
Joftf Cbossoa, en qualité de superin- 
tendant, est nommé à Ja tête de ce 
qui, désormais, sera un «centre de 
cr&tton et de production» qui doit 
travailler prioritairement avec les 
troupes de la région Khôu&Alpes.. . 

Joil Chosson avait déjà été 
chargé de la direction admimstro- 
tive eu janvier 1986. Sa rumination 
marque fa volonté du Mü&BÈre d'en 
hdr avec la «chasses gardées», à 
savoir la ctxfiuion entra tes ambi- 
tions .esthétiques et La mission 
d'ouverture érun centre dram a ti que 
national. 

Toujours au chapitre des centres 
dramatiques nationaux. 3£ Frai- 


ses fonctions à Toulouse- eu égard 
à un accord privilégié avec la ville 
— Jacques Ramer; à Orléans, la 
création d’un centre de production, 
à mi-chemin entre secteur public et 
secteur privé, confié à /* organisa- 
teur de tournées Jacques La Houdï- 
tdère. Le mandat de Josyane Hor- 
vi lie est reconduit à V Athénée 
Louis-Jouvet, qui continuera 
d'accueillir des compagnies indé- 
pendantes françaises et pourra cher- 
cher des coproductions auprès du 
mécénat privé. 

Les compagnies indépendantes 
menacées par la suppression de 


A l’hôte! des Monnaies 

« La Mégère apprivoisée » 
deJacquesAudiberti 

Dans I» cadre du dixième Fes- 
tival de la frire SainvGermain, la 
Compagnie Jean-Louis Bihoreau 
(Théâtre de rAteüer du Luxem- 
bourg) donna depuis Us 10 juin et 
jusqu'au 10 juStet, dans la cour 
de l'hôtel des Monnaies, des 
représentations da la pièce da 
Jacques Audiberti, h Mégère 
apprivoisée, adaptée da rouvre 

de Shakespeare. 

Les représentations ont Seu 
tous las soirs A 21 heures (sauf 
les dimanches et la luncfi 6 juil- 
let). 1 1 , quai Conti è Paris {&). 


leurs subventions - remplacées par 
une • aide au projet » ponctuelle et 
aléatoire - se verraient proposer un 
« droit de tirage * une enveloppe 
globale sur trois ans. à utiliser 
selon leurs besoins. A terme. le sys- 
tème pourrait s'appliquer à toutes 
les compagnies dont la convention 
triennale ne serait pas renouvelée. 

M. François Léotard devrait, par 
ailleurs, faire état des résultats de 
la concertation entamée par son 
ministère auprès de la commission 
des auteurs. Des négociations sont 
toujours en cours avec la Société 
des auteurs et compositeurs drama- 
tiques (SACD) sur les modalités 
d’établissement d'un Fonds de sou- 
tien aux créations dramatiques — 
passant, notamment, par le prélève- 
ment de droits d’auteur sur la 
représentation de pièces classiques. 

Lucien Attoun et son Théâtre 
ouvert se verraient confirmés, selon 
des modalités juridiques et finan- 
cières à préciser, dans un rôle assi- 
milé à celui d'un centre dramatique 
national de création pour la décou- 
verte et la diffusion d'auteurs 
contemporains 

M. François Léotard devrait éga- 
lement faire part des premières 
conclusions d’une enquête menée 
par te service études a recherche de 
son ministère sur l'image du théâtre 
en France. 

ODR£ QUtROT. 
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Communication 


Les rapports de la Cour des comptes et da sénateur Jean Cluzel 

L’audiovisuel public et privé dans le piège 
des contradictions administratives 


Tout et son contraire ont été dits 
snr la manière dont le service public 
de l'audiovisuel gère ses ressources 
et ses activités. Les rapports que 
viennent de publier la Cour des 
comptes et le sénateur Jean Quzel 
remettent eu partie (es pendules à 
l’heure. En partie seulement, car la 
Cow, comme le sénateur l’a souvent 
dénoncé, $>est heurtée à une diffi- 
culté majeure : « la carence d'infor- 
mations statistiques et compta- 
bles ». Le travail de la haute 
juridiction a porté snr l'ensem ble d o 
service public de l’avant 1986 (TF 1 
et FMI compris), celui da sénateur 
snr Faprès-kâ Léotard. 

C’est en examinant l’évolution des 
deux principales ressources du sec- 
teur pubGc - la redevance et les 
recettes publicitaires - que la Cour 
émet a conclusion la plus sévère : 
les « insuffisances. » ou les 
« o fefyyT » d’informations compta- 
bles cuit, en fait, permis aux chaînes 
publiques de « masquer » à la fris 
une damnation des rentr ées de la 
redevance et une progr essi on des 
recettes publicitaires « sensiblement 
supérieure aux montants approuvés 
par le Parlement ». 

Pour parvenir à en administrer la 
preuve, la hante juridiction a tenté 
de procéder A une • consolidation 
sommaire » des recettes compta- 
bles, en 1982 et 1985, par les orga- 
nismes concernés. Les résultats 
obtenus, affirme le rapport, ont 
• nettement fait ressortir que les 
recettes publicitaires ont augmenté, 
au cours des dernières années, non 
seulement beaucoup plus vite que le 
produit de la redevance, mais égale- 
ment sensiblement plus que ne le 
prévoyaient les lois de finances ». 
Ainsi, la part de la publicité (collec- 
tive et de marque) dans le total des 
recettes consolidées est passée de 


28.5 % eu 1982 à 31 J % en 1985. 
tandis que la pari de la redevance 
est tombée de 62^5 % & 57,6 %. 
Cette évolution, note la Cour, 
résulte des mesures « parfois contes- 
tables • prises pour faire face aux 
tensions financières subies par le 
secteur public. 

Dans leur réponse commune A ces 
critiques, le ministère des finances 
et celui de la culture et de la com- 
munication, kun de nier les faits, 
rappellent qu' « aucune disposition 
législative ne fixe un montant mini- 
mal de financement du secteur 
public par la redevance ». Os n'hési- 
tent pas non plus à faire remarquer 
que le recours au mécanisme des 
excédents de publicité « a permis de 
faire face à des aléas de gestion ». 
Bref, que ce système a contribué & 
maintenir • l’équilibre » des orga- 
nismes « souhaité par le Parlement 
dans une période difficile d’adapta- 
tion ». 

Lecoot 
des variétés 

La loi Léotard n’a pas remédié & 
ces distorsions. Elle en a introduit de 
nouvelles : les « dérapages » engen- 
drés par le développement accéléré 
du privé. Les mécanismes de la loi 
du 30 septembre 1986, accuse le 
sénateur Jean Cluzel se sont révélés 
« inflationnistes ». Le « mieux- 
disant culturel ». si cher au ministre 
de la culture et de la communica- 
tion, recouvre « en réalité des 
volontés contradictoires ». il a aussi 
provoqué des « surenchères coû- 
teuses au financement précaire». 
L’apparition d’une chaîne généra- 
liste supplémentaire, M 6, à égale- 
ment poussé la Cinq à la fuite en 
avant, la contraignant A venir chas- 
ser sur les terres de TF 1. 


L’exacerbation de la concurrence 
a fait monter les prix. M. Cluzel 
évalue à 300 millions de francs pour 
l’ensemble des chaînes le surcoût 
qui en est résulté pour les émissions 
de variétés. Le prix moyen d’un 
match de football a grimpé de 
800 000 francs Tan dernier A 5, 6 ou 
7 millions de francs cette année. Le 
coût moyen d’acquisitiou d'un film a 
p ro g res s é de plus de 50 %. 

Ni les rentrées de la redevance 
pour le secteur public ni celles de la 
publicité pour les chômes privées ne 
vont pourtant augmenter en propor- 
tion. La redevance est soumise aux 
aléas de la conjoncture politique. 
Quant au marché publicitaire, il est, 
selon M. Cluzel « aitenxiste » et ris- 
que « d'être mains tonique que 
prévu ». 

La croissance économique faiblit 
et la bière, par exemple, vient à nou- 
veau d'être interdite de petit écran. 
Surtout l’audience - qui fixe le prix 
des spots de publicité - risque de se 
fragmenter plus vite qu’on ne le pen- 
sait : la «cohabitation» de deux 
grandes chaînes, l’une publique, 
A 2, l’autre privée, TF 1, et, deux 
plus petites (FR 3 et la Cinq), 
• garantie de développement har- 
monieux du paysage audiovisuel , 
est totalement remise en cause par 
le coup de poker des opérateurs de 
la Cinq ». « Le secteur de l'audiovi- 
suel. conclut le sénateur, est entré 
jusqu’en 1990 dans une période de 
croissance limitée (mécanisme de 
« stop and go ») et ne se stabilisera 
probablement au niveau des exi- 
gences fixées par la loi (...) qu'à 
partir de 1990. où U devrait retrou- 
ver une croissance plus continue. » 
Les années noires sont à venir. 

ÆRd. et P.-A. G. 


Londres : le rachat de « Today» 


Le fea vert donné à M. Murdoch par le gouvernement 
est vivement critiqué par l’opposition 


LONDRES 

de notre correspondant 


Le magnat anstralo-américain 
Rupert Murdoch a étendu son 
empire de presse conservateur au 
Royaume-Uni en rachetant le quoti- 
dien Today dans des conditions vive- 
ment critiquées par l’opposition : le 
go u v er nement de M“ Thatcher a, 
en effet, exempté la transaction du 
passage devant la commission des 
monopoles et des fusions. 

Le ministre du commerce et de 
l’industrie. Lord Young, a justifié la 
Mte avec laquelle le feu vert a été 
annoncé, mercredi 1 er juillet, devant 
le Parlement, par « l’urgence de la 
situation », te journal étant menacé 
de fermeture. 

Mais le Parti travailliste a estimé 
que M. Murdoch avait bénéficié 
d’un nouveau passe-droit. Il contrôle 
désormais le tiers du tirage des quo- 
tidiens londoniens (soit environ 
4,8 millions d’exemplaires) et le 
tiers du tirage dominicaL 

La manière dont M. Murdoch, 
propriétaire du groupe News Inter- 
national (Sun. News of the World. 
Times et Sundqy Tintes) a rem- 


porté le marché auprès du groupe 
Lonrbo est caractéristique. Arrivé 
mardi à Londres au lendemain de 
l'abandon d'une offre de rachat par 
M. Robert Maxwell son principal 
rival au Royaume-Uni, il s’est porté 
acquéreur du titre pour 380 millions 
de francs, mais i la condition 
expresse que le ministère du com- 
merce et de llndostrie avalise la 
transaction sous vingt-quatre heures, 
sans en référer à la commission des 
monopoles. 

* Le gouvernement a cédé au 
chantage », a commenté, mercredi 
le député John Smith, porte-parole 
du Parti travailliste, qui a obtenu, 
mais trop tard, un débat parlemen- 
taire à posteriori sur l’opération. 

M. Murdoch avait racheté dans 
des circonstances similaires le quoti- 
dien populaire The Sun et l’hebdo- 
madaire News of the World en 1969 
puis le Times et le Sunday Times en 
1981, le gouvernement donnant A 
chaque fois son aval sans user du 
droit de recours prévu par la loi 

Les dettes de Today (qui s’était 
rangé derrière l'alliance centriste 
aux élections britanniques), avoisine 
aujourd’hui 300 millions de francs et 


son tirage plafonne depuis près d’un 
an à quelque 330000 exemplaires au 
lieu au million escompté. Son lance- 
ment par un petit imprimeur de 
Manchester, Eady Shah, en mais 
1986, avait précipité la révolution 
technologique de la presse britanni- 
que. 

Le journal imprimé en couleurs, 
faisait en effet appel aux techniques 
de composition et de saisie l'infor- 
mation les plus modernes. Par- 
dessus tout, M. Shah était le pre- 
mier à oser briser le monopole 
d’emploi du Syndicat du livre. 
D’autres patrons de presse se sont 
engouffrés dans la brèche, aiguil- 
ktnnsée par cette concurrence. A 
commencer par M. Rupert Mur- 
doch. En janvier 1986. il a en effet 
transféré, en l'espece d’une nuit, ses 
activités d'imprimerie de Fleet 
Street, quartier de la presse à Lon- 
dres, à son usine-forteresse de 
Waping. construite dans le plus 
grand secret dans l’est de la capitale. 
En cours d'qpcration, cinq mille 
ouvriers du Livre ont été licenciés 
sans indemnités ni préavis, déclen- 
chant un conflit social qui s’est 
soldé, un an plus tard, par la victoire 
totale de «Citizen Murdoch». - 
(Intérim.) 


M. Bouygues et la culture 


Apparemment, M. Francis Bouy- 
gues, PDG de TF 1, ne s’est pas 
encore fait une religion exacte sur 
les objectifs de sa télévision. Du 
moins si l'on en juge par les propos 
contradictoires qu’il vient de tenir, à 
quelques jours d'intervalle, sur 
Europe 1. 

Après avoir déclaré : « Nous 
sommes privés. Nous sommes une 
chaîne commerciale. Il y a des 
choses que nous ne souhaitons pas 
faire, par exemple, du culturel, par 
exemple, du politique et des émis- 
sions éducatives», le patron de la 
Une a atténué, mercredi juillet, 
ces affirmations. Au préalable, 3 a 
donné sa définition de ce que 
devraient être des chaînes privées de 
service public. Si toutefois la télévi- 
sion publique reste nécessaire en 


France, ce dont n’est pas du tout 
convaincu M. Bouygues, qui n’a pas 
hésité à lancer : » Je ne suis pas sûr 
que le gouvernement ait besoin 
d'une télévision publique. » Et si 
celle-ci devait perdurer, elle devrait 
alors être, selon lui • culturelle et 
d'information éducative ». mais 
aussi « être la veux de la France à 
l’étranger». 

Cela dit, M. Bouygues a tenu A 
spécifier que la culture n’était tout 
de même pas «te monopole » des 
chaînes publiques. Quelle culture ? 
n ne l’a pas précisé. 

En tout cas, du «ballon rond», les 
téléspectateurs n’en seront pas 
privés, puisque la chaîne a signé, ce 
même dimanche, avec les dirigeants 
du football français, un accord por- 


tant sur cinq ans. II prévoit la 
retransmission de trois marches de 
l’équipe de France par saison, mais 
aussi celle de la finale de la Coupe 
de France, ainsi que la diffusion de 
quarante-cinq émissions « Télé- 
Foot». Pour ce qui concerne les 
marches de Coupe d’Europe, il a été 
décidé que les clubs négocieront 
directement avec les différentes 

A.Rd. 


• Radio-France demande deux 
canaux a son » sur TDF 1. — Le 
président de Radio-France, 
M. Roland Faure, a demandé aux 
pouvoirs publics l’attribution à sa 
société de doux canaux « son s sur te 
satellite français TDF 1. Radio- 
France souhaita lancer à l'échelle 
européenne i un programme culturel 
de très grande qualité prélevé sur la 
production die Franco-Culture et de 
France-Musique », ainsi qu'un pro- 
gramme d'information continue A 
l’image de la nouvelle station France- 
Infos. 


• M. Michel Mouüfot. PDG de 
RFP-FR 3 et de FR 3 Publicité. - 
Chargé de mission au ministère de la 
culture et de la communication, 
M. Michel Moullot a été successive- 
ment nommé président des régies 
nationale {RFP-FR 3) et régionale 
(FR 3 Publicité) de la chaîne publique. 
Le regroupement des deux régies 
sous une même direction, t devrait 
permettre de concentrer les forças 
commerçâtes de FR 3 ». 


le temps des 

ARTISANS et des PAYSANS 

exposition 

è la Salle Polyvalente de PRECY-SQÜS-THIL (Côte-d'0r-21390) 

du 24 juin au 26 juillet 1987 

reconstitution, avec l’aide des habitants et artisans du canton, des 
métiers traditionnels du dix-neuvième siècle (outils, machines, cos- 
tumes, etc.), librairie-bibliothèque, exposition de tableaux, visite d'ate- 
liers dans les villages du Canton, animation de soirées à thèmes, etc. 

— SENSEIGNEMENTS MAIBIE : 80-64-57-18 — 
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Spectacles 


théâtre 

Les salles subventionnées 


OÇ&A (47-42-57-50) , 19 h 30 : Jules 
César, de G. F. Kaoodd ; «Ht. sowilo ; 
J.-C. Majgoirc. 

COMËEHEpFBANÇAISE, TWClre de fai 

Porte-Sainc-Marttn (49160915), 
Mh 30 : Manricur Chase, de Feydeau. 
ODÊObW^XMÊDlE- FRANÇAISE (43- 
267932), 20 b 30 : le fioureeoa gma9 
Ikbsbk, de Molière. Mise eu scène 
Jj- Boatté. 

PETIT ODÉON (43-25-70-32). 18 b 30 : 
Madame de La Cartüre, de Denis Dide- 
rot. 

TEP (43-64-80-80). Rd&cfae annueBe 
jgq a'aa 1 1 septembre. 

THÉÂTRE MUSICAL DE PARES (42- 
61-19-83). Rcttcbe aimndir jusqu'au 
11 Sf - prrmlx c. 

BEAUBOURG (42-77-12-33), 
R a n ço nne s, 

Une vie de 


La danse 

THÉÂTRE DE PARIS (48-74-10-75), 
21 h ‘.Tango Tango. 

THÉÂTRE MAURICE-RAVEL (4646 
1901), 21 ta: Instincts. 

Comédies musicales 

AUBER (station RER), 15 h : Aliéné Batay 
show. 

PALAIS DES GLACES (46-064993). 
19 h : Piano Panier. 

MOGADOR (42-85-28-80), 20 h 30 : 
Cabaret. 



Jeudi 2 juillet 


Vidéo-Information 13 b : 
chevreuil. de O. Sauvage ; 
16 h : Hergè contre Wzrhti, de Van lie- 
gbea ; 19 fa : Costa Ida, de B. Ganvïn ; 
VUéo-if urique : 13 h : Rode around, de 
Y. Bülou, A. Gerein ; 16 h : Cosi fan 
tstte, de Morait ; 19 h : Otdk), de Verdi ; 
Cinéma du Mutée : & 15 b et 18 h : pour 
_ Pierre Soulages. 

CARRÉ SEL VIA MONFORT (4631- 
28 -34), 21 h : Somme k diva 

du trama. 

Les autres salles 

ATEUER (46-06-4924), 21 h : le Malade 

nreipTi^ nT 1 

BOURVIL (43-73-47-84), 20 h 30 : Lady 
Pénélope; 22 h: Pas deux oomme elle. 
CARRÉ SILVIA-MONPORT (4631- 
28-34), 21 b : Susan Lenglen, k diva du 

Ifunk 

CARTOUCHERIE, Tempête (43-28- 
36-36), 21 b : Pas/Cœuédk. 

CRYPTE SAINTE -ACNÉS (47-00- 
19-3 1 ) , 20 b 30 : le Misanthrope. 
DIX-HEURES (42-64-35-90), 20 ta 30 : 
Maman ou Donne-moi ton linge, je fais 

une mu rfiin n 

FONTAINE (48-74-7440). 21 ta : An 
secoua, tout va bien. 

GALERIE 55 (462&8631). 21 b : I do! 
Ido! 

GRÉVIN (42468447). 20 b : les Trois 
Jeanne/ Arthur ; 21 b 45 : MüriteJ de toL 
HUCHETTE (43-2638-99). 19 b 30 : k 
Cantatrice chauve ; 20 h 30 : k Leçon ; 
21 b 30 : Sports et divertissements. 
LUCERNAIRE (4544-57-34). 1 : 

19 b 30 ; Baudelaire ; 21 h : Moi, zéro 
ma g nif ique : H : 20 h : le Petit Prince; 
21 H 15 : Archhnie. 

MADELEINE (42-65 - 07-09). 21 b : 
Antigone. 

MICHEL (42-65-35-02). 21 b 15 : Pyjama 
pou six. 

MOGADOR (42-862880). 20 b 30 : 
Cabaret. 

MONNAIE DE PARIS, 20 b 30 : k 
Mégère apprivoisée. 

MONTPARNASSE (43-22-77-74). 21 b : 

Conv ersa tions après an en terrem e n t. 
PALAIS DES GLACES (46078983), 

21 h : Vingt un de piano forcé. 
PALAIS-ROYAL (42-97-5981), 20 b 45 : 

l'Amose-gueule. 

POCHE (45-48-92-97), 20 h 30 : Coup de 
crayon : 21 b : Belle famille. 

POT1NIÈRE (4261-44-16), 21 h : 
l'Eprouvette. 

SALLE VALHUBERT (4684-3060), 

20 h 30 : les Femmes savantes. 

SAINT - GEORGES (48-78-6947). 

20 h 45 : les Seins de Lok. 

SENTIER DES HALLES (42-3637-27), 
20 b 30 : J’ai tou mon temps, ad ètes- 
vous 1 22 h : Suivez, c' qu'on fait. 

TAI TH. D’ESSAI (42-78-10-79). 22 h ; 

l’Ecume des jouis ; 22 b : Huis ckn. 

TH. D’EDGAR (462211-02), 20 b 15 : 
les cadres. 

m DE LTLE SAINT-LOUIS (4636 
4665) . 20 b 30 : le SoorpiaQ. 

TEL DU MARAIS (46-66-02-74), 
20 b 30 : Nuits câlines. 

TH. DU TEMPS (46561088), 20 h 30 : 
Antigone. 

TOURTOUR (48878248). 20 h 30 : 
Noos, Théo et Vincent Van Gogh; 

22 h 30 : le Horla. 

TRISTAN-BERNARD (45-22-08*40), 

18 b 30 : Autour de Martin ; 21 h : l’Eté 
africain. 

ZÈBRE (4657-51-55). 20 b 30 ; riiicroya- 
We et triste histoire du général Penalnza 
et de PexÜé MateUun. 


Le music-hall 

LA BRUYÈRE (48-74-88-21). 21 h : 
Marc Jalïvet. 

LUCERNAIRE (45-44-57-34), 18 b 30 : 
Piaf toujours. 

ŒUVRE (467442-52). 21 h : Sdücmo 
qui chante et qui rit 

OLYMPIA (47-42-2649). 20 h 30 : Grand 
Music-Hall de Grèce. 

Jazz, pop, rock, folk 

CAVEAU DE LA HUCHETTE (4626 
6605), 21 b : D. DorizScanet. 
EXCAL1BUR (48-04-74-92), 23 b : Guida 
Da Rdma and le Band. 

GIBUS (47-00-78-88), 23 h : Manoir. 
MÉCÈNE (42-77-40-23), 22 b 30 : Lcn- 
râna Red. 

MONTANA (45-48 - 93 - 08). 22 b 30 : 
Quartet P. BnmeL 

MONTGOLFŒR (4060-30-30), 22 h : 
S. Rataœrsoo. 

NEW MORNING (462651-41), 21 h 30: 
A. Alvarez. 

PALAIS DES SPORTS (46264090) : 
P. Mctbcny. 

PETIT JOURNAL MONTPARNASSE 
(4621-5670). 22 h : J.-M. Bernard 
Quartet. 

PET I T JOURNAL SAINT-MICHEL 
(46262659). 21 hrCyril Jazz Band. 

LA PINTE (46262615). 21 b 30 : Ton- 

rhing Home. 

SLOW CLUB (42-368630). 21 b 30 : 
O. Laferriere-Dûdeknd Jazz Band. 


SUNSET (4281-4660), 23 h : C Jeffer- 
son Quartet. 

TROTTOIRS DE BUENOS-AIRES (46 
365637) .22 b : Seitem Tanga 

Les concerts 

Aadtestaa de Radin 3, 2Û b 30 : Y. Her- 
nandez, C Cebre (Rachmaainov, Moot- 
zaibaye. Obndora, Hernandez). 

EgBse S n tnt LoMa en-ffate, 21 heures : 
voirie I". 

En région parisienne 

LEVALLOTS-PERRET, petit tbéfttre (47- 
461671). 20 b 30 : Coiffeur m es ne un. 
Place Verdun, dell h à 19 h : Levallots 
au temps des Gaulois. 

SEVBAN chapiteau av. Léoa-Joufannx 
(4684-9650). 21 h : Ray Charles. 

FESTIVAL DU MARAIS 
(48-87-7631) 

CAVE GOTHIQUE DE L’HOTEL DE 
BEAUVAIS 19 h : Moustachus et TDbo- 
rina. Tango Na et Face. 22 h ; Les Tri- 
bulations «T ua Chinois — rim. 

FESTIVAL DE LA BUTTE 
MONTMARTRE 
(42-62-46-22) 

THEATRE DES ARENES, 21 b 30: Bal A 
l’Opéra. 

FESTIVAL DE LA FOIRE 
SAINT-GERMAIN 
(43-29-12-78) 

COUR De L’HOTEL DES MONNAIES, 
21 b : La Mégère apprivoisée. 

FESTIVAL POUR ENFANTS (4676 
5189). Métro Auber. 15 b : Aliène Baby 
show. 




Les fûtes marqués (") août ktanfits tst 
moins de treize ns, (••) aux monta de dhf- 
bnfcaas. 

La Cinémathèque 

CHAILLOT (47-062624) 

16 h. Mandrin, de H- Fescourt : Epi- 
sode 3 : PEtrange Escamoteur et Epi- 
sode 4 : l’Eloge de Mandrin ; 19 h, k Parte 
du Diable, de A. Mann (va) ; 21 h, les 
Furies. de A- Mann (ta). 

BEAUBOURG 

(42-7635-57) 

15 h, Paris qui dort, de R. Clair; 17 b. 
les Poings dans les poches, de M. BeQodno 
(v-o. stl) ; 19 fa. Moonlight in Havua. de 
A. Mann (va). 

ŒNTRE GEORGES-POMPIDOU 
Ssfle Garance (42-7637-29) 

Le» 


Les cafés-théâtres 

AU BEC FIN (42-962935), 20 b 30 : 

Devos existe, je l’ai rencontré. 

BLANCS -MANTEAUX (4687-1584), 
L 20 fa 15 : Areufa - MC2 ; 21 h 30 : Sau- 
vez les bébés femmes ; 23 b 30 : Mais que 
fait k police ? — |L20fa]5:les Sacrés 
Monstres. 

CAFÉ D’EDGAR (46208611). L 

20 h 15 : Tiens, rodé deux boudins; 

21 h 30 : Mangeuses d’ h o mm es : 22 b 30 : 
Orties de secours. - IL 20 b 15 : C’est 
plus sbow i deux ; 21 b 30 : le Chromo- 
some chatouilleux ; 22 b 30 : EBcs nous 
veulent hviim 

LE GRENIER (438668-01). 22 b : Dieu 
s’est levé de bon n e humeur. 

PETIT CASINO (46763650), 21 h : Les 
oies son vaches; 22 b 30 : Nous, on 

POINT -VIRGULE (42-78-67-03). 
21 fa 30 : Nas détint font désordre. 

Les chansonniers 

CAVEAU DE LA RÉPUBLIQUE (4676 
44-45), 21 fa : r Accxoo-taahâtation 


14 b 30, Sao Paolo Sockdade Aaomma. 
de Lciz Scrgio Person; 17 fa 30, Camo Era 
Gostoso o Meu Fiances (Qu'A était ban 
mon petit Français), de Nelson P erdra Dos 
San tas; 20 h 30, Dana Flor e Sens Dais 
Mandas (Dana Flor et ses deux maris), de 
B. Barreto. 

Les exclusivités 

ADIEUX LES ANGES (Bon, va) : 
Forum-Orient-Express. 1® (42-33- 
42.26) ; George V. 8- (4582-41-46) ; v.f. 
St-Lazare Pasquier, 6 (4387-35-43) : 
Français, 9* (47-70-3388) ; Maxévflk, 9* 
(47-7672-86); Fauvette. 13* (4631- 
5686) ; Montparnasse-Parité, 14* (46 
2612-06) ; Convention St-Charfos, 15* 
(46793300) ; PatbéCKcby, 16 (46 
22-4601) ; Secrétan. 19 (42867979). 
AFTER HOUES (A_, va) : Onocbes 
Saint-Germain, 6 (46361082) . 
AJANTRIK (Ind., ta) ; RépuhBc- 
Cinéma. 1 1< (460651-33) ; fa. sp. 
ALADDIN (A, vf) : Rex, 6 (4636 
8693) : Triomphe, 8e (4582-4676) ; 
Paramount-Opéra, 9» (47-42-5631) ; 
UGC Gare de Lyon. 16 (4643-01-59) ; 
Galaxie, 13* (46861883) ; UGC Gobe- 
bns. 13 e (463623-44) ; Convention Si- 
Charles, 16 (46793300) ; Images. 16 
(462647-94); Secrétan. 19* (4286 
7979). 

ANGEL HEART (•) (A-, va) : Saint- 
Michel, 6 (46267917) ; Ambassade. 
8- (43-59-19-08) ; Bienventte- 
Montpaïuame, 16 (4644-25-02); v.f. 
Gaumont-COuvention. 16 (4628-4627). 
L’APICULTEUR (Fr. -Or.) (va) : 16 
Juillet Parnasse, 6 (4626584)0). 
ARIZONA JUNIOR (A-, va) : UGC 
Odéon. 6 (46261630) ; Biarritz. 6 
(46662640). - V/. : UGC Montpar- 
nasse, 6 (4674-94-94). 

ASSOCIATION DE MALFAITEURS 
(Fr.) : George- V. 6 (458281-45) ; 
Lumière, 9* (42-464907). 

ATTENTION BANDITS (Fr.) : Forum 
Orient, 1- (46364626) ; UGC Danton. 
6 (46261630) ; Marignan. 6 (4659 
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92-82) ; Paramount Opère, 9* (4786 
5631); Nations, 12* (46434)487); 
Fauvette, 16 (46318674); Mistral, 
14* (46395283) ; Mo ntp ar na sse Parité. 
14* (46261606); Gaumont Conven- 
tion, 16 (46288627); Maillot. 1> 
(47880586) ; Cbchy-Pathé, 18» (46 
2286-01)- 

AUTOUR DE MINUIT (A* va) : Tem- 
pliers, > (4672-94-56). 

BASIL DÉTECTIVE PRIVÉ (A^ vJ.) : 

Napoléon. 17* (42878642). 

BEYOND THERAPY (Brit, va) : Cm6 
Beaubourg. 6 (4671-5636) ; UGC 
Danton, 6» (42-25-1630); UGC 
Rotonde, fi* (46789694) ; UGC Bkr- 
ritz, 8» (4582-20-40) ; UGC Boulevard, 
9» (46769580) ; Bastille. Il* (4346 
10-80) ; 14-JuflJet Bcaugreaeik, 15* (46 
767979). 

HŒDY (A_ va) : Luceruaïre, 6 (4586 
57-34). 

BLUESY DREAM (A, va) : Racine, 6* 
(46291988). 

BRAZIL (Brit, va) : Epéo8e-Boia, 6 
(4637-5787) ; Saint-Lambert, 15* (46 
169188). 

BUBSON ARDENT (Fr.) : StmBo 43, 9* 
(47-708380). 

CHAMBRE AVEC VUE (Brit, va) : 

>6Juilfet Odéon. 6* (46265983) . 

LA CHAMBRE DE MARIAGE (Ture, 
va) : Rirflet logo*, 6 (46548634) ; 
Studio 43, 9* (47-708380) . 
CHRONIQUE D’UNE MORT ANNON- 
CÉE (U.-Fr, v. h.) : 1 4-JuilIct-Odéac, 6* 
(46265983) ; Marigma. 8* (4659 
92-82) ;vX : Bretagne 6* (462657-97). 
CŒURS CROISÉS (Fr.) : Studio 43, 9» 
(47-708380). 

IA COULEUR DE L’ARGENT (A, 
va) : Cmocbes Samt-Gennain, 6* (46- 
361682). 

CRIMES DU CŒUR (A, va) : 
Cinocbes-Saini-Gennain, 6* (46-36 
1682). 

CROCODILE DUNDEE (A, va) : 
Marignan, 8* (46599282). - VJ. ; 
Français, 9* (47-763388) ; Fauvette, 
13* (4631-5886) ; Mistral. 14* (4639 
5283) ; Montparnasse- Pallié, 16 (46 
261606). 

DANGEREUSE SOUS TOUS RAP- 
PORTS (A, va) : Forum Horizon, 1» 
(4608-57-57) ; Hamefeuxlle. 6* (46-36 
7938) ; Marignan, »■ (46599682) -, 14- 
JoiOet Bastille, 11- (4657-9681) ; Par- 
nassiens, 14*(4 62632-20) ; 14-JuOlet 
BeaugreaeÜe. 16 (46767979). - VJ. : 
Impérial. 2 • (4782-72-52). 

LE DÉCLIN DE L’EMPIRE AMÉRI- 
CAIN (Csn.) : Studio de k Harpe, 6 
(46-34-2652) ; UGC Biarritz. 8* (4666 
2640) ; Club, 9* (47-708187). 

DOWN BY LAW (A. vu) : St-Aadré- 
des-Arts,6* (46268618). 

LES ENFANTS DU SILENCE (A, 
va) : S< -Germain Village, 6 (4636 
6620) ; Ambassade, 6 (46591908). - 
V.f. : Paramount Opéra, 9* (4782- 
5631); Galaxie. 1> (45861883); 
Momparno». 14* (4627-5637). 

L’ÉTÉ EN PENTE DOUCE (Fr.) : Par- 
nassiens. 14* (46263620). 

FIEVEL ET LE NOUVEAU MONDE 
(A-, vJ.) (h. s-p.) : Saint- Ambroise, H» 
(47-068916) : Saint-Lambert, 16 (46 
32-91-68). 

FREDDY 3, LES GRIFFES DU CAU- 
CHEMAR (’) (A, vo) : Forum Hori- 
zon. 1- (42-97-5674) ; Georâc-V. 8» (46 
62-4186) ; VF : Maxéville 9* 
(47-767286) ; Français 9* (47-76 
3388) ; Fauvette. 1> (4631-6674) ; 
Gaumoai-Alésia, 14c (4627-84-50) ; 
Miramar, 14c (46208952) ; Paih6 
Wephsr, 18* (46228601); Gaumout- 
Gambetts, 26 (46361696). 

COOD MORNING BABOüONlA (It-A^ 
va) : Forum Are ea CieL 1“ (42-97- 
5674); 14JuiHct Odéon, 6* (4626 
5983) :Geo^B V, 6 (458281-46) : 16 
Juillet Bastille, 11- (4657-9081); 
14 Juili et -BeaugreaeÜe. 15* (4676 
7979) ; BjcaweuBe-M orèpart— e. 15* 
(4644-2602). 

LE GRAND CHEMIN (Fr.) : Forum 
Horizon. !«* (4608-57-57) ; Impérial, > 
(47-42-72-52) ; HamefcuiUe, 6 (4636 


7938) ; Ambassade, 8- (46591908) ; 
UGC Gare de Lyon. 12» (43860189) ; 
Galaxie, 13* (458618-03) ; Mont- 
parnos, 16 (4627-52-37) ; Ganmont 
Convention. 15* (48-2882-27) ; MaiOot, 
17* (4788-06-06) . 

HANOI HILTON (A_ vJ) Hollywood 
BoulüTanl, 9* (47-761641) ; MaséviQe, 
9* (47-767286). 

HISTOIRES FANTASTIQUES (A, 
va) : Gerege-V. 8» (46624186). 
HOTEL DE FRANCE (Fr.) ; Tempera 
3* (46720656) H. sp. 

JEAN DE FLCMKETTE (Fr.) ;Temp6ere, 
6 (42-72-9656). 

LE JUPON ROUGE (Fr.) : Gaumont- 
HaDes. 1* (42878970) ; Luxembourg, 
6» (46-3697-77); Colisée, 8» (4659 
0487); GanmoMrAlésia, 16 (4627- 
8650) ; Parnassiens, 16 (462632-20); 
LES LETTRES D’UN HOMME MORT 
(Sot, va) : Cosmos, 6» (45862880) ; 
Triomphe, 8* (46628676). 

MACBETH (Fr, v.h.) : Veadâme. 2* (47- 
43-97-52). 

MANNEQUIN (A., va) : Triomphe, 8* 
(46628676). 

MANON DES SOURCES (Fr.) : Êysécs- 
Lincola.8* (465936-14). 

MAUVAIS SANG (Fr.) : Epéntic-Bois, 6 
(4637-5787). . 

MÉLO (Fr.) : Templiers. 3* (42-72- 
9656). 

LA MÉNAGERIE DE VERRE (A, 
va) : Gnocbes Saint-Germain, 6* (46- 
36 1682); Locoraaire, 6* (458657-34). 
LA MESSE EST FINIE (le, va) :Teat- 
ptiera, 6 (46769656). 

MISSION (A, va) : Châtelet- Victoria, 
1- (46088614); Hysécs-Lincoln, 8* 
(465936-14) ; vJ. : Bcny, 20* (4657- 
51-55). 

MON BEL AMOUR, MA DÉCHIRURE 
D (Fr.) : Gaumont-Halles, 1** (4697- 
4970) ; UGC Danton. 6- (42-261630) ; 
Marignan, 8* (46599282); Saint- 
Lazare Pasquier. 8* (4687-3583) ; 
Français. 9* (47-7633-88); 

Maurpmnomo-Pathé, 16 (462612-06) ; 
Patbè-Oktay, 18* (46264681) ; Gam- 
betta, 20* (46-361696). 

MY BEAUT1FUL LAUNDSETTE 
(Brit, va) : Gnocbes. 6* (46361682). 
NANOU (Fr.-BriL) : Saint-Germain 
Hucbette. 6 (46338620) ; 14 JuHlet- 
Paxnasse, 6 (462658-00). 

NEUF SEMAINES ET DEMIE (Hong, 
va) : Triomphe 6 (46628676) ; Od 6 
Beaubourg, 6 .(42-71-5236). 

NOLA DARLING NEN FAIT QU’A SA 
TÊTE (A, va) : RépubUc-Onéma, U* 
(48-0651-33), ‘ 

LE NOM DE LA ROSE (Fr„ f. 
Chiny-Pakee, 6 (465607-76) ; 

8* (4581-1060) ; vJ. : Lumière. 9* (46 
468907). 

PEE-WEE BIG ADVENTURE (A, 
va.) ; Gaumont-Halles, l«r (4287- 
4970) ; Saint-André-des-Arts, 6* (4626 
4618) ; Publias Champs-Elysées. 8* 
(47-267623); lAJuiDet-Besttlle, 11- 
(4657-9081) : va et vJ. : Escoriai, 16 
(47-07-28-04) ; v J. : Gaumont-Opéra, 2* 
(47828633) ; Rex, 2* (46368383) ; 
Gaumont-Convention. 16 (46288627). 
LA PETITE BOUTIQUE DES HOR- 
REURS (A, va) : Forum Arc-ea-Cid, 
l- (4697-5674) ; UGC Montparnasse, 

6 (46748484) ; UGC Odéon. 6* (46 
261630) ; UGC Normandie. 6 (4586 
1616) ; VJ. : Paramount-Opéra. 9* (47- 
465631). 

PIERRE ET DJEMILA (Fr.) : Gnoches 
Si-Germain, 6* 146361082). 

PLATOON (*) (A, va) : Parnassiens. 
14* (46263620) ; va. et vX ; Gcnrge- 
V, 8* (45864186). 

POULE ET FRITES (Fr.) ; Forum 
Orient, 1- (463382-26) ; George .V, 8* 
(458281-46) ; UGC Boulevard. 9 (46 
748580) ; UGC Gare de Lyon, 12* (46 
4601-59) ; Gaumont-Alérâ, 14* (4627- 
84-50) ; Gaumont-Parnasse, 14 e 
(46363080) ; Gaumont -Convention. 

15* (462882-27); Patbé-Œchy, 16 
(462286-01). 

POLICE ACADEMY 4 (A. va) : Forum 
Horizon, I** (450657-57) ; Marignan, 6 
(46599682) ; George V, 6 (4666 
4186); vJ. : Rex. 2* (42868383); 
Français, 9* (47-763388); Fauvette, 
16 (4631-5686) ; Montparnasse-Parité. 
14* (4626160 6) ; Mistral, 14* (4639 
5283) ; UGC Convention. 15* (4674- 
2380) ; Patbé-Wepler, 16 (45-26 
4681 ) ; Gambetta. 26 (46361696). 
QUA TRE AVENTURES DE RAI- 
NETTE ET MIRABELLE (Fr.) : 
Luxembourg, 6* (463387-77). 
Q U’EST-CE QUE J’AI FAIT POUR 
MÉRITER ÇA ? (Eap, va) : Luxem- 
bourg, (f (463387-77). 

RADIO DAYS (A, va) : Ganmant- 
Hafles, l* (42878970); Gaomont- 
Opéra, 2? (47828633) ; Action Rive 
Gauche, 6 (462984-40); 14Juillet- 
Odéon, 6* (46265983); Pagode. 7* 
(4785-12-15) ; Gaumont Champs- 
Elysées. 8* (43-590487) ; 14JoiBet 
Bastille, 11* (46578681); Gaumont- 
Parnasae, 16 (46363080) ; 14-Juükv 
BeangreneOe. 15* (46767979) ; May- 
ftir, 16* (46262786); MaiOot. l> 
(47888606) ; v.f. : UGC Gobelim. 16 
(46362384). 

ROSA LUXEMBURC (AIL, va) : Cino- 
cbes. 6 146361082). 

LA RUE (•} (A, va) : Forum Orient, 1* 
(463382-26) ; George V, 3» (4582- 
41-46) Parnassiens, 14* (46263619); 
*J.: Hollywood Boulevard, 9* (47-76 
1641) ; Pa ris-Cin é. I» (47-7621-71). 
SABINE KLE2ST, 7 ANS (AU, RD A, 
va)^: Répubtio-Cinéma. H- (4886 

STAND BY ME (A, va) : Studio de k 
Harpe, 6 (46362652) ; UGC Biarritz, 

8* (4582-2640). 

LASTORIA (II, VA) : Latina, 4* (42-78- 
47-86). 

STRANGER THAN PARADtSE (A_ 
va) Ut opia. 6 (46268485). 

STREET TRASH (•) (A. v Æ ) ; Forera 
Onem Exprès», 1“ (42-338626) ; Nor- 
mandie. 8* (45861616) ; vJ. : Rex, 2- 
„ (46368383) ; UGC Montnarnasse. té 
(46748484) ; UGC Gare de Lyon. 12* 
(438381-59) ; UGC GobcUns. 13* (46 


362644) ; UGC Convention. |3* (4>- 
7483-40) ; Images. 18* (46224784). 
TANDEM (Fr.) : Forum Horizon. 1** (46 
08-57-57) ; Impérial, 2- (478672-52) ; 
Rex, 2* (46268383) ; HaatefanBe, 6^ 
(46367938); Marigrwu. »• (4659 
9282) ; Saint-Lazare Pesquicr. »■ (46 
87-3643) ; Nations, 12* (46438487) ; 
UGC Gare de Lyon, î 2* (43838189) ; 
Fauvette, 13* (43-31-6674); 

Montpan u moPathé. 14* (4620-1206) ; 
Mistral, 14* (4639-5283) ; 14 Juültt- 
' BeangreneOe. 15* (46767979)^ MaB- 
tot. 17* (4788-06-06)^ Path5CBcfay,I8* 
(46228601). . ; h 

THE AMERICAN WAY (A, va) *: 

Fonun-Horizon, I- (458957-57). . 
THE BIG EASY (A, va): On6 
Beanbomg, 3- (42-71-5636) ; UGC 
Odéon, (f (462610-30).; Nmmmdk. 8* 
(42861616) ; EscuriaL 13* (4787- 
2884); vJ.: Rex. 2* (43868383); 

. UGC Ma ntpamm n e . 6* (46748484); 
UGC Boulevard. 9- (467485-40).; 
UGC Gare de Lyon. 12* (464601-59) ; 
UGC Gobdias. 13* (46362644) 4 UGC 
Convention, 16 (4674-93-40) ; Imagea, 
lfr ( 46224784). .. ;■ 

•| Hé.afcs»: (Fr.) ' Cmocber Saâst- 
Germain, 6* (46361M2). 

' TTN MEN, LES FILOUS (A* «•) .; 
Gaumont-Halles. I" (42878970) ^ 
14 JttilletrOdéaa, 6 (46265983) ; 
Publias Champs-Elysées. 8* (47-20- 
7623) ; Parmsaks. 14* (4620-30-19). 
37*2 LE MATB4 (Fr.) : Ganmcxn-Opéra. 
2* (47826933) ; Saint-Michel, 9* (46 
267917) ; Ambassade. 8* (4659 
1908) ; Mantpnrnos, 16 (4627-52-37). 
TRUE STORIE (A> va) : Tcnmiiea, 3*. 
(467284-56). 

UNE FLAMME DANS MON CŒUR 
(Suis*) : Ciné-Seauboug, 3* . (4671- 
5636) ; St-André-dca-Arts. 6* (4626 
48-18) ; Denfrn, 14* (46218181) HL 
C9 

UNE EPINE DANS LE CŒUR (Fr.- 
IL) : Forum Arc-cn-Gei, I** (4287- 
5674) ; UGC Mantparnasae. 6* (4676 
9694) ; Biarritz, 8* (4582-2040) ; 
Lumière. 9* (46464907) . MaxévîOe, 9* 
(47-797686) ; Galaxie, 13* (4689. 
1883) ; Convention Saint-Charles, 15* 
(46793600). 

UNE GOUTTE D’AMOUR (Ture, va) : 

Luxembourg, 6* (463697-77). 

UN HOMME AMOUREUX (Fr.) : (v. 
sugL) : Gaumont HaOes. I* (4287- 
4970) ; Colisée, 8* (46592946) ; *J.-. 
Gaumont Opéra. 2- (47866933); 
Miramar, 16 (46298952). 

LA VEUVE NOIRE (A^ va) : Tem- 
pliers, y (46728656). H. sp. 
WELCCMHE IN VIENNA (Aotr, va) : 
Utopia, 5* (46268485). 

Les grandes reprises 

ARSENIC ET VIEILLES DENTELLES 
(A-.?va) : Action Ecoks, J* (4626 

ASCENSEUR POUR L’ECHAFAUD 
(Fr.) : 14-JmlktrPaniasre, 6- (43-26 
5600). 

LES AVENTURIERS DE L’ASŒE 
PERDUE (A_ vJ.) : UGC Montpar- 
nasse, 6* (46748484). 

LA BELLE AU BCRS DORMANT (A, 
vJ.) Forum Harima, 1- (460657-5 T) ; 
Rex. 2* (46368693) ; Ambassade, 6 
(46591908) ; Paramotmt-Opéra, 9* 
(4782-5631) ; Nations, 16 (4646 
0467); Fauvette, 13* (4631-5686); 
Gaamout-AJésia, 16 (4627-8650); 
Ganmant-Pamazae, 16 (463630-40); 
Gaumont-Convention, 15* 74628- 
462^ ; Napoléon, 1> (42878382) ; 
PslbtClicliy, 16 (46264681). 

BEN HUR (A. va) PubCck-Matignoo. 6 
(46593187); Gaumonr-Parnasso, 16 
(46363080) ; vJ : Paramoma Optra, 

9* (4782-5631) ; GanmanthAUn. 16 
(46278650). 


BOOM (A^, ta) : Sazut-Gennsm- 
des-Prés. 6 (46228723). 

CINQ SOIRÉES (Sov, va) : duny- 
Palace, 5*. (465487-76)- 
LES 101 DALMATIENS (A.) (vJ.) : 

Napotéon. 17* (42-678382). 

LE. CORBEAU (Fr.), Cbampo. S* (4656 
•. 51-60). 

COTIW CLUB {A, va) ; Klnouano* 
rama. 15* (43865950). 

LE IMPtNIER NABAB (A^ va) : Reflet 
Logea, S* (43-5482-34) ; Balzac; 6 (46 
61-1960) ; Parnassiens, 16 (4629 
3919). 

L ES PIE UX SONT TOMBÉS SUR LA 
IEEE (Bout, va) : I faanhn, 16 
(4 62939 19). 

L’ÉTOFFE ÛS HÉROS (A, va) : 

Randagh, 16(4288-6644). 
L’EXTRAVAGANT Mr DEEDS (A, 
va) : Action Ecoles. 5* (46267607). 
EVE (A- va) : Action Christine bis, 6 
(462911-30). 

LA FEMME AU PORTRAIT (A^ va) ; 

Action Christine, 6 (43-291 1-30). 
HELLO DOt AY (A, va) ; UGC Ezmi- 
tage, 8* (4>6616I6>- 
HANNAH ET SES SOEURS (À, va) : 

EpéedeBck.5* (4637-5787). 
HORIZONS PERDUS (A. VA) .? 
Luxembourg. 6 (463387-77).; 

8* (4581-1960). ; 

LAURA (A-, va) : Action Ecoles. S* (46 
267207). 

LE LOCATAIRE (Fr.) : Ut^ûa, 5* («6 
268485). 

LUDWIG (VBCONT1) Ou va) : Gn6 
Beaubourg. 6 (4671-5236). E qt 
MIDN1GHT EXPRESS OU va) (*) : 

Onocbes-St-Germaiiv, 6 (43861082). 
LE MONDE SELON GARP (A, va} : 

Locernaire, 6 (464657-34). 
NEW-YORK, NEW-YORK (A-, va) : 

Forum-Orient. 1» (42838626). 

ON NE VIT QUE DEUX FOIS (A, 
ta) : Gecago-V. 8- (45828186) ; 
Ganmom-Parnassa, 16 (46363940); 
vX : Co nrenliou8 anrt-C3arics. 15* (46 
793380). 

PARTlTiON INACHEVÉE POUR 
. PIANO MÉCANIQUE (Sor, va) : 
Onqy Palace, 5* (43-5487-76). H. sp. 

LES PROCES (A,, v a) : Action Clrriitine, 
fi* (46291 1-30) ; Mac Mabon. 17* (46 
892481). 

QUAI DES ORFEVRES (Fr.) : Ch— 
y (46565180). ' 

RECHERCHE SUSAN DÉSESPÉRÉ- 
MENT (A^ va) : ^pée de Bois, 5* (46 
365787). - 

SHANGHAI CTSTURE (A. ta) : 

Action Christine, 6 (462911-30). 

LA STORIA (1t. va) : Laite. 6 (4678- 
4786). • ■ 

TOUT CE 

JOURS 

SEXE— (A, và) : CSné-Beanbocig. > 
(4671-5636) ; UGC DaatOAfr (4626 
1930) : UGC Rotondè. 6* (4676 
9694) ; Biarritz, 8* (46662080) ; Bxs- 
tiOe. 16 (43861680) : vj^ : “UGC 
Boulevard. 9* (45-748580) ; Nations. 
12- (46438487) ; UGC Gobetins. l> 
(4636-2384) ; Monreunoa, 16 (4627- 
5637) ; MaiHat, 17* (47860606)- 

LÉ 3* HOMME (A, va) 4 Rcsfkt Lom«. 

5* (46548634). . 

L’ULTIME RAZZIA (6. va) r Actiat 
Chrteiae. 6* (46291 1-30). 

UN TRAMWAY NOMMÉ DÉSIR (A* 
va) : Action. Rive Gamcbc, 5* (4629 
4640) ; EiyaéeaLincobi, 8* (4659 
; 3614) ; Parnassiens. 16 (46293620). 

VDL À16DESSU5 D’UN NID DE COU- 
COU (A-, va) : ForumOrient-E 
1- (463642-26) ^St-GermamSoHfio. 5* 
(46338620) ; -<fcQigc-V, 8* (4586 
4186) ; Panamiens, 16 (46293919). 
LE VOLEUR DE BICYCLETTE (It, 
va) : Latina, 6 (46788786). 


! QUE VOUS AVEZ TOU- 
VOULU SAVOIR SUR LE 


UES FILMS NOUVEAUX 


MON CHER PETIT VILLAGE, 
ram tcbètme dc Jiry Menzd. va : 
Oné-Beaubocrg. 6 (4671-5636) ; 
Çhiay-Palace, 5» (465487-76) ; 


Gaumont-Aléa ia, 16 (4627-- 
8650) ; 14 JuiDetrBcaajgrcnelle, 15* 
(46767979); vJ. : Guamoat- 
Opéru, 6 (47866933). 

3 AMKSOSL F2m américain de Jotas 
va : CSaé-Beaubooig. 6 


(4671-5636) ; UGC Odéon. fr 
(46261080) ; Biarritz, 8* (4586 
2940) ; v.f. : Rex. 2* (4636 
83-93) ; UGC Mnwtp yniM,» gi 
(46769694) ; UGC Boulerard. 9* 
(46769580) ; UGC Gare de Lyon. 
16 (46430189) ; UGC GobeGns. 
16 (46362384) ; Minai. 16 (46 
395283) ; UGC Convention. 15* 
(46748380) ; Imago, 18* (4626 
47-94) ; Secrétan, 19* (42-06 
7979). 


PARIS EN VISITES 


VENDREDI 3 JUILLET 


«Exposition Tank», 13 h 30, sortie 
métro Champs-Elysées-Clemenceau 

(Areas). 

■ L’Opéra», 13 h 30, hall d’entrée 
(P.-Y. J&tiet). • 

■ HOtels de l*He Saint-Louis », 
14 b 30, métro Pool-Marie (Les fl&ne- 
ries). 

« HOteh et jardins du Marais. Place 
des Vosges». 14 h 30, sortie métro 
Saint-Paul (Résurziectioa du passé). 

■Les femmes câèbres du cimetière 
Montmar tre »,I4 b 45, avenue Sacfoel 
(V.deLanglade). . . 

- « L Tuppodrome de 'S^acennes et ses 
insta l l ati ons », 15 heures, sortie du RER 
Joùm B o4ePont (Mrammeots hktori- 
ques). 

«LTle Saint-Louis», 15 b cures, 
métro Pmt-Marie (Monmneazs histori- 
ques). 

« Ui place Dauphine et le Pont- 
Neuf », 15 heure», place du Pont-Neuf, 
statue du Vert-Galant (Monuments his- 
toriques). 


■ Demeures des hommes, sanctuaires 
des dieux, l'architecture tibétaine», 
15 heures , musée Guimct. 6, place Iéna 
(Monuments historiques). 

« VieUies. mei du Marais »; 
15 heures, église des Btencs-Mbsteaux, 
entrée rue des Fruc6BouJgeois (Monu- 
ments historiques)- . 

-Le vieux village de Bdfcvffle». 
*5 heures, métro Place des Fêtes 
(G. Bottcau). ' 

• Le de justice. Lactation» 

ne et la Sainte-ChapeDe», 15 heures, 
sortie métro Cité (LHauRo). 

«Après-midi i Bagatelle », 
i? 1 terminus de rautotas.43, à 

Neuflly (Pans et son histoire) . . 

• Guerriers et" chamanes, art du 
Japon antique »y 15 heurta. Grand 
Ruais, entrée C lemenceau (Bâtis ex son 
htitoi re). 

■ L’hôtel de Lanznn et fUe Suint- 

«r^. heira - 

■ Le Louwe et le PabritRoynT». 
15 heures, métro Tuileries (C. A. Mes- 
ser). 





CINEMA 

Tous les programmes. 

Toutes les salles. Tous les horaires. 

36.15 TAPEZ LEMONDE 
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Radio-télévision 


Us iwnyrain^esawngiet» de ra<Bo et de ta&risiûQ m pnbfiEs chaqae semaine dans notre supplément da sameÆ date 
dHnaocte-tmidL Sgaification des symboles :► Signalé dan «le Manie ratfio-télérition . a fam k ëtüer « Oo peat «rfr 
■■ Ne pas manquer ■■■ C3nf*d , ttime ea dasmtoe; 


Jeudi 2 juillet 


■j MMqjdae des anges o Füm 
(1964) . Ayee Michèle Mercier, 
fort,- Giaüano Genuna, Q^ Hi» 


TF 1 

^WSCta®* 1 s I> Vledefiimffle ■■ Hlia français de Jac- 
ques Doilkffi (1984). Avec Sami Frcy, Mars Goyet, Julkt 
Berm, Juliette Binoche. Un Homme divorcé va passer te 
week-end avec sa fille de onze ans. confiée à la garde de sa. 
tnère. EUe lui en veut Au cours du Voyage. Ils s’affrontent a 
s mmeaL Après lafifnfsïe de la Pirate, une grâce nouvelle 
dans le cinéma de DatUon. Un débat- sentimental, des rap- 
ports finement observés et tes beaux personnages de Sami 
Frcy a Mars Goyet. 22.10 Journal, 2230 Document; 
S ho ah . Film de Omilr. t jiwpmpp partie). 

A2 

► 2030 Cinéma : 

français de Bernard 1 v _,_ 

Robert fiassent, Jean Rodjcfart, r — -, . 

Giraud- Sous le règne de Louis XIV, une jeune fille de 
noblesse provinciale, forcée d'épouser un homme étrange, 
apprend à Vestimer ét à l'aimer. Autant les romans d'Anne 
et Serge Golon sont passionnants:' autant cette série qu’on 
nous refile ime nouueUe fols est en toc. T2-t* Docnmeotafre : 
L’art an qnotk ttc n. Raymond Loewy : La laideur se vend 
maL 23415 Documentaire i Le corps vivant. Le souffle c’est 
b vie. 2X35 Journal. 

FR 3 

2035 Chéa t : b Montagne mag ique ■ Hlm franco- 
genuan04ialien de Hans W. GtôSseaddrfer (1982). En 1907, 
un Jeune Ingénieur, venu rendre visite à un~ cousin dans un 
sanatorium suisse, y tombe malade et ÿ reste pour l'amour 
d’une femme mystérieuse. Version cinéma d'un feuilleton de 
télévision d’après le roman de Thomas Mann. Une méta- 
phore de la sodêté bourgeoise repaie sur elle-même et qui 
s’effondre dans Ut première guerre mondiale. 234)5 JanraeL 
2330 Magazine r Mottiagaël fLÛ0_ Prëfede à b 


CANAL PLUS 

2030 CSnëua : Ttmar dans' le Shanghai Express a Füm 
anglo-espagnol de Geno Martin (1972). Avec Christopher 
Lee, Peter Cushing. En 1903, un paléontologue' ramène à 
Moscou, par.lt Transsibérien, un hominien fossilisé décou- . 
vert au Tibet. En cours, de route, la caisse est ouverte a 
[hominien ressuscité. JJn film de terreur avec de gros qffetx 


21-50 Fb*b dWormathMs. 22415 CbËina ; Etais «Finie m 
Hlm français de Jacques Faust en (1985). Avec Robin 
' Renucci. Jean-pierre B&cri, François Cluzet. 2340 CJnfaa ; 
Arthur ■ Film américain de Steve Gordon (1981). Avec 
Dudley Moore, Liza Minnellt, John Gîelgud (v.o.). 

LIS Tgbfihn : La diUgotoe de Tombstoae. 

LA 5 

2030 Cinéma : Catherine et Cto ■ Film français de Michel 
Boirond (J97S). Avec J. Bfrida, P. Dewacrr. Une jeune 
Anglaise débarquée à Paris et très courtisée par les hommes 
met son corps en • société anonyme ». L'humour, la parodie 
sociale, gomment les côtés scabreux du sujet. On aime beau- 
coup Jane Birkin. 22.05 Série : Mission impossible. 
234w Série : Les cinq dernières minfric*. 0.15 Série : Kimg- 
fu. 1.00 Série : HôteL 1.50 Série Riptide. 235 Laurel et 
Hardy. 

M 6 

■ 2030 Série : Marcas Wefty. A qui la faute 1 21 30 Série : 
Faicoa Crest. Victimes. 22.10 JwnnL 22.25 Cfaba: 
Maciste dans les unoes do roi Salomon □ Füm italien de 
Martin Andrews (1964), avec Reg Part, Wansdïsa Guda, 
Dan Harrïsôn. Le colosse Meeiste vient au secours d’un 
prince d’Afrique occidentale que ses ennemis veulent détrô- 
ner. Un sous-produit du filon épuisé des films d’aventures à 
péplum. Il y a pourtant des - Macis te » d’une autre qualité 
0.60 Sérié : Mura» Wdby (rediff.). 0-55 Mesiqoe : Botde- 
vtrd des ctips. 

FRANCE-CULTURE 

2030 Léonard de Vinci* d'Ermanno Maccario (2 e par- 
tie). 21.30 Mnsiqnes : Mïcrotonai rock (spécial 
Manca 1987). 2230 Mnu magnéüqnes. Les gens- tout de 
même ; Artisan. 0.10 Da jotor an (eademaia. 

FRANCE-MUSIQUE 

2030 Concert (en direct.de b Stiftsldrcbe iTOssdach) : Qua- 
tre KJavierstücfce, op. 1 19, de Brahms ; Sonate pour piano 
0 “ 2 en sol mineur, op. 22, de Schixtqann ; Sonate pour piano 
n° 10 en sol majeur, op. 14. n* 2 et Sonate pour piano n* 8 en 
nt mineur, op. 13, de Beethoven, par Rudolf Buchbinder, 
piano. 23410 Ndts parallèles. L’appel du lointain. 


Vendredi 3 juillet 1987 


TF 1 

1330 Série : La cro is ière abmase. Meurtre an large. 
1440 Croque-vacances. Madame Peppcrpot ; Tîntin : Le 
crabe aux Ptaces d*or ; fnfot magazine ; Alice au pays des 
merveilles ; Vidéo«irprâe ; Lcs mpodes ; Variétés : Char- 
lotte Juhan et Jean-Luc Lahaye. 1635 Variétés : La dance 
aax Emission de- Pascal' Semn. Avec Frida Boc- 

cara et Bîfly Neodoh. 16-55 Feuffletoa : Les fanchenra de 
marguerites. (5* épisode) . '1730 Mbd-joaraal, pour les 
jeunes. Eïe Pwrice DrcW. 134» Série r Mundx. La jasti- 
rière. 18-55 FemBeton : Sartw-Barhva- 19-25 Jen: La roae 
de b fortune. 20. OO JoërnaL; 20-35 Jasx : htenfflq. De 
Gny JLnx et Cbndo Savarit--£nSsMcm jmn»ée .per Guy Lux, 
Sîmoue Garnbr et Léon Z3trooe; FrQtii^Digne. 2230 Série:' 
Une occasfoaeaor. 5. Les mèmès tan^sotn. 23.15 JoanaL 
23-25 Série : Les entaHssean. Première preuve. 

A2 . /. .... 

13.45 Série ; Ruait- Kadartchama. 14.40 FeafDefôn ï Bne 
Carnot. 154)5 Tenais :Toarmn de WbAledoa. Denri-iînaks 
messieurs en direct de Londres. 18.05 Fcadllrton : Afine et 
Ca dry. 1830 Récré A 2. Devinettes <FEpinal ; Téléchat. 

18.45 Flash d'informations. 1830 Jeu s Des cüffia et des 
lettres. D’Armand Jammot. présenté par Patrice Laffont. 
Troisième coupe dcsdnhs, en direct d'Antibes. 19.15 Actaa- 
Btés régionales. 19A0 la joareal dn Toar. 2030 JomnL 
2030 Série : Deux ffics à Mhuni. Pas de deux. ValirieGor- 
don. une jeune inspectrice de là police new-yorkaise, 
demande à TUBBS de l’aider à retrouver sa sceur Diane, dis- 
parue six mois plwtât sans lasser de traces, 2130 Apos- 
trophes. Magazine littéraire de Bernard Pivot. Sur le thème 
«De bous romans pour vos vacances», sont invités : René- 
Jean Clôt {l’Enfant halhmné). Dm Franck (les Adieux ). 
Jean-Louis prit» (la Dame du Job, d'Alexandre Vialatte), 
Gilles Lapouge (Christophe Colomb .‘Mémoires, de Stephen 
Marlomï. Hêtre Solînger (la Treizième vallée, de John 
M. Del Vecchio)- 2235 JoanuL 2145 Cbê-cUb : Dio- 
nysos * Fthn français de Jean R ou ch (1984). Avec Jean 
Monod. Hélène Puiseau, Fifi Raliatoumane, Kageuxni Ono- 
dera. Un professeur d’art dramatique à ('université de Los 
Angeles vient d Paris soutenir une thèse en Sorbonne sur le 
culte de Dionysos. U est reçu et passe de la théorie à la prati- 
que. Cela peut passer aussi bien pour un film bâclé que pour 
du cinéma en liberté, avec les utopies de Mat 68. 

FR 3 

1335 FetnBeton : TMerry b Froade. 144» Agenda dm 
vacances. 1435 Les Obus de PfetÉ. Ï4A5 La mode de Tété. 
1435 Foa rire, sourire. 15.00 Les mandes, les papfes de 
b 3. 15.10 Paue-béte. 1530 Po e— em ail» : Splendeur 
saorage. 1530 Gastroomnie. 1535 Jen : Le jen de b sfidne- 
tbo. 16.00 Le tribe de Pété. I6.10.Jea : Le jen de b sedno- 
tioci (suite). 1630 Magazine : Sports-kasirs. 17.00 FenBb- 
tos : Vive b rie. 1730 Le manège eachanté. 1735 Série is Le 
bri été. 1835 Dessin animé ; Victor et Maria. 1830 Séné 
Les aventures dn- capitaine Lodtow- 19.00 Le 19-20 de 
Ifafannation. De 19.15 à 1935, aetualitéa rtgwnaleu. 
1935 Destin : Ulysse 3L 20.05 Jem : La classe. 
ja ve, série ï Deux de conUtt. 2130 Portrait. Invité : 
Glande Lelouch. 2235 JonraaL 2230 DocaaMatalre ; Ce 
jov-d Pnmvcrs changea. 23.40 Jazz ft Vienne. 

CANAL PLUS 

1330 Série : Makm. 14.00 Cinéma s PBe ■ Füm franco- 
canadien de Françœs Leterricr (1986). Avec B-Crcnier. 
1535 Documentaire : Terre d'Amérique. 16.00 Cinéma s 


Les dbnx sont tombés snr b tête an Film du Botswana de 
Jamie Uys (1981). Avec Marhu Wcyers. 17A0 Caboo 
' cacha I8LO0 Série : Batam 1830 Flatii iPinforerntions. 
1833 Top 50. 19.10 Série : Une vraie rie dérivé. 1935 Jen 
été. 1935 Fbafa dlnformaiions. 20.00 Série : Stalag 13. 
2030 Documentaire ; NapoK corner. 2130 Cinéma ; Toi le 
veffiB ■■ Film français de Robert Hosscin (1958). Avec 
Robert Hossein. Un homme a rencontré, la nuit, sur (a Côte 
d'Azur. une femme Monde nymphomane. Dans une riche 
villa, vivent deux sœurs blondes dont Tune est paralysée des 
jambes, laquelle est l’inconnue ? D’après un roman de Fré- 
déric Dard, un suspense façon Clouzot ou Hitchcock, avec 
atmosphère de mystère tris tendue, attachante interpréta- 
tion. 234)0 Flash d'informations. 2330 Cbésaa : Salvador m 
Film américain d’Oliver Stone (1985). 14)5 Cinéma : l'inévi- 
table catastrophe ■ Füm américain d’Irwin Allen (1978). 
'Avec Michael Caine. 3.00 Cinéma : Etats Hat ■ Füm 
français de Jacques Fans te n (1986). Avec Robin Renucci. 
435 Cinéma : l'Obsédé ■■ Film américain de William 
Wyler (1965) (v.o.). 

LA 5 

14.00 Série : HfiCeL 1430 Série ; Ktrag-fu. 1535 Série r Les 
daq dernières Un mort sur le carreau. 17.15 Feuil- 

leton : La doebe tibétaine- 184)5 Série : Laerd et Hardy. 
1835 Série : Arnold et WîDy. 1830 Série : Happy days. 
19.15 Série : Riptîde. 20.05 Dessin animé : Robotecfa. 
2030 Série : L'inspecteur Derrick. 2135 Série : Sevpico. 
2230Cfaéma : Btagne dans b coin □ Füm français de Mau- 
rice Labro (1963). Un comédien minable, engagé dans une 
botte de Las Perlas (capitale mondiale du jeu 1). est pris 
dans des rivalités entre gangsters. Cela se veut une parodie 
des films d’action américains. 0.15 Série : Kang-fn. 
14» Série ; HÔteL 130 Série Riptlde. 235 Série : Jaunie. 

M 6 

1330 Série : L’incroyable Hnlk (suite). 1430 Moriqoe : 
CHp fréquence F M. 1530 HlL Mt, Ut boom»! (suite). 
1530 Jeu : Mégaveuture. 1615 Jen : CBp Comba t Deux 
vedettes du sport, du cinéma, de la chanson s'affrontent en un 
combat musical. 17.05 Série : Les espion. Salut patriote. 
184» JonraaL 18.15 Série ; La petite maison dans b prai- 
rie. Btess ah tbe dear cfaüd (2* partie). 19.05 Série : Chacun 
chez sri. Que Sara Sara. 1930 Série : L’incroyable Htdk. 
Un enfant eu danger. 2035 Jen : Sbt’appeL 2030 Série : 
Cagney et Lacey. 2130 Série : Le Saint Un dr&le de mon&- 
trc. 22.15 JomuaL ► 2230 Téléfilm : Les disparues. De 
Joseph Sargcnt. Avec Melûsa Gilbert, Mike FarrêlL Martin 
Shccn, Pamda Bcllwood. 0.00 Série : Le Sabt (rediff.). 
035 Mnsïqae : Borievard des dSpe. 

FRANCE-CULTURE 

2030 DSnt Vie politique en France et en Grande-Bretagne. 
2130 Mnsiqne : Black and Mue. Steve Lacy sur son Galion 
« Le Neptune ». 2230 Nuits magnétiques. Les gens~. tout 
de même ; Modernité ; Les premiers pas. 0.10 Da jour an 
lendemain. 

FRANCE-MUSIQUE 

2030 Concert (émis de Stuttgart) : Métamorphoses pour 
vingt-trois instruments à cordes, de R. Strauss, Cantates pour 
solistes, chœur et orchestre, K 469, de Mozart, par l'Orches- 
tre symphonique de la radio de Stuttgart et Chœur du Sud- 
fawlr, dir. Ncvfljc Marriner. 22. 20 Les soirées de FVaace- 
Musiqae ; à. 22.30. Les pécheurs de perles; à 
0.30 Mélimâkxbame. 


Audience TV du'1 w juillet 1987 (baromètre le monde /sofres-nielsen) 




Il FOYERS AYANT 
; HORAIRE fl REGARDÉ IA TV 

n ««« 

TM 

A2 

FR 3 

CANAL-»- 

LA 5 

M6 

19 h 22 

34.0 

SMimBaiton 

13.1 

AetuL région. 

11.0 

AcnuL régna. 

4.2 

Ma (farina 

1.0 

flflN’ila 

nqn» 

3.1 

QKNi 

1.0 

10H46 

38.8 

Heu* tenu» 

. 18J1 

JoumetTaur 

11.5 

ActmL ntgkja. 

2.6 

JMféflé 

0.5 

Rtonaa 

3.7 

H* 

2.1 

20 h 15- : 

48.2 

-fcwnif 

19-3 

Journal 

IB» 7 

LadMSÊ 

5.2 

Sntag 13 

•l.o 

HoMtBEb 

4.2 

Wk 

2.1 

20 h 41 

50.3 

Qattc 

â.4 

Jack Lang 

167. 

NoiMBaamehi 

8.4 

CfnéMUaa 

2.1 

Sx moi* 

9.4 

RoaMB pBTMfil 

5.2 

22 h 09 

44.0 

OapManMon 

10. B 

Jmq Latebura 

11.5 

ThtiMsA 

6.3 

Ui Débutant 

4.2 

Mwfonimp- 

8.9 

Faicon Crau 

2.8 

22 h 44 

34.B 

Üfutii ' 

13.1 

JrtiLlMim 

7.9 

Thatona 

2.1 

3.B 

Maatan lmp. 

7.3 

fana du dastin 

2.0 

Echantillon : pte le m Jbpenyn llode-Friau*. dont J SJ **<#>** M J « * » ***«» » nomade bonnes conduions. 


Informations « services » 


MOTS CROISÉS 


PROBLÈME N* 4519 
123456789 



HORIZONTALEMENT 
I. N’est pas forcément pressé 
quand il se met h filer. - 11. Il est 
des cas où elle peut nous faire 
regretter de l’avoir quittée. Donne à 
entendre. — 111. De quoi faire pres- 
sion. Permet d'éviter des rencontres 
que l'on peut qualifier de ■mau- 
vaises ». — IV. Spécialiste des bonds 
en avant. ~ V. Partie du globe. 
Réfléchi. — VI. Bien incapable de se 
montrer brillante. — VU. Certains 
se chargent bien d'en tirer le meil- 
leur. Font moisir et pourrir. — 
VJ II. - Coupe les pattes. Sert à 
dresser et lever. — IX. Est à même 
de survoler ou bien est susceptible 
d'étre survolé. — X. Eléments d'un 
banc. — XI. Suscita de nobles pen- 
sées. Il aurait dû s'accorder un 
temps de réflexion. 

VERTICALEMENT 
1. S’il est à l’origine de caprices, 
ce n'est certes pas en faisant 
l'enfant. Emis par celui qui en est 
réduit aux hypothèses. — 2. A beau- 
coup gémi. Fait croître le mouron. — 
3. Partie d’un sac. Très utile à 
Cochin. — 4. Conjonction. Multi- 
plient les soustractions. - 5. Ne 
demande qu'à se faire envoyer sur 
(es roses! C'est souvent qu’il n*a pas 
les pieds sur terre. - 6. Fleur très 
appréciée. — 7. Vieux jours. Revient 
à tout propos à Valence. Sont jetés 
malgré leur utilité. — 8. Capables de 
crier sans casser les oreilles. Agent 
de liaison. Possessif. - 9. Est pro- 
pice à un manque de tenue. Sont 
idéales pour celui qui veut enlever le 
morceau. 

Solution du problème n*45] 8 
Horizontalement 
1. Ecriture. - IL Cric. Nard. - 
III. OO. Etrier. - IV. Linceul. - 
V. Oser. EM. - VI. Gâter. Ana. 
VII. Id. Aue. AD. - VIII. Serment. 
- IX. Tsé. Souci - X. Va. User. - 
XI. Reine. Te. 

. Verticalement 

l. Ecologiste. - 2. Croisades. - 
3. RL Net. Rêve. - 4. Ice-cream. 
AL - 5. Te. Rues. - 6. Unrufi. 
Enoue. — 7. Raü. Tus. - 8. Ere. 
ENA. Ccl - 9. Dromadaire. 

GUY BROUTY. 


• Publication du premier 
« Guide social ». — Gestion sociale. 
hebdomadaire du groupe Expansion, 
vient de publier an association avec 
Adïa-Franca, qui gère une banque de 
données à partir de bilans sociaux 
d'entreprises, ta premier « Guide 
social ». 

★ En vente au groupe Expansion, 
67, avenue de Wagram, 75842 Paris 
Cedex 1 7 ; prix : 1 27T, TTC. 


JOURNAL OFFICIEL 


Sont publiés au Journal officiel 
du mercredi 1* juillet 1987 : 

DES DÉCRETS 

• N* 87-459 du 29 juin 1987 
relatif à l'indemnisation des dom- 
mages matériels résultant d’actes de 
terrorisme ou d'attentats. 

• N° 87-464 du 30 juin 1987 po»^ 
tant relèvement temporaire des taux 
de cotisation d’assurance-maladie 
prévus aux articles R 711-5 et 
R 711-11 du code de la sécurité 
sociale. 

UN ARRÊTÉ 

• Du 3 juin 1987 portant créa- 
tion et définition du breveL de tech- 
nicien supérieur industries pape- 
tières et fixant les modalités de 
formation sanctionnée par ce 
diplôme. 

UNE CIRCULAIRE 

• Du 17 juin 1987 relative à la 
mise en œuvre des mesures relatives 
à la prévention et à la lutte contre 
les incendies de forêt. 

Sont publiés au Journal officie! 
dn jeudi 2 juillet: 

DES DÉCRETS 

• N* 87-473 du 1* juillet 1987 
relatif â la surveillance médicale des 
activités physiques et sportives. 

• N° 87-476 du 30 juin 1987 
modifiant le décret n° 48-1881 du 
10 décembre 1948 déterminant les 
prix de base au mètre carré des 
locaux d’habitation ou à usage pro- 
fessionnel. 

• N« 87-479 du 1- juillet 1987 
pris en application de l'article 6 de 
la toi ff 1 84-604 du 13 juillet 1984 
portant diverses mesures relatives À 
l'amelioration de la protection 
sociale des Français de l'étranger. 


MÉTÉOROLOGIE 

Evolstioa probable dn temps en France 
entre le jwfi 2 juillet à 0 h TU et le 
dimanche 5 jraUet J 24 b TU. 

La pression restera cocon: élevée sur 
la France. Le soleil sera donc toujours 
présent sur notre pays jusqu'en fin de 
semaine, avec coûta où quelques pas- 
sages nuageux sans gravité dans h moi- 
tié nord, et des orages sur les régions 

montagneuses de la mohîc sud, en fin de 

journée. 

Vendredi : le soleil prédominera sur 
l’ensemble dn pays. 

Au lever da jour, les bancs de 
brumes, qui seront présents dans le Sud- 
Ouest et les vallées du Centre-Est, se 
dissiperont rapidement. Ensuite, le 
temps sera bien ensoleillé et chaud. Tou- 
tefois, en cours d’après-midi, sur les 
Alpes et les Pyrénées, I» nuages se 
développeront, et des orages isolé écla- 
teront en fui de journée. D'autre part, 
des passages de nuages élevés voileront 
temporairement le ciel prés de la Man- 
che le matin, du Nord au nord de la Lor- 
raine et de l'Alsace dans l’après-midi. 


Les vents de secteur nord dominant 
seront modérés prés de la Manche, fai- 
bles ailleurs. 

Les températures minimales seront 
comprises entre 9 ci (2 degrés sur la 
moitié nord, entre 15 et 18 degrés sur la 
moitié sud. Les maximales atteindront 
20 à 23 degrés prés de la Manche, 28 à 
33 degrés sur le Sud-Est, 25 & 28 degrés 
sur le reste du pays. 

PrérisioiB 

pour la fm de la semaiae 

Samedi : en cours de journée, le 
temps sera toujours bien chaud et enso- 
leillé, même si les températures de fui 
de nuit sont moins clémentes que les 
jours précédents. Quelques nuages 
cacheront momentanément le soleil eu 
Bretagne, sur les régions proches de la 
Manne. Dans le Sud, des orages locaux 
éclateront en fin de journée sur tes Pyré- 
nées, le sud du Massif Central, et plus 
particulièrement les Alpes du Sud et la 
Corset 

Dimanche : le soieü sera encore pré- 
sent dimanche sur (a plupart des 
régions, et le temps chaud et orageux 
persistera dam le sud du pays. 


SITUATION LE 2 JUILLET 1987 A 0 HEURE TU 





TOTâtATURES maxkna - màüna ot temps observé 

Valeurs extrêmes relavées entre te 01-07-1987 

Je 01-07 h 6 heures TU et te 02-7-1987 A 6 heures TU 


FRANCE 

AMXR 29 16 

BlAlKQZ 22 11 


19 t 
i6 m 


BORDEAUX 

BOURGES 26 15 

«EST 18 10 

CAEN 

CmBOBG 

OEUfONT-fEtt- 27 19 

DOON 25 16 

OENOBUMM 32 17 

LUE 22 U 

LWOffiS 24 17 

LWN 29 « 

tUtSWLUAl 33 20 

NANCY 23 16 

NANTES 

WŒ 

MftSUONR... 

WI — 

RVIGNAN 

KBWES 

SFÉTOM 


26 14 
29 23 
25 14 

21 17 
34 23 

22 11 
28 18 

suante.... 25 n 


24 18 B 
D 
N 
N 
M 
C 
D 
N 
D 
D 
C 
N 
D 
D 
D 
D 
C 
N 
V 
C 
D 


A 

avene 


B 

brume 


C 

ciel 

couvert 


TOURS 26 14 

TOULOUSE 25 19 

NNtM. 32 23 

ÉTRANGER 


i ALGER 

28 

19 

N 

AlfilEUMM .... 

19 

9 

D 

AltâNES 

33 

21 

D 

Bangkok 

35 

26 

N 

8AKCSL0NE 

28 

10 

N 

BELGRADE 

31 

20 

D 

BERLIN 

25 

14 

N 

KI£KEL1£5 

21 

U 

D 

LE CAIRE 

38 

25 

D 

cotomm ._ 

20 

10 

N 

DAKAR 

31 

25 

D 

DQffl 

42 

32 

N 

DJBBA- 

31 

20 

C 

GENÈVE 

29 

17 

N 

«BOTS 

34 

2f 

N 

EtANBUL 

27 

20 

D 

JERUSALEM 

Ï9 

17 

D 

U30MŒ 

34 

22 

D 

LONDRES 

21 

11 

D 


D 

ciel 


N 

ciel 

nuageux 


O 

orage 


LOS ANGEU5 ... 
UIXB0OURG ... 

MADRID 

MARRAKECH .... 

MEXICO 

«LAN 

MONTREAL 

MOSCOU 

NAIROBI 

NEW-Y0SK 

OOO 

MLMArDËMAI.. 

PftW 

SKH&JANERO. 

ROME 

SWGAPOt* 

5T0CSHQLM 

SYDNEY 

KKTO 

TUNIS 

VARSOfiE 

VENISE 

VIENNE 


21 15 D 

25 13 N 

35 17 D 

M 20 D 

27 14 0 

32 20 0 

26 15 N 

21 II D 

25 14 P 

33 22 N 

20 14 D 

31 18 N 

28 22 A 

22 19 D 

29 20 B 

30 27 A 

21 12 N 

15 « N 

23 22 

31 18 

31 17 

33 21 

31 21 


P 

ploie 


T 

tempête 


* 

DGjgB 


(Document établi avec k support technique spécial de la Météorologie nationale.) 
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Le Carnet du Hwrito 


Naissances 


, .T Léa et Génddfae 
ODt _ la joie d'annonoer la naissance, le 
22 juin 1987. de leur petite sranr 

démence 
(née trisomique) 

Nadia et Jean-Charles ROBIN, 

24, rue Claude- Kogan, 

38100 Grenoble. 


- Marie-José CHALAMET 
et Français DENIS 

parta gmt avec 

^ l m# na 

h âne d’ ann otm e r 1» l uhm vii d<- 

Gabriel 

le 17 juin 1987. 

7. rue Plcyel, 

75012 Paris. 

- Dana VENDEVILLE^BARAN 
et 

Benoît VENDEVIIXE 
ont la joie d'annoncer la naissance de 
leur fils 

Geoffrey 
le 21 juin 1987. 

4 bu, me des Beaux-Arts, 

75006 Paris. 

Mariages 

- Benoit BKEJON de LAVERGNÊE 
Marfame VEXJTCHKO VTTCH 

sont heureux de faire part de leur 
mariage, célébré dans l'istiiqité, le 
20 juin 1987. à Amboarvin&sur-Seine 
(Seine- Maritime). 

48, ruePernety, 

75014 Paris. 


Décès 

— M Ha Marie-Louise Sesc- 
Anlometti, 

M. et M— Armand Antonictü, 

Agnès et Cyril Antouietti. 

Les familles Sesé et Laurent, 
ont la douleur de Taire pari du décès tra- 
gique de 

Mare- Ammri ANTONIETTI, 

survenu à Hto de la Réunion, le 24 juin 
1987. 

Us remercient ceux qui leur ont 
témoigné affection et sympathie. 


- On nom prie d'annoncer le décès 


Jean ADHÉMAR, 
con se rv a teur en chef honoraire 
du Cabinet des estampes 
et de la photographie 
à la Bibliothèque nationale, 
rédacteur en chef de 
la Gazette des Beaux-Arts. 
commandeur de la Légion d'honneur, 
commandeur 

de l'ordre national du Mérite, 
officier de l’ordre de Léopold, 

Delà part de 
Hélène Jean Adhémar, 

Philippe et Simone Adhémar, 
Francis Claodon et Catherine 
Qaodon-Adhémar. 

Jean-Pierre et Jacqueline A dhé m ar 
Et de ses petits-enfants, 

Stéphanie et Nicolas Claudon- 
Adhémar, 

Matthieu Adhémar, 

L'inhumation a en Hen dans la plus 
stricte intimité, au cimetière Montmar- 
tre. 

— Le directeur de la Gazette des 
Beaux-Arts 

Et ses collaborateurs 
ont la tristesse d'annoncer le décès de 

Jean ADHÉMAR, 
réda c teur en chef. 

Ic30join 1987. 

(Lire page 18.) 


— M" Albert Chapus, 

Ses enfants, petite-enfants et arrière- 
petits-enfants 

ont la tristesse de faire paît du décès de 

M. Albert CHAPUS, 

survenu le mercredi 1 er juillet 1987, 

Ha ne ca qnatit-vhipJm ifane minfr 

La cé r é m onie religieuse aura lieu le 
vendredi 3 juillet, à 8 h 30, en r église 
Notre- Damé-des-Champs, boulevard du 
Montparnasse, Parted*. 


CARNET DU MONDE 

Tarif : la ligne H.T. 

Tontes rubriques 69 F 

Abonnés 60 F 

Connnamart. diverses ...72 F 
Renseignements : 42-47-95-03 


m nouveau . 

drouot 

Hôtel des ventes, 9, rue Drouot, 75009 Paris 
Téléphone : 42-46-17-1 1 - Télex : Drouot 642260 
Informations téléphoniques permanentes : 47-70-17-17 

Compagnie des commissaires-priseurs de Paris 

L» npdflm «met 6m h «Bs des rentes, de 11 i 18 bernes, nd indic ati on s 
pntka&res, • expo le ntii de k rente. 

LUNDI 6 JUILLET 

* S. 3. — Timbres-poste. - M“ LENORMAND, DAYEN. 

•S. 8. - 14 h 15 / 20 h 15. Grands vins. - M* DEURBERGUE, 
M. A. de Clooct expert. 

MARDI 7 JUILLET 

S. I. - Bx bijoux, argenterie, tableaux anc., meubles et obj. d’art, beau 
mobilier Napoléon UL -M" BOSCHER, STUDER. 

S. 2. - Estampes anc. et mod. - M- LAURIN, GUILLOUX, 
BUFFETAUD, TAILLEUR, M fc Ca i lac. M. Kaochet, experts. 

S. 5l — Faïences et poreetames du XVI» au XIX* tiède. - M° AD ER, 
PICARD. TAJAN, M. Lefebvre. M“ Honzé, experts. 

Sl6l- livres anciens et modernes. Exposition privée : librairie I-ardanchct, 
100, fb Saint-Honoré. 75008 Paris. Tél. : (1) 42-66-68-32. vendredi 3 juillet 
<10-12 h et 14-18 h) et sur rendez-vous [es jours préc éd ents. - M" AD ER, 
PICARD, TAJAN, M. Méandre, expert. 

S. 7. — Meubles, tableaux, bibelots, dentelles, pianos. • 
M° LENORMAND, DAYEN. 

S. 9.- Tablxet mob. anc.-M" LANGLADE. 

& 11 - Bibelots, menb. - M* BONDU. 

S. 14. - Beau linge, art d'Asie, bon mob. - M* DELORME, 
M"* de Heecfcerea. 

MERCREDI 8 JUILLET 

S. 3. — Atelier Charles MAILLANT. - M“ LAURIN, GUILLOUX, 
BUFFETAUD, TAILLEUR, M. Roudflkm, expert. 

S. À — Bijoux, meubles. -M' RENAUD. 

"S. 11 h et 14 h . Autographes, documents historiques (les documente 

sont visibles chez les experts jusqu’au 3 juillet inclus) jusqu’à 16 h, nralieq 
Chaiavay, 3. r. de Furstenberg, 75006 Paris. TéL : (1) 43-54-59-89 et 
46-33-16-19. -M-ADER, PICARD, TAJAN, M. Casuing, Maryse Castaing. 

JEUDI 9 JUILLET 

S. 5. — Tapis anciens et modernes. -M* de CAGNY. 

S. IL — Bijoux, objets de vitrine, orfèvrerie ancienne et moderne. - 
M° AD ER, PICARD, TAJAN, M. Fromangrr. Véronique Fromanger. 

S. 16. — Tableaux, bibelots, meubl e s. - M* LOUDMER. 

VENDREDI 10 JUILLET 

S. 3. - Bib. obj. d’art. -M-OGER. DUMONT. 

S. 4. — Tableaux, céramique, bijoux, argenterie, art nouveau. Art Déco, 
mob. Tapis. - M- PESCHETEAU-BADCN, FERRfEN 
S. 10. — Coll, d’anciens b ijoux berbères du Maroc, art nègre. - 
M“ LAURIN, GUILLOUX, BUFFETAUD, TAILLEUR, M. Roudiliaa. 

S. 13. - Tab^ bilx mob- - M* BOISGIRARD. 

ÉTUDES ANNONÇANT LES VENTES DE LA SEMAINE 

ADEB, PICARD, TAJAN, 12. rue Favzrt (75002). 42-61-8007. 
BOKCIBARO, 2. rue de Provence (75009). 47-7041-36. 

J. P Letft BONDU, 17. rue Drouot (75009). 47-70-36-16. 

BOSCHER. STUDER, 3, rue tfAmboâe (75002), 42-6047-87. 

DE CAGNY, 4, rue Drouot (75009), 42-460007. 

CHAMBELLAN^ GIAFFERI, VEYRAC, 117, rue St-Lazare (75008). 
42-94-10-24. 

DELORME, 14, avenue de Messine (75008), 45-62-3 1-19. 

DEURBERGUE, 19. bd Montmartre (75002) , 42-61-36-30, 

LANGLADE, 12, rue Descomb es (750 17). 42-27-0091. 

LAURIN, GUILLOUX. BUFFETAUD, TAILLEUR ( anrteimrmfBt 
RHE3MS- LAURIN) 12, rue Drouot (75009), 42-46-61-16. 
LENORMAND, DAYEN, 12, rue Hippolyte-Lebas (75009). 4241-50-91. 
LOUDMER, 18, rue de Provence (75009), 45-23-15-25. 

OGE R. DUMO NT. 22, me Drouot (75009). 42-46-96-95. 

PERScuc. i EAU- BADIN, TERRIEN, 16, nie de la Grange-Batelière 
(75009) ,47-7048-38. 

RENAUD, 6, rue de la Grange-Batelière (75009), 47-7048-95. 


- Uriage. 

Le docteur et M" Abel Debumne - 
et teins enfants, 

M 1 * Jacqueline D rixonn e, 

M. et M“ Philippe Bronchnin 
et leuts enfants, 

ont la douleur de faire part du décès de 

M. Mrarice DE3XONNE. 

survenu à I*fige de quatre-vingt-trois ans. 

Les obsèques ont en lieu le 30 juin 
1987, dans l'intimité familiale. 


- M. Gilbert GentiL 
M. et M— Jean-Pierre Gentil, 
çfammi. Delphine. Karine, Pierre- 
Antoine 

ont la douleur de faire part du décès snr- 
veaa le 26 juin 1987 de 

GiBiert GENTIL, 
née Lutlinii Lrftbwv, 
leur éponae, mère et grand-mère. 

Les obsèques «Hit été célébrée s dans 
l'intimité familiale en la collégiale 
Notre-Dame de Poissy. 


- Bernard et Mathias Haatefart, 

Sa famille. 

Ses amis, 

ont la douleur de faire part du décès de 

Marine HA UTEFORT, 
avocat aux barreaux 
de Paris et de Ne»-Yorfc, 

survenu le 28 juin 1987, à Pige de 
quarante-trois ans. 

La eér émr »n> religieuse aura Eea le 
mardi 7 juillet, à S h 30, en régime 
SaintfrOotilde, 23 bis. rue Las-Cases, 
Paris-7*, suivie de riahamatian à Liste 
(Dordogne). 


— M“ François PDeetty, 
son épouse, 

Alain et Brigitte FQtetty, 
Marie-France et Braie Daltomagne, 
Béatrix et Antoine Joly, 

Chantai et Raphaél Rodrigaez, 
Jérôme et Française POcetty, 
ses enfants. 

Pascale, Arme-Claire, Mario-Sophie 
et Virginie Püostty, 

Sylvie Daflcmagne, 

Delphine et Bertrand de Boissica, 
Geoffroy et Vkdmse Daltomagne, 
Matthieu, Stéphanie Daflcmagne, 
Nathalie et Bran Michel, 

Frédéric et Arme Joly, 

Pauline, Alexis Joly, 

Angélique, Véronique, Charlotte 
Aime Rodriguez. 

Perrine, Nicolas et Emmanuel 
Pfteuy, 

9C8 petits-enfants, 

AurSlie et Ombeline de Bobskn, 
ses arrière-petites-filles, 

ont la douleur de foire part du 
Dieu, à râge de soixante-seize ans, 


Ni fleura ni i 
Cet avis tient lieu de faire-part. 

26, rue Fabcrt, 

75007 Paris. 


- Maurice Kalfl, 

Yvonne MU, 

Marcel Kalfl, 

Muriel KalB, 

Frédérique Misk 
Et tonie h famille 

ont la douleur de faire paît dn décès de 
leur mère, grand-mère et parente 

Racfad KALIL, 
néeAfebaa. 

Les obsèques ont en Heu le me rcr e di 
1* juillet, iliiw la phw stricte intimité. 

128» boulevard Exdmans, 

75016 Paria 


— M. et M“ Jean Maire? 
et leurs filles 

ont la douleur de faire part du décès de 

M— Gisèle MAREY, 
tnspeetnee honoraire 
de l’éducation nationale, 
officier de l’instruction puhtiqne, 
chevalier du Mérite social, 

survenu le 26 juin 1 987, dans sa qualre- 
vingt-tixième année. 

Les obsèques dvDes ont en Ben dans 
l'intimité, le 29 juin, an cimetière de 
Dijon. 

55, rue Bd-Aïr, 

HOOODÿon. 

3 A, rue du 10-Septembre, 

Fixai. 

21220 Govrey-Chambertin. 


François PKETÏY, 
en— BRn ds ar 
de h d’honneur, 
ingénieur ECP. 

La céré m o ni e reHgjense sera cé lé b r é e 
le lundi 6 juillet 1987, à 8 h 30, en 
l'église Saint-Pierre dû Gros-Caükia, 
Paris-?*, suivie de rmhamatkm au cime- 
tière d’Hécourt (Eure). 


4, avenue Emüe-PouviHaii, 
75007 Paris. 


- M“ Paul Lucien Saada, 
son épouse, 

Martine et Philippe, 
s cs enfants. 

Et toute les fonrïDe* parentes 
ont la detalmr de fair e part du décès de 


Patd 


SAADA, 


de 


sarveim le 27 juin 1987, i rage 

qnarentoœnf 

Des prières seront dites le — 

4 juillet 1987, à 9 h 30, à la synagogue, 
14. place des Vosges, 75004 Pazk. 

La fomïlk ne reçoit pas. 

Cet avis tient lien de faire-part. 

397, rue des Pyrénées, 

75020 Paris. 


- M- Bernard Moisy, 

M. et M— Alain Morsy et Laura, 

M. et M"" Maurice Moisy, 

Les familles Papin et Etienne. 
ont la douleur de faire part du 
après une lutte cnrragnwc contre fe 
cancer.de 

M" Colette MOCSY, 

inspectrice de l’cnseignnmcnt technique. 

le 26 juin 1987. 

L'incinération a en lieu an cimetière 
du Père-Lachaise, le 30 juin 1987, dans 
la stricte intimité familiale. 

Selon son vœu, on peut adresser des 

dons à: 

Institut Curie, 26, rue d'Ulm, 
75005 Paris, 

Association Georges-Martin, 49, bou- 
levard de Pan-Royal, 75013 Paris. 

30, rue Guynemer, 

75006 Paris. 


Pompes Funèbres 
Marbrerie 

CAHEN&C* 

43 - 20 - 74-52 

MINITEL par le 11 


- M— Pierre Salansoo, 

MM. Christian, Alexis et Aurélkn 
Sahuaon 

ont la douleur de faire part dn décès de 

M. Pierre SALANSON, 
commissaire divisionnaire honoraire, 
chevalier de la Légtou d'ho nn e ur ; 

survenu en son domtefle le 30 juin 1987. 

la cérémo ni e ratigteose a été célé- 
brée dans rintimité, le 2 jaület. 


•> On nous prie d’a n noncer le décès, 
sur v en u 1 Mulhouse, 1e 25 juin 1987. 
dans sa qnatre<vingtFnBaviènie année, de 

M. Edmond TTEVANT, 

ingéntoor des arts et manufactures. 

La cé rémo ni e rofigtouse et rinhnma- 
tion ont eu lien à Saint-Maurice- 
Thizoumlle (YoDtn),to29 juin. 

De la part de 
Tonte sa famille 

Et de tons ceux qui l'ont connu et 
aimé. 


— Michelle I iUement 
et ses enfants, 

Karine, Cfline, Pierre, Stéphane, 

M. et M- Louis Tütonient, 

M. et M" Roger Boulangé, 

M*" René Güetti, 

M. Ernest Giletti, 

Mare et Niade de Bels. 

Ann&Marie et Clande Giletti 
Et tous ses amis 

ont l’i mmen se douleur de faire part dn 
décès de 

Benrard TELLEMENT, 
ingétnenr géofogne Elf-Aqnitaise, 

surram accidcntellenKart le 29 juin 
1987. à râge de cinquante et on ans, à 
Luanda (Angola). 

La cérémonie rctigtonse sera célébrée 
le vendredi 3 juillet, â 24 h 30, en 
Féglise Sai nt e-Bernadette de Pau. 

Cet avis tient Een de faire-part. 

Chemin Montardoo, 

Bures, 

64160 Modaas. 


- On noos prie <f annoncer le décès 

B 

UflfBALTAZZL 
le 29 juin 1987. 


La service religieux sera céiané le 
fauiifi 6 juillet, à 14 heures, en réglise 
orthodoxe grecque, 7, rue Georgcs- 
Bizet, Parij-16*. 

La famiBe etses «mie 


RTEIL 



3. PLACE ST AUGUSTIN 
75008 PARIS 


7, RUE DE SOLFÉRINO 
' 75007 PARIS 


- M“ Armand ZKgfcr, ■ -■ 

son épouse, 

M. et M— Jacques Ziqskr 
et tours enfants. 

. M. et M— Jeandande g egfer 
et lents enfants. 

Le doctegr et M— Marc Zirgfrr 

et toms ail UH 

ont la doule a r. de faire part- dn décès, 
dans sasrixantfrseàdème armér, de 

Armand ZZEGLER, 

survenu le 30 juin 1987. 

Une cérémonie religkose aura Ben en 
la cathédrale Notre-Dame de Paris, le 
vendredi 3 juillet, ft 8 h 3a 

L'inhumation aura Heu, à 16 houes, 
an cimetière de ManceUe-snr-Seüte 
(54) , le même jour. 


Remerciements 


— Le vmgt-cûqnième a nni v ersai re 
de la mort du 

^Heatonmt Roger DEGUELDRE, 


et du 


Onode PIEGTS, 

sergent DO^ VEGAS 


sera marqué le sameefi 4 juillet 1987, à 
Versailles, par une cérémonie, à 
10 heures, an cimetière des Gonards, et, 
à 11 h 15, par une messe i Notre-Dame- 
dm- Armées, i mpasse des Gendarmes. 


— M^Pkrrine Israël 
M. Dumel Meyer, 

très touchés par les marques de sympa- 
Une qui tour ont été témoignées Jon du 
décès de . . 

M* Etat* «ose ISRAËL» 

renwiwâ e n f toutes les peraanæs qui se 
som associées â leur deiriL 


Nos abonnis, bénéficiant d’une 
réduction sur les insertions du 
- Carnet du Monde sont priés de 
joindre à leur envoi de texte une des 
dernières bandes pour justifier de 
cette qualité 


Anniversaires 

— San 4 
Eli 

prient ta» ceux qui ont comnet Aimé 


Henri VACHER 


d'avoir une pensée pour ha en ce jour, 
d i x î é nœanmra s a ire de sa disparition. 


Services religieux 

— Ttemcen. Epinay-snrSeïne. 

M—veuro Joseph Cboakroen. 

‘ Ses enfants, ses petîts-enfants 
Et toute in famille 

(hnf part de Fazguir â l'intention de leur 
cher et regretté 

Joseph CHOUKROUN, 

qui aura fieu k dimanche 5 juillet 1987, 
à 16 h 30, en la synagogue de la Frater- 
ncQe, 15, rue des Petites^curies, 75010 
Paris. 


Soutenances de thèses 

— UmvexâtéParis-LboBdié juifiet, à 
17 h 3a salle 6, Centre Panthéon, 
M. Mohamed Chmrki : «Les e mprun t s 
intemationanx sur le marché des obliga- 
tious internationales». ' 

— Université Parâ-HL mardi 7 juil- 
let, à 9 heures, saDc Bourse, M* 1 Csrab- 
Ea Tmidwiî, Hussein KtoW ; « La 1 et- 
tre satirique tTHori-Payr» Anastaà 1 et 
les textes parallèles, traduction et com- 
mentaire ». 

— Un iv ers i té Paris-Val-de-Marne, 
mardi 7 juillet, à 14 heures, salle des 
thèses, M. Mohammed Diouri : «Con- 
tribution â Fétnde dn campartement 
aérodynamique des aérosols, mise eu 
point d'un sp e ctomètre dlfibrioand et 
inertiel (SD1T20Ô0) ». 
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Economie 


Fuites de technologies vers FÜRSS et menaces américaines 

La direction de Toshiba donne sa démission 


TOKYO \ 

de natra correspondant 


tutrice japonaise, la menace de voir 
le fermer le marché des Etats-Unis 
est proprement insoutenable. 
M. Shoicbi Saba, -te président dé 
Toshiba Corporation, a tiré la 
conclusion de cette dépendance en 
dém isaioimant, le mercredi juil- 
let, pour assumer la responsabilité 
des exportations illégales de - 
machines-outils vers FURSS per 
l’une de ses filiales, Toshiba 
Machine Ca (le Monde dn 2 juil- 
let). 

M. Saba, qui a entraîné -dans sa 
chute le directeur général, M. Sngn- 
chiro Watari, a pris cette décision 
an cours d’un conseil d’administra- 
tion extraordinaire. Cette double 
démission a de toute évidence pour 
premier objectif de calmer la tem- 
pête soulevée au Congrès américain 
par la violation des régies du 
CQCOM (Comité de coordmatioo 
pour le contrôle des exportations), 
organisme occidental qui régle- 
mente les ventes de technologies 
sensibles aux pays du bloc commu- 
niste. 

Mardi, b Sénat américain avait 
voté à une majorité écrasante un 
amendement qui demande an prési- 
dent des - Etats-Unis d’interdire 
fimportatiQÛ de tous les produits du 
groupe Toshiba sorte territoire amé- 
ricain pour deux à cinq ans, à moins 
que la firme japonaise ne compense 
financièrement le dommage causé 
«à te défense .du. monde libre?». La 
société norvégienne Kornsberg Vaa- 
penfabrik, qui a participé à te tran- 
saction -avec TURSS, est également 
visée par ce texte. 

En visite â Tokyo an débutde te 
«wrmrne, le secrétoire américain & te 
défense, M. j Caspar ; Wrinberger, 
avait qualifié de «parie sérieuse » 
les ventes à FURSS de . machines- 
outils à commande numérique, 
accompagnées dea programmes 
informatiques permettant leur fono- 
bonnement. Selon le. Pentagone, les 
Soviétiques ont ntflôé cra^nâdrines. 
pour jrédnire le nivoglii d’ém&rioa 
sonore des hélices - de leurs sous- 
marins, devenus plus difficiles à 
délecter. 

L'amendement voté par le Sénat, 
estime-t-on à Tokyo, a peu de 
chances cTëtre jamais appliqué étant 
rbostilité de te Maison Blan- 
che, qui est apparemment satisfaite 
des sanctions et du renforcement des 
contrôles annoncés par Tokyo à la 
soi te de la révélation de cette affaire 
au mois de mai ffe Monde daté 17- 
18 mai). 


Mais fe vote du Sénat est révéla- 
teur de te violence du sentiment 
anti-japonais chez les parlemen- 
taires américains, excédés par te 
persistance d’un énorme surplus 
commercial dn Japon dans ses 
échanges avec l'Amérique. Et 
l’impact sur les consommateurs 
américains des déclarations enflam- 
mées faites au Capitole ne peut pas 
être sous-estimé, Toshiba a été accu- 
sée d’avoir vendu la sécurité des 
Etats-Unis pour une poignée de dol- 
lars. 


Ua marché 


Or la présence sur le marché amé- 
ricain est cruciale pour Toshiba, 
comme pour toutes les grandes 
e ntr e p ri s es exportatrices japonaises. 
Pour l’année Escale 1986-1987 (qui 
s’est achevée le 31 mars dernier) Jes 
Etats-Unis ont absorbé 40 % des 
ventes consolidées du groupe hors 
dn Japon: 400 milliards de yens 
(350 milliards d’exportations et 
-45 milliards de production sur 
place) sur un total de 1 000 mO- 
hards de yens. L’Amérique compte 
pour plus de 10 % dans le chiffre 
d’affaires consolidé du groupe, qui a 
atteint 3 500 milliards de yens 
(140 milliards de francs). 


Le sacrifice du président de 
Toshiba a mis en état de choc l’esta- 
blishment économique japonais. 
M. Koj chiro Ejiri, le président de 
Mitsui, a parlé d’un « seppuku », le 
suîdde rituel par éventration. 

La p e r s onna lité de M. Shoichi 
Saba n’y est pas étrangère. Cet 
homme élégant était jusqu'à mer- 
credi le primus inter pares dans 
l'industrie électrique et électronique 
japonaise. Président de l'Association 
des industries électroniques du 
Japon, il est aussi un des vice- 
présidents du Keidanren, la plus 
importante organisation patronale 
nippone. M. Saba devra sans doute 
abandonner ces deux fonctions dans 
les prochains jours, indique un 
porto-parole de Toshiba. 

Dans le monde industriel du 
Japon, oh l’ancienneté pèse d’un 
poids encore considérable, Tokyo 
S hi baura (Toshiba) jouit d’un pres- 
tige très supérieur à des « nouveaux 
venus » comme Sony ou Matsushita. 
Les dirigeants de ce groupe, présent 
dans le nucléaire comme dans l’élec- 
tronique grand public en passant par 
le gros matériel électrique et les 
semi-conducteurs, ont été tradition- 
nellement des porte-parole de leur 
industrie. Le sérieux accroc a la 
réputation de l’entreprise en est 
, d’autant plus douloureusement res- 
senti. 

(Intérim. ) 


La discrétion navale : une priorité 


En matière de combat naval, 
la discrétion des sous-marins, 
qu’ils soient cf attaque (armés da 
torpides ou de missiles contra 
des navires de surface ou 
d’autres sous-marins) ou qu’ils 
soient à vocation stratégique 
(armés da misses balistiques), 
est devenue une priorité absolue 
pour tous les états-majors. Un 
sous-marin doit pouvoir conti- 
nuer à fonctionner en sHence s’B 
veut échapper aux moyens 
modernes de détection adverse. 

Les bruits générés par ses 
hélices ne sont pas les soutes 
indiscrétions commises par un 
sous-marin. La machine et ses 
auxiliairas. Je s pompes internas, 
tes chambras frigorifiques, las 
ventilateurs et tous les appareil- 
lages électriques à bord produi- 
sent, aux aussi, des bruits que h) 
mer propage. La propulsion, 
aussi, avec ses Agnes d’arbres, 
ses turbines et ses héfices peut 
ajouter au rayonnement acousti- 
que du sous-marin, parce qu’elle 
entraide des vibrations détecta- 
bles à distance. Enfin, l'écoule- 
ment de feau 1e long de la coque 
du sous-marin est cause de nou- 
veftes sources d'indiscrétions. 

Toutes tes marines de guerre, 
dans (e monde, cherchent à 


réduire ces bruits d'origines 
cfiverses dès te conception même 
du navire: en développant de 
nouveaux matériaux, en suppri- 
mant ce qu'on appefle les ponts 
sonores, qui font entrer des élé- 
ments de coque en résonance, 
en réduisant tes capacités de 
vibration de la « poutre-navire s 
ou en suspendant sir des amor- 
tisseurs les appareils et les 
tuyaux qui peuvent émettre. 

Dans le cas présent, toutes 
tes marines essaient de dessiner 
des architectures cThéüces qui 
atténuent te bruit, et il est donc 
possible que tes Soviétiques, en 
disposant des machinee-outfls et 
des programmes informatiques 
adéquats, tient obtenu, dans ce 
domaine, grâce aux Japonais, 
des résultats app r éciables. En 
effet, les soue-martas soviéti- 
ques, surtout lorsqu’il s’agit de 
modèles anciens, ont longtemps 
été connus pour leurs indiscré- 
tions acoustiques élevées. 
Depuis quelques années, en 
revanche, tes sous-marins sovié- 
tiques sa sont faits plus silen- 
cieux, notamment en étant capa- 
bles de plongées très profondes, 
plus profondes que celtes des 
sous-marins occidentaux- 


Sécurité occidentale 
et déficit 

commercial américain 

Avec l'affaire Toshiba, c’est te 
tête même de l'industrie japonaise 
qui est frappée. La pression améri- 
caine vise là l’une des principales 
firmes mondiales de construction 
électrique a électronique, dont les 
dirigeants étaient les pone-parole du 
patronat nippon. D’où la valeur sym- 
bolique que prennent les sanctions j 
adoptées par le Sénat américain, j 
reflet du sentiment violemment anti- I 
japonais qui anime les Etats-Unis. | 

La menace d'interdiction de vente 
de tout produit Toshiba pendant ! 
deux à cinq ans sur le territoire amé- 
ricain ne se justifie pas simplement I 
par la violation des règles qui régis- , 
sent les exportations de matériel de 
haute technologie à destination des 
pays communistes. Elle aboutit sur- 
tout - et avant tout ? - â ébranler , 
l'une de ces puissances industrielles 
japonaises jugées responsables dn 
formidable déficit commercial amé- 
ricain. Toshiba a vendu, en 1986, 
pour près de 3 nullar ds de dollars de 
télévisions en couleur, magnétos- 
copes et antres produits d'électroni- 
que grand public aux Etats-Unis. Et 
les images d'une représentante répu- 
blicaine démolissant à coups de 
masse, devant les caméras de télévi- 
sion américaines, un radio-cassette 
Toshiba montre assez clairement 
que les > fuites » de machines-outils 
arrivent à point nommé pour justi- 
fier le protectionnisme américain. 

L’affaire Toshiba met en lumière 
toute l’ambiguïté de la position du 
COCOM (Comité de coordination 
pour le contrôle des exportations). 
Instrument de surveillance des 
transferts de technologie vers les 
pays communistes, c’est aussi une 
arme économique puissante pour 
entraver Ira exportations de certains 
pays considérées comme gênantes 
pour les Etats-Unis. Le débat est 
d'ailleurs que cette arme se retourne 
contre les entreprises américaines 
qui voient leurs propres ventes de 
produits de haute technologie handi- 
capées par des contrôles tatillons 
dont l’efficacité est contestée. 
L’Académie des sciences avait 
estimé, en janvier dernier, que ceux- 
ci faisaient perdre aux Etats-Unis 
cent quatre-vingt-hnit mille emplois 
et 9 milliar ds de dollars. Les indus- 
triels américains avaient été 
entendus: en mars dernier, l’admi- 
nistration Reagan a pris des disposi- 
tions pour alléger les contrôles et 
favoriser les exportations de pro- 
duits de haute technologie 
(le Monde du 21 mars). Entre les 
exigences du Pentagone et celle de 
la balance commerciale, les intérêts 
sont contradictoires. Mais, par sa 
maladresse, Toshiba, une fois n’est 
pas coutume, a mis les uns et les 
autres contre lui. 


REPERES 


Budaet 


Forte hausse du déficit 
en Allemagne fédérale 

Le gouvernement ouest-allemand 
â présenté, te mercredi l' juillet, le 
projet de budget pour 1 988. Le texte 
prévoit un allégement des impôts 
directs de 13 milliards de deutsche- 
msdes et un déficit budgétaire en 
forte augmentation. Le déficit net 
inscrit dans te budget 1987 a déjà 
été révisé à la hausse. Au lieu des 
22 milliards prévus, 1e gouvernement 
attend désormais un solde négatif de 
26 milliards, à cause des moindres 
recettes de TVA perçues du fait 
d’une croissance moins soutenue que 
prévu. 

Pour 1983, le gouvernement a 
retenu un déficit net de 29,3 mil- 
liards de deutschemarics, en hausse 
de 12,7 % par rapport à 1987. Les 
dépenses totales devraient augmen- 
ter de 2.4 %. pour atteindre 275 mil- 
liards de DM, celtes du ministère de 
l'économie enregistrant la plus forte 
hausse (plus 15,1 %) en raison des 
subventions pour le programme aéro- 
nautique européen Airbus et pour les 
charbonnages. 


Baisse des prix de 2 % 

Gaz de France va de nouveau 
réduira ses tarifs domestiques de 
2 %. Cette baissa, rétroactive à 
compter du 1* juillet, sera la troi- 
sième depuis te début de l’année et te 
huitième en moins de deux ans. 
Après avoir réduit ses prix de près de 
10% en 1986, et de 11 % au 
1* janvier de cette armée, Gaz de 
France avait, sous la pression des 
pouvoirs publics, de nouveau diminué 
ses tarifs de 3,2 % on février. Au 
total, tes prix du gaz domestique ont 
baissé d'un tiers depuis octobre 
1985. 

Produits 

agricoles 

La CEE 

premier exportateur 
mondial 

Selon une étude du département 
américain de l'agriculture (USDA), la 
CEE est devenue en 1986 te premier 
exportateur mondial de produits agri- 
coles, avec une valeur da 28, 1 mil- 
liards de dollars, reléguant les Etats- 
Unis â fa deuxième place avec des 
ventes s'élevant à 26,1 milliards de 
dollars. Dix ans auparavant, les 
Etats-Unis étaient numéro un mon- 
dial de la spécialité avec 23 milliards 
de dollars d’exportations, contre 
11,8 milliards à la CEE, composée 
alors de neuf pays membres. L’USDA 


expliqua cette évolution par l'élargis- 
sement de (a CEE de neuf à douze 
membres, par ta surévaluatfon du 
dollar an 1984 et 1985 dont 1a CEE 
a tiré avantage et par las aides aux 
exportations qui ont augmenté en 
Europe lorsque la dollar a commencé 
à se dévaluer en 1986. 


Syndicats 

Actions nationales 
delà CGT le l'octobre 
et de FO le 3 octobre 

Le CGT et FO préparent déjà une 
c rentrés m sociale active. Le bureau 
confédéral et e tes fédérations » de la 
CGT ont annoncé le 1" juillet « uns 
puissance journée nationale mterprty- 
fessionnelte de luttes de haut niveau, 
de grèves et de manifestations» 
pour le 1* octobre prochain. Ce 
s temps fort exceptionnel s de te 
CGT sera axé sur la Sécurité sociale, 
le pouvoir d’achat, les droits et 
libertés, l’emploi et le service public, 
avec des manifestations à Paris et en 
province. 

De son côté. FO organisera « une 
grande manifestation nationale inter- 
professionnelle » 1e samedi 3 octobre 
â Paris, de la place de te Nation à la 
pelouse de Reuilly à Vincennes. Cette 
manifestation, centrée aussi six plu- 
sieurs thèmes, donnera le coup 
d’envoi à la * Fête de /' amitié ». qui, 
comme chaque année, aura lieu tes 3 
et 4 octobre â Vincennes. Le 5 octo- 
bre. FO tiendra un comité confédéral 
exceptionnel pour lancer (a campa- 
gne pour les élections prud'homales. 

Sécurité sociale 

La Mutualité française 
« oubliée » à la Commission 


des comptes 


Emeri à la Fédération nationale de 
la Mutualité française (FNMF). Dans 
te décret du 23 juin 1987 — publié 
au Journal officiai du 25 juin, - la 
FNMF ne figure plus dans te liste des 
organisations professionnelles syndi- 
cales et sociales â la Commission des 
comptes de la Sécurité sociale. 
Jusqu'è présent, ta FNMF disposait 
d’un siège qu'occupait son président, 
M, René Tautade. Cette absence 
apparaît d'autant plus étonnante, au 
moment où le gouvernement veut 
responsabiliser les partenaires 
sociaux à l’occasion des états géné- 
raux de te Sécurité sociale, qu'après 
la manifestation organisée par la 
FNMF ta 23 mai sur la protection 
sociale M. Séguin avait jugé les 
propos tenus plutôt responsables. Au 
ministère des affaires sociales, on 
évoque un oubli administratif en indi- 
quant qu’il sera réparé. 


Les banques européennes menacées 


Connaissant mal leurs cfients, 
les banques européennes pour- 
raient rapidement voir leur mar- 
ché leur échapper an profit de 
leurs consœurs américaines on 
japonaises. La conclusion de 
reaqnête qu’a réalisée le groupe 
anglais de publications Lafferty 
snr « les particuliers et les 
moyens de paiement » en 
Europe, et rendue publique le 
30 juin à Londres, constitue cm 
sérieux avertissement pour les 
banques dn Vieux Continent. 

« les banques européennes ne 
répondent pas d’une manière satis- 
faisante aux besoins financiers de 
leur clientèle de particuliers. *. La 
conclusion de l'enquête réalisée par 
la société britannique Lafferty et 
financée par le groupe américain 
MasterCard International est sans 
appel. Ayant interrogé plus de six 
mill e p e rs o n ne s dans six pays euro- 
péens, les experts an g la is sont caté- 
goriques: Ira banques européennes 
connaissent mal les besoins de leurs 
clients et apprécient mal révolution 
de leurs comportements financiers. 
- Les consommateurs européens ont 
dépassé leurs banquiers en adoptant 
de nouvelles attitudes à l’égard de 
la gestion, financière de leur patri- 
moine «. estiment ainsi les auteurs 
de l'enquête. 

Cette dernière montre en particu- 
lier que les Européens utilisent 

. avec enthousiasme » les nouveaux 
moyens de paiement (cartes, ban- 
que à domicile, etc.), qu'ils sont 
aussi beaucoup plu» ouverts & un 
endettement personnel i court 
terme, qu’ils sont enfin « beaucoup 
moins réservés à l’égard des nou- 
velles technologies que ne h sont 

leurs banquiers ». 

Ce décalage entre l’offre des ban- 
ques européennes et la dema n de des 


particuliers pourrait, selon les 
auteurs de l'enquête, profiter aux 
banques non européennes, en clair 
aux Américains et aux Japonais. 
L’étude révèle & cet égard plusieurs 
évolutions intéressantes. Tout 
d’abord, Q apparaît que si, globale- 
ment, Ira clients restent encore très 
fidèles à leur banque, le lien tend 
notamment â se relâcher parmi tes 
jeunes générations et les titulaires de 
hauts revenu, en France en particu- 
lier. Ainsi, près d’un Français sur 
deux, titulaire d’un compte et por- 
teur d’une cane bancaire, affirme 
que, si une banque autre que la 
sienne lui proposait une carte et an 
crédit moins chers, 3 n’hésite rah pas 
â changer de guichet Les autres 
Européens seraient plus fidèles : un 
tiers seulement des Espagnols et des 
Anglais passeraient chez le concur- 
rent, un quart des Hollandais, et un 
cinquième des Allemands et des 
Suédois. 

Moins fidèles à leur banque, les 
Européens ne sont, d'après les résul- 
tats de l’enquête, « pas du tout 
nationalistes » en matière finan- 
cière. Ils accepteraient massivement 
de prendre une carte de paiement ou 
un crédit dans une banqne étran- 
gère, même non européenne. Les 
banques américaines sont Ira mieux 
cotées. 70 % des Européens connais- 
sent ainsi American Express. *La 
plupart des Européens préféreraient 
faire affaire avec une basique d’ori- 
gine américaine; en Suède, en 
France et en Grande-Bretagne, ils 
sont également ouverts aux banques 
allemandes. • Dernier élément qui 
devrait faire réfléchir les banques 
françaises à l’heure de l’ouverture 
des frontières: les Français sont, 
parmi les Européens, ceux qui 
seraient les plus attirés par... des 
banques japonaises. 

ERHC IZRAELEWICZ. 


Le projet du ministre des P et T sur la déréglementation 

M. Longuet craint l’opposition des syndicats 

et... de M. Chirac 


M. Gérard Longuet, ministre délégué 
aux P et T présentera-t-il son projet de loi 
an gouvernement sur la déréglementation 
des téfécommuiiica rions ? Ses services ont 
achevé le texte à la fin de la semaine der- 
nière : dix-neuf articles d'inspiration libé- 


rale qui ouvrent franchement le monopole 
mais laissent aussi un rôle de planificateur à 
l'Etat. 

La présentation du projet à M. Chirac, 
pour que le premier ministre le fasse sien 
pote le somnette an Parlement, n’est pour- 


tant pas évidente, et le ministre hésite. Une 
loi sur les télécommunications, destinée à 
compléter la loi Léotard sur la communica- 
tion, était programmée pour b fin de cette 
année, mais la conjoncture sociale et politi- 
que ne paraît guère favorable. 


Le projet de M- Longuet sur la 
déréglementation des télécommuni- 
cations risque de heurter les syndi- 
cats, unanimement attachés, même 
si de fortes nuances existent, au 
monopole, au statut d’administra- 
tion de la direction générale des télé- 
communications (DG T) et aux liens 
avec la poste. Si la grève des P et T, 
du mois dernier a été assez peu sui- 
vie, U est difficile d’en tirer des 
conclusions définitives. U est seule- 
ment clair, surtout après l’adoption 
de l’amendement Lamassoure (1), 
qu’une forte mobilisation des fonc- 
tionnaires contre le projet n’est pas à 
exclure. Or M- Longuet a vu sa posi- 
tion politique déjà fragilisée par ses 
déclarations snr M. Barre, qu’3 a 
qualifié de « général Boulanger « et 
par l'épisode de la « démission » de 
M. Léotard, son chef de file politi- 
que. Fent-2 dès lors se permettre de 
présenter un projet qui risque de 
provoquer des arrêts de travail para- 
lysant les P et T ? A dix mois des 
élections, M. Chirac acceptcra-t-3 
de faire sien un texte potentielle- 
ment explosif? Le rejet du projet 
par le premier ministre sera-t-il 
interprété comme un grave échec 
pour le ministre des P et T ? 

M. Longuet tient à son texte, 
aboutissement de sa mission de libé- 
ralisation. H estime que la dérégle- 
mentation des télécommunications 
aux Etats-Unis a bousculé le pay- 
sage mondial et qu’il faut sans tar- 
der s'adapter en introduisant une 
concurrence et en redéfinissant le 
rôle de la DGT. 


Comment ? Le texte préparé 
s'inspire schématiquement du 
modèle japonais, en créant deux 
types d’entreprises. Il instaure une 
nouvelle entité : les « entreprises de 
télécommunications ». Celles-ci, de 
droit privé, ne peuvent être créées 
qu’avec l’aval de l'Etat, en fonction 
d’tm cahier des charges. Elles seules 
sont habilitées & installer et à possé- 
der des réseaux (Ira câbles, les auto- 
commutateurs, etc.) et à gérer les 
services dits universels (ou élémen- 
taires), c’est-à-dire ceux qui trans- 
portent les informations sans les 
transformer. C’est le cas du télé- 
phone mais aussi de Tnmspac, filiale 
des P et T, spécialisée dans le trans- 
port de données informatiques. La 
DGT deviendrait donc une entre- 
prise nationale â capitaux publics, 
avec un régime transitoire de trois à 
cinq ans, le temps de négocier le 
changement de statut du personnel. 
Elle aurait des concurrentes privées, 
que l’on voudrait, même si le texte 
ne le précise pas, spécialiser par sec- 
teur — radio-téléphone, 
paglng (2).,. - l’entreprise DGT 
restant là seule grande à vocation 
générale. 

Un ministère 
assez fort 

Pour ce qui est des services de la 
deuxième catégorie, ceux qui trans- 
forment les informations et que l'on 
nomme ■ à valeur ajoutée - (messa- 
geries, dialogues d’ordinateurs avec 


conversion de protocole...), le texte 
prévoit la liberté, avec une simple 
déclaration de l'entreprise candidate 
(et aoo plus autorisation de l'Etat). 

La CNCL (Commission natio- 
nale de la communication et des 
libertés) serait l'autorité qui donne- 
rait son aval à l'installation des 
entreprises de télécommunications 
et qui recevrait les déclarations des 
entreprises de la deuxième catégo- 
rie. Elle aurait, en sus, un rôle 
d’observation des prix et du bon 
fonctionnement du marché, avec 
pouvoir d’enquête cl devoir d'alerter 
le Conseil de la concurrence en cas 
d’abus. Le ministère des P et T ne 
disparaîtra toutefois pas, comme la 
loi Léotard pouvait te laisser penser. 
A lui de fixer les cahiers des charges 
de ia catégorie numéro un, de sur- 
veiller les nonnes et le bon fonction- 
nement générai des réseaux, avec 
une vue propeciive. 11 sera armé 
d’un schéma directeur du type de 
celui existant pour les routes et Ira 
autoroutes. Cest le ministère qui 
instruira les dossiers de b catégorie 
numéro on et les proposera à l’aval 
de b CNCL. Cest lui qui mènera 
les négociations internationales, une 
tâche qui relève de l’Etat et non de 
la CNCL. An total, son pouvoir 
reste donc assez fort. 

Ce texte simple se limite aux prin- 
cipes, dans la tradition du droit fran- 
çais, les détails relevant du pragma- 
tisme et de la jurisprudence. U 
suscitera bien entendu beaucoup de 
critiques tant le sujet est difficile et 


l'enjeu colossal. La CNCL, orga- 
nisme trop politisé et soumis aux 
lobbies, peut-elle être bon juge? 
Esi-ce trop libérer ou trop peu ? 
Co nn ais s ant les ambitions des entre- 
prises multinationales, et en premier 
lieu d'IBM, l’ouverture totale de la 
deuxième catégorie des services â 
valeur ajoutée préserve-t-elle suffi- 
samment les intérêts des groupes 
français de télécommunication et 
d'informatique? Comment insérer 
la loi française dans le contexte 
européen ?... 

L’interrogation principale est 
pourtant celle de l'opportunité d'une 
réforme des P et T. Beaucoup danc 
la majorité n’en voient guère l'inté- 
rêt : après tout, les télécommunica- 
tions marchent bien, pourquoi chan- 
ger ? Au ministère des P et T, 
comme à la DGT, on répond qu'Ù 
est urgent de faire front aux 
menaces des autres compagnies qui 
ont été déréglementées (ATT, Bri- 
tish Te lecorn...), sur les tarifs et am- 
is conquête des réseaux internatio- 
naux, devenue la c)£ de vodte du 
futur. Question de strabisme gouver- 
nemental : un ceil sur les élections, 
un autre sur l'an 2000. 

ÉRIC LE BOUCHER. 

( 1 ) Qui permet de déduire une jttek. 

née de salaire en cas de grève mfew ^ 
elle n'a duré qu’une heure. 

1.2) Le r*gi"g Mt un sysiètao Earasi- 
pial de seconde génération : qq p»™ 
boîtier qui tient dans la poche de 
l'abonné sonne lorsque quelqn*un cW 
che â Je joindre, WMr ' 
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L’assemblée générale ordinaire du 29 juin 1987 a décidé de meure en 
paiement à partir du 13 juillet I9S7 un dividende net de F 18 assorti «Ton 
avoir fiscal de F 9, soit un total de F 27. 

A l’issue de l'assemblée, le conseil d’administration a décidé 
rattributioo pour 10 actions anciennes d’une action nouvelle gratuite, avec 
jouissance du dividende 1986. 



Roussel Uclaf 


_ L’assemblée générale a approuvé la distribution, au titre de l’exercice 1986, des 
dividendes suivants inchangés par rapport à l'exercice précédent : 

- actions ordinaires : 16 francs assorti d’un avoir fiscal de 8 francs, soit un 
revenu global de 24 francs ; 

- actions à dividende prioritaire sans droit de vote : 21 fraocs amorti d’un avoir 
fiscal de I W0 francs, soit un revenu global de 31.50 francs. 

Le paiement de ces dividendes sera effectué à compter du 1” juillet 1987. 

Obligations CNI Roussel UCLAF 1982 - A m ortissement 1987 

il est rappelé que les titulaires d’obligations CNI Roussel UCLAF 1982 tirées au 
sort pour amortissement le 1° juillet 1987 ont la faculté dans un délai de trois mois, 
soit jusqu'au 30 septembre 1987. d'en demander l’échange contre des actions à divi- 
dende prioritaire sans droit de vote de la société Roussel UCLAF ; à défaut, ces 
obligations seront remboursées par la Caisse nationale de l’industrie, au prix de 
3 10 francs. 


RECTIFICATIF de l'annonce parue le 1“ juillet 


GROUPEMENT POUR LE FINANCEMENT 
DE LA CONSTRUCTION 

Société immobilière d'investissement conventionnée 

<s.i.i.> 

Mise en paiement du dividende 

L'assemblée a fixé le dividende de l'exercice 1986 à 1 9,50 F par action 
et offert h chaque actionnaire la possibilité d’opter pour un paiement soit en 
espèces soit en actions nouvelles dont le prix unitaire d’émission est de 
471 F et non 741 F comme indiqué par erreur à la Cote officielle du 
11 juin. 

Les actionnaires ont jusqu'au 16 juillet 1987 pour faire connaître leur 
option auprès de leur banquier ou agent de change 


^COLA! 


L'assemblée générale ordinaire des 
actionnaires réunie k 25 juin 1987 sous 
la présidence de René Augereau a 
approuvé les comptes de l'exer- 
cice 1986. 

Le chiffre d'affaires TTC consolidé 
s’est élevé à 8,7 milliards de francs 
contre 8 J milliards en 1985. 

Le bénéfice net consolidé, en nette 
progression, a atteint 140 millioas de 
francs (124 millions hors intérêts mino- 
ritaires) contre 84 millions de francs 
(72 millions de francs bois intérêts 
minoritaires) en 1985. 

Le bénéfice net de la société mère 
s’est élevé à 40 millions de francs contre 
14 millions de francs en 1985. L'assem- 
blée a décidé de distribuer, le 1" juillet 
prochain, un dividende de 20 francs par 
action assorti d’un avoir fiscal de 


10 francs. 8 comparer à un dividende de 
10 francs par action assorti d'un avoir 
fiscal de 5 francs l'année précédente. La 
distri bu tirai s’applique j un nombre 
d’actions augmenté de 20 % par l'exer- 
cice de bons de souscription. 

Lors de cette assemblée, Alain 
Dupont, directeur générai, a donné 
diverses précisions sur révolution du 
groupe. Four l'ensemble de l'année en 
cours, sur la base de données actuelle- 
ment connues, le chiffre d’affaires TTC 
du groupe devrait être voisin de 9.5 mil- 
liards de francs. Le bénéfice net conso- 
lidé devrait raisonnablement prog re sser. 

A plus long terme, l’avance technique 
de Colas et sa position de leader dans sa 
spécialité devraient lui permettre de 
profiter d'un marché routier soutenu si 
les efforts budgétaires annoncés sent 

maintmin 


E|calberson 

L'assemblée générale ordinaire réunie 
le 25 juin 1987 sous la présidence de 
M. Rudolphe Lambert a approuvé les 
comptes de l’exercice clos le 31 décem- 
bre 1986. 

Le groupe Calberson a réalisé un 
chiffre d’affaires consolidé de 5,9 mil- 
liards de francs. Le bénéfice net conso- 
lidé a été de 169,4 millions de francs 
contre 129,1 mnikms de francs en 1985. 

Le résultat net de la compagnie géné- 
rale Calberson. société-mère du groupe, 
s’est élevé à 74,8 millions de francs, en 
progression très sensible sur les 
44,4 millions de francs de l’exercice pré- 
cédent, en raison notamment de l'aug- 
mentation des dividendes perçus. 

L’assemblée a décidé la mise en dis- 
tribution d’un dividende net de 
1 8 francs par action, assorti d’un avoir 
fiscal de 9 francs, soit un revenu global 
de 27 francs (contre 15 francs 
+ 7.50 francs, soit 22,50 francs, pour 
l’exercice précédent). 

Il a été également décidé d'accorder à 
chaque actionnaire la possibilité d’opter 
pour le paiement du dividende en numé- 
raire ou en actions. Conformément au 
calcul légal, le prix d'émission des 
actions nouvelles a été fixé à 
1 007.43 francs. Ces actions portero n t 
jouissance du 1“’ janvier 1987. 

Le délai d’exercice de l’optiou est fixe 
du 3 juillet au 10 septembre 1987 
inclus. L’actionnaire ne pourra ex e rc e r 
l'option que pour aul&m qu’il possédera 
la quantité minimum d’actions néces- 
saires. Si le montant du dividende 
auquel il a droit ne correspond pas 3 un 
nombre entier d’actions, il recevra le 
nombre d’actions immédiatement infé- 
rieur complété (Tune soalte en espèces. 
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L’assemblée générale ordinaire, qui 
s'est réunie le 29 juin sous la présidence 
de M. Pierre Boneili, a pris connais- 
sance des comptes de rexercice 1986, 
qui se soldent par un bénéfice net conso- 
lidé total de 40 millions de frases, en 
progression de près de 40 % par rapport 
à celui de rexercice 1985. Le chiffre 
d'affaires consolidé pour 1986 s’élève à 

1 406 millions de francs, en pr o gr ession 
de 24% sur celui de 1985. Le taux de 
rentabilité global du groupe ressort ainsi 
à 2,85 %. L’autofinancement de l’exer- 
cice s'élève à 70 millkms de francs 
contre 63 millions de francs en 1985. 

L’assemblée a par ailleurs approuvé 
le s co mptes sociaux de SEMA- 
METRA. qui font ressortir un bénéfice 
net de 23 millions de francs et fixé le 
dividende de l'exercice à 1 3 F par action 
de 40 F de nominale, auquel s’ajoute un 
avoir fiscal de 6^0 F, soit une progres- 
sion de 30% par rapport à l’exercice 
précédent 

L’assemblée générale extraordinaire 
qui s'est tenue & l'issue de l'assemblée 
générale ordinaire a appro uvé l a fusion- 
absorption par S EMA -METRA de la 
quasi-totalité de ses filiales d’informati- 
que en France. 

Elle a par ail leurs autorisé la division 
par deux, à compter du 15 juillet 1987. 
de la valeur nominale de chaque action. 
Le capital sera dès lors représenté par 

2 002 642 actions de 20 F de valeur 
nominale. 

Enfin, la même assemblée générale 
extraordinaire a donné délégation an 
conseil d’administration pour procéder à 
différentes opérations visant à augmen- 
ter le capital de la société dans la limite 
d’un montant maximal de valeur nomi- 
nale de 40 millioas de francs. 


Agriculture 


Après la conclusion du sommet des Douze 

L’Europe continue mais n’avance guère 


Des deux côtés du Rhin, les déci- 
sions du sommet des chefs d’Etat et 
de gouvernement de Bruxelles et les 
accords agricoles qui en découlent 
sont considérés comme un succès. 
Du moins par les responsables politi- 
ques qtü y ont participé. Du côté des 
professionnels, le ton est plus mitigé. 
On se félicite certes que l'Europe 
maïs de là & dire qu’elle 

avance— 

Les chambres d’agriculture, la 
FNSEA et la confédération pay- 
sanne se réjouissent du plan de sup- 
pression des montants compensa- 
toires monétaires (MCM), mais les 
céréaliers remarquent que cette sup- 
pression n'aura que des effets appa- 
rents, puisque, en contrepartie, ies 
producteurs allemands recevront des 
aides nationales. En France, les prix 
des céréales baisseront, selon 
l’AGPB (Association générale des 
producteurs de blé), de 5 à 7 %, 
l’organisa tkm du marché sera affai- 
blie ; le problème de l'otilisation des 
produits de substitution des céréales 
a été éludé. 

Toutes tendances confondues, les 
professionnels déplorent l'ajourne- 
ment de la taxe sur les matières 


grasses et mettent en cause les 
sions extérieures, celles des Etats- 
Unis, qui, mnim» récrit la FNSEA, 
«font mol augurer de l'indépen- 
dance européenne dans la conduite 
future de la politique agricole com- 
mune ». fis remarquent aussi que, si 
l’Europe continue, on ne sait pas 
bien encore avec quel argent puis- 
que l’étude et les décisions sur le 
financement de la Communauté 
sont seulement programmées. La 
FNSEA, par exemple, . «incite le 
gouvernement et plus particulière- 
ment le ministre de l'agriculture à 
mettre tout en œuvre pour éviter 

r e les difficiles équilibres obtenus 
Bruxelles ne se révèlent rapide- 
ment précaires faute de ressources 
financières suffisantes ». L’opti- 
misme règne d'autant nvûn* que les 
producteurs s’attendent a des 
baisses des prix de marché, du fait 
de l'affaiblissement des mécanismes 
de soutien qui laissent les prix fixés 
à Bruxelles pour ce qu’ils sont : indi- 
catifs. 

Sur le plan politique, les partisans 
respectifs de M. Mitterrand et de 
M. Chirac tentent d’utiliser la vic- 
toire supposée. « Cet accord à 


l’arraché n’a pu Intervenir que grâce 
à la. détermination de Jacques 
Chirac qui a sorti la négociation de 
l’ornière ». écrit le RPR- Pour le PS, 
l’accord démontre que « l’impulsion 
nouvelle donnée à ["Europe depuis 
les accords de Fontainebleau et là 
conclusion de l’Acte unique, est pro- 
fonde et durable ». 'Mais, poursuit le 
PS, « il est regrettable que le minis- 
tre de l’agriculture par ses mala- 
dresses diplomatiques ait pu faire 
courir un risque d'échec au sommet. 
M. Guillaume a du mal à réaliser 
que l’accord agricole du 30 juin n’a 
été possible qu’en raison de ta 
volonté des chefs d’Etat, et d’abord 
du président Mitterrand comme du 
chancelier Kohl, de m pas bloquer 
sur des points importants mais par- 
tiels un dispositif dont l'opinion 
publique a admettrait plus qu’il 
s’enlise dans l’échec». _ 

La divergence d’analyse se cristal- 
lise autour des trop fameux MCM : 
le RPR. MM. Chirac et Guillaume, 
eu termes quasi -identiques, se félici- 
tent d’avoir obtenu pour la première 
fois depuis 1969 un système de 

rife pjiittftlwn wif giffnmgfiq m». de Tff 

MCM, qui pénalisent les exporta- 
tions françaises et favorisent celles 


des pays conenrrents à monnaie 
forte. Mais, rétorque M. Henri Nat 
tet, ancien ministre de l'agriculture 
et dépoté PS de FYonne, ce disposi- 
tif était en place depuis te sommet 
de Fontainebleau (1984) : ■ Fran- 
çois Guillaume et Jacques Chirac, 
qui ont vigoureusement critiqué les 
résultats de Fontainebleau jusqu’à 
hier soir, n'étaient pas les 'mieux 
placés pour en exiger V applica- 
tion. » 

D’autres hommes politiques sont 
franchement pessimistes : ainsi 
Jean-René. Nordmann, porte-parole 
du Parti radial, estime-t-il que « la 
Communauté va au-devant d’une 
crise financière grave ». Pour 
M" Simone VeH, présidente du 
groupe libéral du Parie me ni euro- 
péen, le sommet constitue * un 
échec pour le moyen terme ». Le 
mot de la fin vient du Danemark, 
quT assure la présidence de la CEE 
depuis le l® - juillet. Pour son minis- 
tre des affaires étrangères, «cette 
présidence sera déjà un succès si 
nous parvenons à nous tour la tête 
au-dessus de Teau ». 

J. G. 


ETRANGER 


Le rapport dn secrétaire de la CNUCED 

Le développement an prix 
de la croissance concertée 


Quelques jours avant Fo uve rfe 
de h septième CNUCED (Confé- 
rence des Nations unies sur le 
c o mmer ce et le développement), 
qui se tiendra & Genève du 9 au 
31 jmlet, son secrétaire général 
adjoint, M. Yves Bertbelot, vient 
de présenter, à Paris, le rapport 
qui doft servir de base aux pen- 
châmes discussions. Ce document, 
préparé pa r te secrétaire général 
de la CNUCED, M. Dadzie, invite 
la c o— —nié htenatioBile à 
une relance concertée de la crois- 
sance en fanera- du développement. 

Une fois encore, l'idée d’une » revi- 
talisation de la croissance» pour 
favoriser 1e développement et les 
échanges internationaux sous-tend le 
p ro gramm e d'action de la CNUCED. 
Celle-ci veut croire à l’interdépendance 
naturelle entre la reprise au Nonl - et 
A FEst - et la croissance au Sud, la 
de uxi è me venant re n f orc er la pre- 


mière. Mais ce discouis inca ntatoire ne 
suffit pas pour ranimer les éoQ DQ nnBg» 
Comme le souligne M. Dadzie, en 
préambule au rapport, les conféren- 
ciers vont mesurer à Genève • les 
contraintes qu'imposent au dévelop- 
pement la lenteur de la croissance, le 
protectionnisme, la dépression histo- 
rique des prix des produits de base, la 
siagnation des transferts financiers et 
l’accumulation des dettes». Sous le 
poids d’un tel fardeau, la croissance ne 
sera pas spontanée, fl faut donc l'aider. 
Four y parvenir, le secrétariat préco- 
nise des actions concertées. 

Ce principe de solidarité posé, b 
CNUCED cherche à l’introduire dans 
ses quatre sphères d'intervention privi- 
légiée : b recherche des ressources 
pour le développement, b question des 
matières premières, raméttoration des 
conditions commerciales internatio- 
nales et le sot des pays les mains 
avancés (PMA). 

Mobiliser les ressources financières 
dans te tien-monde, étouffé par sa 
dette, est devenu une gageure. L’épar- 
gne locale, quand die existe, se place 
ailleurs. Les investissements directs 
étrangers om chuté de moitié depuis 
1981. Les prêts bancaires se raréfient. 
Quant à l'aide publique au développe- 
ment, elle connaît une singulière évo- 
lution. En 1986, a rappelé M. Bonhe- 
lot, le FMI a reçu plus de 


rembousements du tiers-monde qu*3 
n’a accordé de financement. « Il doit 
rédser tes conditions de ses facilités, 
pour redevenir prêteur net ». considère 
le secrétaire général adjoint 

Si die tient encore au fonds com- 
mun pour stabiliser les cours des 
matières premières (8% du capital 
reste à souscrire) grâce à des accords 
de produits et à des stocks régulateurs, 
b CNUDED réfléchit à une autre 
voie : aider les producteurs de denrées 
et minerais à diversifier leurs écono- 
mies, soit par b transformation de 
leurs ressources naturelles, soit par le 
développement d'activités étrangères 
au secteur primaire. 

Illustration de l’interdép en dance des 
problèmes dn développement, b ges- 
tion supportable de la dette et h renta- 
bilité des matières premières sont 
subordonnées & la fluidité des 

échanges o nmm wrwin Tarn qui» les 

produits du tiers-monde (agricoles en 
particulier) feront l'objet de taxations 
et de mes ure s de sauvegarde imprévi- 
sibles sur les marchés du Nord, le 
développement sera un levier sans 
point d’appui, estime en substance le 
secrétariat An fond de b nasse, les 
quarante pays les moins avancés méri- 
tent à sac avis, un traitement de 
faveur, qui prévoirait un allégement de 
leurs dettes, une aide spécifique an 
développement on accès privilégié aux 
marchés et des financements compen- 
satoires pour combler les déficits 
d’exportation nés de b vente à vil prix 
des produits de base. 

La CNUCED VH prendra, dès b 
semaine prochaine, un tour médiatique 
avec les interventions du président 
Mitterrand te 10 juillet du chef de 
l'Etat égyptien, M. Moubarak et de 
son homologue congolais, {résident de 
TOUA (Organisation de l’umté afri- 
caine), M. N’Guessa Cette visite des 
« princes » au bord du lac r Aman est 
toutefois un gage insuffisant pour que 
les négociations soient couronnées de 
succès. Les voies du développement à 

I • a 

CNUCED comme afllems, sont sou- 
vent couvertes par l’égoïsme des 
«grands». 

ERIC FOTTOfWKX 

★ Le prochain « Monde de l'écono- 
mie » (daté de ma rdi 7 j uillet) pnbÜeia on 
dossier sur la CNUCED. 


Le Brésil étend le moratoire 
sur sa dette extérieure 


Le gouvernement brésilien a 
décidé de suspendre le paiement des 
amortissements et d’une partie des 
intérêts de b dette du Brésil envers 
le Club de Paris à hauteur de 
1,05 milliard de dollars, a annoncé 
le mercredi l v juillet 1e ministre bré- 
silien tics finances, M. Luiz Carlos 

Bresser Perdra. 

M. Brosser Perdra a justifié cette 
mesure par la nécessité de défendre 
les réserves de devises du pays qui se 
trouvent actuellement à un niveau 
très bas. 

Le ministre a souligné dune nm» 
interview au journal éc o nomique 
Gaseta Mercantti qu’fl ne s’agissait 
pas d'une « agression de nos créan- 
ciers ». 

Le président de b Banque cen- 
trale brésilienne, M. Fernando M3- 
liet, a, pour sa part, confirmé que le 
moratoire décidé par Brasilia s'éten- 
dait à tomes les banques d'Etat. 
Selon M. Müliet, b mesure est pro- 
visoire et durera seulement jusqu’à 
b conclusion d’un accord avec le 
Club de Paris, qui regroupe les 


créanciers publics d’une vingtaine 
de pays. 

En janvier dernier, l'ancien minis- 
tre brésilien des finances, M. Dilsan 
Fanaro, avait conclu un accord avec 
le Club de Paris prévoyant le report 
du remboursement d’un crédit de 
3,3 milliards de dollars contracté en 
1983 et dont 1e remboursement arri- 
vait à échéance fin 1986. Cet accord 
est venu à son terme mardi Le gou- 
vernement brésilien avait tenté 
entre-temps de te renégocier, mais le 
Club de Paris veut attendre les 
conclusions d'un rapport sur les 
perspectives de développement de 
l’économie brésilienne qu’une mis- 
sion du Fonds monétaire internatio- 
nal (FMI) «st en train d’élaborer. 

Rappelons que le 20 février der- 
nier, le Brésil avait suspendu te paie- 
ment des intérêts dus sur 68 mil- 
liards de dollars de prêts accordés 
par les banques commerciales du 
monde entier. Sa dette globale frôle, 
actuellement, les 115 milliar ds de 
dollars. - (AFP. ) 


SOCIAL 


Le projet de loi snr Fapprentissage . 

Une seconde chance pour les jeunes 


Le projet de foi sur Fappren- 
tissage présenté par M. Séguin 
est un des premiers textes qm va 
venir en discussion à F Assemblée 
nationale, le mercredi 1** jafflet, 
dès l’ouverture de la session 
extraordinaire. Ce texte, qui a 
déjà été examiné par le Sénat, 
permettra à des jemies de se for- 
mer jusqu’à vingt-sept ans et 
d’obtenir des diplômes de niveau 
supérieur an CAP. Accueillis 
dans des sections expérraen- 
tales, des apprentis, réunis, ne 
journée de jnfo, an Centre de 
formation technologique par 
alternance Robert-Detorozoy à 
Montigny-te-BretOHneux (Yve- 
fines), se remettent à espérer. 
Leur avenir professionnel leur 
apparaît déjà moins bouché. 


A des degrés divers, 3s en avaient 
«marre de l’école ». et les voilà, 
«épanouis», qui se mettent à parier 
de ce qu'ils apprennent, fiers d’avoir 
presque un métier. 

Vincent comme Nathalie, qui pré- 
parent un bac professionnel de vente 
et' de représentation, ne sont pas 
malheureux, as contraire. Ils -exul- 
tent Thierry et Philippe, pins ren- 
fermés, se déclarent tout aussi satis- 
faits. Us préparent un BTS 
d’électronique tout en travaillant, 
l’un dans une sociét é d’armement, 
Fautre à b SODETEG. 

Gifles, lui, a une antre histoire. - 
Ayant déjà deux CAP de mécanique 
auto et de mécanique poids lourds, 3 
s’est rendu compte qu’il ne trouve- 
rait pas d’emploi dans sa spécialité, 
insuffisante dans son cas. Après 
avoir travaillé dans une scierie, 3 
retrouve l’« envie d’apprendre » et, à 
vingt-cinq ans, s’est de nouveau 
lancé dans les études. Si tout, se 
esse bien, fl décrochera un diplôme 
lu niveau 4 - l'équivalent du bacca> 
lauréat — et obtiendra un BTS. 

Mal orienté sans doute, Frédéric, 
vingt et un ans, avait fait une 
pemière en S cctrotechnique. Son 
premier emploi, un contrat à durée 
déterminée, lui fait découvrir b 
comptabilité, pour laquelle 3 se pas- 
sionne. A son retour du service mili- 
taire. fl choisit b voie de l'apprentis- 
sage pour rattraper 1e temps perdu. 

D passera on CAP, puis un brevet 
professionnel, et vise un BTS. . 

Ce qu’ils tentent tous était impas- 
sible, 3 y a quelques années, par b 
voie de l’apprentissage. Passé les 
deux ans pour obtenir un CAP, 3 n’y 
avait pas de solution qui permette, 
comme maintenant, d’y joindre une 
formation complémentaire d’un an. 
En discussion à l’Assemblée natio- 
nale, le projet de loi de M. Séguin 
élargit le champ des perspectives, 
actuellement offertes avec parcimo- 
nie. D autorisera b poursuite de b 
formation en alternance (formation 
théorique jointe à b pratique), dans 
certaines professions, jusqu’aux bacs 
professionnels, encore expérimen- 
taux cette année, et, pourquoi pas, 
jusqu’aux BTS. 

Cette nouvelle filière présente 
bien des intérêts. « Ce type de par- 
cours est plus facile pour moi. parce 
que j’ai découvert ma voie sur le 
tard», explique Frédéric. L’âge et te 
service militaire, devenus des obsta- 
cles pour un retour en arrière, 
l’auraient empêche de reprendre des 
études normales car 3 lui fallait, 
même partiellement, subvenir à ses 
besoins. 

Plour Gifles, vingt-cinq ans, Talter- 
nance offre une seconde chance plus 
tardive. -C’est la seule façon, à 
mon âge. d'atteindre un niveau 
supérieur -, observe-t-iL 

Mais le dispositif, nouveau, 
connaît aussi scs contradictions. 
Thierry et Philippe, qui vont avoir 


un BTS, auraient pu être embauchés 
par leur employeur s'ils n’avaient 
pas en à effectuer leur service natio- 
nal aussitôt apres te diplôme. « Au 
retour, nous ne savons pas si nous 
serons repris ». indiquent-ils. 
L’entreprise ne peux réserver des 
postes aussi longtemps, et de plus 
jeunes, tout aussi formés, pourront 
les occuper à leur place. Seule solu- 
tion pour eux : se perfectionner. 

« U faudrait qu’ils puissent obte- 
nir des sursis d’incorporation, 
comme les étudiants ». constate 
M. Jean-Jacques Leroux, directeur 
interdépartemental de rapprentb- 
sage pour la chambre de commerce 
et d’industrie du Val-d'Oise et des 
Yveünes. Comme beaucoup de leurs 
camarades — vingt-trois en 
deuxième année, trente-deux en pre- 
mière année, — Thierry et Philippe 
ciment , avoir trouvé b parade, fis 
rêvent; déjà d'on diplôme. d'ingé- 
nieur, oe qui suppose te passage par 
une classe préparatoire et bien des 
sacrifices— 

Plaisir «Pappradre 

Bravade, inconscience ? Pas telle- 
ment. Ces jeunes apprentis qui expé- 
rimentent un cheminement nouveau 
pour atteindre une qualification font 
tous preuve des memes qualités et 
expriment des refus ide nt iques. 

Us ont retrouvé le plaisir 
d’apprendre, après qu’ils ont trais, 
ou presque, connu le rejet de l'école, 
où üs ne brillaient pas spécialement. 
Iran d’être dévalorisante à leurs 
yeux, b voie de l'apprentissage les 
réhabilite en même temps qu'elle les 
rassure. « On a une expérience pro- 
fessionnelle en plus», proclame 
Nathalie, qui né rougit pas de b 
comparaison avec ses camarades de 
terminale G 3, dont elle aura «Ut 
même formation après le mime 
nombre d’heures de cours ». « Je me 
sens mieux dans ma peau, et puis je 
gagne de V argent », dit-elle, 
contente de travailler danc une 
entreprise de location de matériel 
d’exposition. * J’avais fixé mon ave- 
nir sur la- représentation, qui 
s’apprend sur le tas ». raconte Vis- 
cent, qui se plaît à «faire du porte- 
à-porte ». 

« Il y a un moment où on en a ras 
le bol de V école », avoue José, qui 
apprend b carrosserie. « J'avais 
envie dépasser dans là vie active, et, 
m ai ntenant, je supporte renseigne- 
ment » «Les profs se mettent à 
notre portée ». affirme Nathalie, qui 
ajoute : • l’argent nous motive, 
même si ce n'est pas beaucoup, nutis 
nous vivons chez nos parents. » 
Même le retard scolaire n’est plus 
un pro bl è m e et, suprême reconnais- 
sance, .* quand on eh parle aux 
lycéens, ils voient que c’est bien ». 

Vivre et se. former en entreprise 
leur convient. Ils ont 1e sentiment 
d’être devenus des adultes et ne 
regrettent du passé que ies vacances 
scolaires — « le plus dur ». avooent- 
3s. Le reste leur paraît exaltant, et 
surtout de mener de pair « théorie et 
pratique » pour des qualifications 
jusqu'alors inaccessibles par cette 
voie. Même b faiblesse de b rému- 
nération ne les rebute pas vraiment, 
comme de « redescendre » à 60%, 
voire à 25% du SMIC en dânu de 
cycle quand 3s gagnaient davan- 
tage. «C’est dur. c’est vrai, recon- 
naît Gilles, mais J’ai choisi les 
etudés plutôt que le fiie. » «Je vais 
faire un prêt pour tenir le coup». 
annonce-t-il sous les écbts de rire 
des autres, complices. 

Même aTb ne le disent pas. 3s ont 
sans doute le sentiment d'avoir 
échappé à un destin qui s’annonçait 
dévalué par on parcours scolaire qui 
ne leur donnait les meilleures 
chances. 

ALAIN LEBAUBE. 
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micro-ordinateurs 





le raicro-ordinatèur a révolutionné 
renfreprise, apportant une rapidité et une 
efficariié immaginablés auparavant .Cette 
révolution, comme toute révolution techno- 
logique, était pilotée pariés constructeurs. 

Le monte & changé. Lesentreprisesont 
adopté et exploité cette nouvelle technologie 
et eÔes ornâtes investissements nécessaires. 

Aujourd'hui, la micro-informatique fiait 
partie de PetraramKmeni familier de l'entre- 
prise qm saft irctintenant définir par elle- 
. même ses besoins. Olivetti estime qu'il faut 
F&nuter. - • 

L’évolution des systèmes. 

La notion du micro-ordinateur a 
fortement évolué au 
cours de ces dernières 
WÊmr 6 **' ' années: demachine 
SÆ^/ • indépendante, l'ordinateur 
personnel est devenu partie intégrante 
V d’un système. Cette évolntionadétennlné 
l'approche d'Olivetti : nos micro-ordinaieurs 
sont conçus pour être les “briques" d’un sys- 
tème informatique complet 

l’approche systèmes exige aussi une 
technologie de plus en plus puissante et 
sophistiquée. Là, le consommateur a d’une 
certaine façon, reprisllnitiative del'évolution 
technologique et le constructeur doit apporter 
de nouvelles réponses. 

La stratégie d'Olivetti est claire : l’utilisa- 
teur d'aujourd'hui est devenu “majeur" dans 
ses choix technologiques et financiers. Bien 
entendu, il veut des produits qui lui offriront 
les avantages de la technologie laplus récente. 

Cependant, il est aussi en droit d'exiger 
des produits qui lui laissent la liberté entière 
d'intégrer et de structurer son système infor- 
matique comme fl l’entend. U a besoin d’un 
niveau élevé d’interconnexion, et depostes de 
travail offrant le meilieurrapport prix/perfor- 
mance. Enfin, il veut être lire de choisir lui- 
même le standard du marché. 

Avec sa nouvelle gamme de produits, Oli- 
vetti répond à toutes ces exigences. 
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Puissance et souplesse. 

Au sommet de la nouveffe 
gamme Olivetti se situent 

ÜIll ÆÊf ^ ITMX ^^ es u*Ü*sanl le 
puissant micro- processeur 

Ce seront les micro-ordinateurs les plus 
rapides et la plus puissants du marché, par- 
faitement adaptés à la tendance qui consiste 
à intégrer les micro-ordinateurs dans des 
réseaux locaux en liaison avec des mini-ordi- 
nateurs. 

• Cette ‘nouvelle ligne comprend tes modèles 
M380/T et M380 ainsi que le micro 
compact M 380/C. 

La ligne M 380 sera complétée par une 
gamme de nouveaux micro-ordinateurs dis- 
ponibles dans de nombreuses configurations : 

• Le M280: micro-ordinateur puissant et 
extrêmement rapide, basé sur le micro-pro- 


cesseur 80286, avec possibilité d'intégration 
en environnement multi-tâches. 

• Le S 281 : station de travail spécialement 
conçue pour travailler en environnement 
réseau local, également basée sur le micro- 
processeur 80286. 

• Le M 240 : station de travail performante, 
correspondant à l'évolution naturelle du 
M 24, l’un des micro-ordinateurs les plus lar- 
gement difiSusés dans le monde. 

Une garantie de compatibilité. 

Les nouveaux modèles ont été conçus 
comme une évolution 
de la gamme existante 

I 1 

I 1 
t I 
l I 

des micro-ordinateurs Olivetti. Ils sont totale- 
ment compatibles avec les standards du 





marché. (Ils offrent, par exemple, la liberté de 
choisir entre des disquettes 5 ”1/4 ou 3”l/2-) 
Ht Olivetti garantira toujours une compatibi- 
lité absolue avec les standards du marché 
quelle que sort leur évolution. 

Par conséquent, les nouveaux modèles 
complètent ta gamme actuelle des micro- 
ordinateurs Olivetti (incluant le M 15 por- 
table, récemment présenté), et offrent au 
consommateur un vaste choix dans la planifi- 
cation de ses systèmes. 

Une compatibilité totale avec la base ins- 
tallée, une grande puissance de calcul, des 
configurations intégrées et ergonomiques, 
ainsi qu’une approche modulaire permettront 
à l'utilisateur de développer son système infor- 
matique en accord parteit avec ses besoins. 

Une solution complète. 

De la même manière qu’il respecte l’in- 
vestissement existant de l’utilisateur, Olivetti- 
Logabax ale souci de le protéger et de lui offrir 
un support complet dans le futur. 

Le caractère complet de la nouvelle 
gamme de micro-ordinateurs rejoint l'aspect 
complet de l'offre Olivetti, qui couvre tous les 
produits liés aux micro-ordinateurs, des logi- 
ciels aux imprimantes. 

De plus, 1e réseau hautement qualifié des 
concessionnaires et distributeurs Olivetti- 
Logabax et le réseau direct sont à la disposi- 
tion des clients pour les aider à définir leurs 
besoins et leur assurer un support et un ser- 
vice après-vente sans faille. 

Les nouveaux micro-ordinateurs Olivetti 
ont donc été conçus pour donner à l’utilisa- 
teur une liberté de choix optimale. Üs le lais- 
sent libre de se développer et d’évoluer au lieu 
de lui lier les mains. 

C'est dans ce sens que nous appelons la 
nouvelle gamme de micro-ordinateurs Oli- 
vetti la voie de la liberté. 


olivelti-logabaH 


LA Voie De Là Liberté. 
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: AVIS FINANCIERS DES SOCIÉTÉS f 


Marchés financiers 


CRTC 


_. . L'assemblée générale des actkxmainss de la Caisse aaxi- 

* Trésorerie et de Crédit s'est réunie sous b présidence de M. Bernard Vît- 
8*3“ et a statué snr les comptes de l’exercice clos le 31 décembre 1986, d’une durée 
exceptionnelle de dix-sept me». Le résultat s’élève A 4 349 948 F contre 2676740 F, 
soit nue progression en valeur absolue de 1 673 208 F et. en moyenne m e n suell e , de 
13,90%. 

L’Assemblée a fixé le dividende à 7,80 F par action contre 6 F pour Texerctee 
précédent avec un avoir fiscal de 3.90 F. Le dividende sera mis en paiement à 
compter du 7 juillet 1987. 

A la suite de l'entrée de l’Office commercial pharmaceutique dans le capital de 
la CATC. l'assemblée générale a élu membre du conseil d'administration 
M. Jean-Pierre Duché et ratifié la cooptation de M. Jean-Marc Audïbert, 
respectivement président-directeur général et directeur financier do nouvel 
actionnaire. 

Rappelons que la CATC a été introduite an second marché à Paris en mors 
dernier et que, i cette occasion, la société a procédé à une augmentation de capital 
et à l'émission d’on emprunt obligataire à bons de souscription d’actions qui ont 
permis de réunir d’une part 29400000 de capitaux propres et, d'autre part, 
30000 000 F de francs d'emprunt obligataire & 5,75 % l'an. 

En ce qui concerne l’activité de la société, elle se développe régulièrement. 
Ccst ainsi qu’au 31-03-87 le montant global des emplois s'élevait & 376425000 F 
contre 206257000 F Je 02-04-86 et 285 950 000 F le 31-12-86, soit une progression 
de 8230 % sur une année CA 31,60 % sur trois mois. 

Dans ces conditions, l’année 1987 se prés e n t e sons des auspices favorables, et 
on peut espérer une progression satisfaisante des résultats. 


EXERCICE 1986 



L’assemblée générale ordinaire des 
actionnaires, réunie le 22 juin, a 
approuvé les comptes de l’exercice 
1986. 

Au niveau consolidé, le résultat net 
s'est élevé â 73 230 000 francs contre 
81 696 000 F en 1985. 

An niveau de la société, le résultat net 
s’est élevé à 46 088 435 francs contre 
41 281 517 francs. Ce résultat a été 
affecté â raison de 16 081 233 francs an 
dividende, le solde Tétant aux réserves 
ou report 3 nouveau. 

L’assemblée a décidé la distribu tien 
d’un dividende de 21 francs par action, 
soit un revenu global de 31.50 francs, du 
même montant que celui de l'année pré- 
cédente. 

Lors de rassemblée, le président a 
rappelé qu’au cours de [‘exercice 1986 : 

— la société a pris le contrôle A 100% 
de Zénith-Aviation, filiale de Sotex du 
groupe Matra, dont l’activité relève 


principalement de la dreubtian des 
combustibles, activité très connexe A 
celle dlnterteduiqiie, et que : 

— Faure-Herman, filiale à 100 % de 
la société, a acquis le département 
« Comptage des liquides industriels » de 
la société SEREG, filiale du groupe 
Schlum berger, dont l’activité relève du 
domaine de la débhmétric in d ust rielle. 

A fin mai 1987, consolidés pour le 
groupe: 

— le chiffre s'affaires s'est élevé A 
486,7 milli ons de francs antre 467,0 au 
31 mai 1986 : pour la branche Aérospa- 
tial et Systèmes 2863 contré 287,9, 
pour la branche Informatique 201,8 
contre 179,66 ; 

- les commandes règnes â 597,9 mü- 
lions de francs contre. 568 millions de 
francs : pour la brandie Aérospatial et 
Systèmes 377,3 millions de francs 
contre 3423 minions de francs, pour la 
branche Informatique 222 millions de 
francs contre 223,6 millions de francs. 


L'assemblée générale ordinaire d'Avenir s’est réunie, le 29 juin 1987 A Paris, 
sous la présidence de M. Claude Maria, pour approuver les comptes de l’exercice 
1986 d’où il ressort les chiffres significatifs suivants par rapport A ceux de l’exercice 
1983 leu millions de francs). 


Association des sociétés et Fonds français d'investissement 

Asm 


1985 

1986 

% 

73L2 

835.3 

4- 14.09 

47.3 

78,1 

4-65.11 

23.0 

32,1 

4-40 


Ventes de Pexemcc 7322 835,3 + 14.09 

Résultats d'exploitation 47.3 78,1 4-63,11 

Résultat net après impôts 23.0 32,1 4- 40 

Au cours de la même asemblée, le président a présenté aux actionnaires les 
comptes consolidés du groupe Avenir dont les principaux chiffres significatifs com- 
parés A 1 983 sont : 


1985 

1986 

% 

829.6 

922J 

4 - 11,17 

55^ 

85,7 

4 - 53,31 ' 

25,8 

30,4 

4-17^3 


Ventes de l’exercice 829.6 9223 4-11,17 

Résultat d’exploitation 55,9 83,7 -4 33,31 ' 

Résultat net (part du groupe) 23,8 30,4 4-17,83 

Par ailleurs, l'assemblée générale, sur proposition du conseil, a approuvé la dis- 
tribution d’un dividende net de 39 F par action. Compte tenu de l'impôt déjà versé 
au Trésor. le revenu global par action s'élève à 58,50 F. Ce dividende est A comparer 
à celui versé en 1983 et qui était de 40.50 F par action, y compris l’impôt versé au 
Trésor. 

En oe qui concerne les perspectives 1987, M. Claude Marin a indiqué que. 
compte tenu de l'activité enregistrée par h société au cours des premiers mois de 
l’année, le chiffre d’affaires de l'exercice 1987 devrait connaître une progression de 
l'ordre de 7 %. Après trois années de très forte progression de résultat, 1987 s’engage 
sur la voie de la continuité, avec un objectif de nouvelle amélioration, et ce en dépit 
de la situation du marché de la publicité influencé par on déport des inve stisse ments 
vers les chaînes de télévision. 

L’assemblée générale extraordinaire, réunie le même jour, a autorisé le conseil 
à augmenter le capital d'Avenir jusqu’à 60 millions de francs par incorporation de 
réserves et provisions diverses. 

Cette augmentation de capital se traduira par une distribution d’actions gra- 
tuites. 

A l'issue du conseil d'administration qui s'est tenu après les assemblées géné- 
rales. ML Claude Marin a démissionné de ta présidence d'Avenir. M. Pierre Damier, 
président-directeur générai de l'agence Havas, loi a demandé, en effet,-de venir tra- 
vailler auprès de lui et d’entrer an comité exécutif du groupe. 

Le conseil d’administration a rendu hommage fl l’action menée A la tête d’ Ave- 
nir par M. Claude Marin. De 1983 à 1986, les résultats de la société ont été multi- 
pliés par trois et le montant de la capitalisation boursière par cinq. 

Sur la proposition de M. Christian Lobut, ancien président de T agence Havas 
et d'Avenir, M. Claude Marin a été nommé président, d’honneur de la société. D en 
reste administrateur. 

Enfin, le conseil d'administration a désigné, pour lui succéder, M_ Philippe- 
Olivier Santini, déjà directeur général de la société et, par ailleurs, directeur général 
de l’agence Havas. 


L'assemblée générale annuelle de 
TASFFI s’est tenue le 24 juin 1987 sous 
la présidence de M. Feuübade de Chau- 
vin. Elle a constaté la poursuite du déve- 
loppement rapide des organismes de pla- 
cement collectif en valeurs mobilières - 
(OPCVM), qui comptaient & fin 1986 
SOS SICAV (contre 372 & fin 1985), 
2442 fonds «immnM de placement 
(contre 2 152) et 11 sociétés d'investis- 
sement A capital fixe (contre 8). 

Les actifs ont progressé en 1986 de 
52%, atteignant 984 milliards de francs, 
auxquels s’ajoutent environ 40 milliards 
de francs au titre des fonds de b partici- 
pation et des plans d’épargne d’entre- 
prise, de sorte que l'actif total a dépassé 
bs 1 000 milliards. Depuis 1978, l’actif 
a été multiplié par 23. Il est à rappro- 
cher de b capitalisation boursière des 
actions et des obligations françaises, qui 
atteignait au 31 décembre 1986 
3 127 milliards de francs. Les capitaux 
nets recueillis dans Tannée par les 
OPCVM- ont augmenté de 40 % 
(235 milliards de francs). Les OPCVM 
français représentent b moitié des actifs 
gérés dans, b CEE, se situant toujours 
au troisième rang dans te monde der- 
rière les Etats-Unis, et maintenant, 
assez près du Japon. 

L’année 1986 a été fertile en innova- 
tions financières, au développement de&- 
qnellcs les OPCVM ont largement 
contribué, notamment 1e Matif et tes 
nouveaux instruments du marché moné- 
taire. Grâce aux OPCVM, les épar- 
gnants om été en mesure de profiter des 



Assemblée 

GÉNÉRALE ORDINAIRE 

L'Assemblée Générale Ordinaire annuelle qui s'est tenue 
à REIMS le 22 juin 1987 sous la présidence de M. Claude 
TAITTINGER, a approuvé à l'unanimité les comptes de 
l’exercice 1986 qui se traduisent par un bénéfice net 
comptable de 25 667 000 F ainsi que les comptes consoli- 
dés du Groupe dont le résultat net s’élève à 22.5 682 000 F 
dont un résultat exceptionnel de 82 850 000 F. La part du 
Groupe s’élève à 155566000 F. 

L’Assemblée Générale a approuvé, à l’unanimité. les 
comptes et Paffectation des résultats de l'exercice 1986. 
Le dividende : coupon net 15.50 F 4- crédit d’impôt 7.75 F, 
soit 23.25 F. sera payable aux actionnaires sous référence 
du coupon N" 35 ainsi qu'aux titulaires de certificats d’in- 
vestissement, à compter du 30 juillet 1987. 

L'Assemblée a nommé Madame Pierre de MARGERIE 
comme administrateur et renouvelé les mandats de 
commissaire aux comptes titulaire de M. Jacques 
C-AGNAT et commissaire aux comptes suppléant de 
M. Philippe GAGNAT. 

Au cours de son allocution, le Président a informé les 
actionnaires des activités commerciales de la société 
pendant les 5 premiers mois de l'exercice 1987 qui font 
apparaître une augmentation du chiffre d'affaires de 
9,73 It par rapport â celui de Pexercice précédent. 

Commentant les récentes concentrations intervenues 
dans la profession champenoise, le Président a rappelé 
aux actionnaires le caractère familial de leur Société. 

La Famille TAITTINGER détient, en effet, soit 
directement ou indirectement par l'intermédiaire de la 
COMPAGNIE FINANCIÈRE TAITTrNGER 69.52 % des 
droits de vote aux Assemblées Générales Ordinaires. 
Compte tenu-des particularités de la production et de la 
commercia lisati on d’un Champagne de haut de gamme 
comme TAITTINGER. le Président considère que le 
caractère familial et traditionnel de la société renforce 
son image de marque et accroît ses chances de succès. 


_TMITINGERJI 

Un Investissement de Qualité I 


avantages offerts par ces marchés, aux- 
quels ils n’auraient, pour b plupart, pu 
accéder directement. 

Ces orga nismes ont aidé pendant ptu- 
stems années à h diffusion des titres 
d'e m pr un ts, qu*Q s’agisse d'obligations 
de toute sorte oa. des nouveaux titres de 
créance négociables. Il apparaît mainte- 
nant souhaitable que tes OPCVM se 
tournent davantage vas les actions, tant 
françaises qu’étrangères, lesquelles ne 
représentent actuellement que 20 % de 
leurs actifs. Les privatisations, la 
relance de l'épargne salariale (partici- 
pation, plans d’épargne d’entreprise), b 
création des plans d’épargne en vue de 
b retraite et te relèvement sensible des 
abattements sur tes revenus d’actions et 
d’obligations françaises devraient 
contribuer à cette réorientation, 
laquelle, en suscitant une poussée sup- 
plémentaire du placement en valeurs 
mobilières, contribuerait A rélargisse- 
ment souhaitable du marché financier 
fiançais. 

La placement collectif en vutenn 
mobilières, qiâ permet b nécessaire 
division des risques et une gestion pro- 
fessionnelle, a aujourd’hui prouvé . sa 
Capacité à répondre aux besoins divers 
des épargnants et à protéger au mieux 
leurs intérêts face aux aléas de la 
conjoncture. EQe mérite donc dé se voir 
reconnaître une place de choix dons une 
politique de promotion du capitalisme 
populaire. 


GROUPE INTERTECHNIQUE 

EXERCICE 1986 

L’assemblée générale ordinaire des 
.actionnaires, réunie le 22 juin, a 
aggrouvé les comptes de l’exercice 

Aa niveau consolidé, le résultat net 
s'est élevé a 32 742 000 francs contre 
37 684 000 francs en 1985. 

An niveau de b société, 1e résultat net 
s’est élevé A 33 972 230 francs contre 
37 167 149 francs. Ce résultat a été 
affecté A raison de 8 371 016'francs au 
dividende, lé solde Tétant aux réserves 
ou report A nouveau. 

L'assemblée a décidé la distribution 
d'un dividende de 4 francs par. action, 
soit un revenu global de 6 francs, du 
même montant que celui de l’année pré- 
cédente. 


d expansion A l'étranger, a renforcé ses 
structures commerciales en Europe en 
créant deux nouvelles filiales : une en 
Espagne et une en Grande-Bretagne. 

Au cours «le l’assemblée générale 
extraordinaire qui a suivi rassemblée 
générale ordinaire, il a été décidé, vu 
"affirmation dé b marque IN 2 auprès 
de b clie n tèl e , de modifier b dénomina- 
tion sociale de la société IN- 
Informatique qui s’appellera désormais 

A fin ma! 1987: 

— le chiffra d'affaires consolidé s’est 
élevé A 201,8 mil Km» de francs contre 
179,6 millions «te francs an 31 mai 
1986; 

— tes commandes reçues A 222 mil- 
lions de francs contre 225,6 millînm de 
francs. 

Basque sarinnab de Paris. M. René 
Thomas, préskiant de b Banque natio- 
nale de Paris et de b Banque nationale 
de Paris « Intercontinentale », vient de 
se rendre à Tunis A l’occasion de 
rassemblée générale de TUmon ban- 
caire pour te Commerce et l'Industrie 
(UBCI), dans laquelle la BNP • Inter- 
continentale » détient une participation 
de SO %. En compagnie de M- Abdesse- 
lam Ben Aye<i, président directeur géné- 
rale de IUBÇL et de M. Jean-Claude 
Clame, directeur dé b BNP « Intercon- 
tinentale ». M. Thomas a été reçu, le 
19 juin 1987, par 1e premier ministre, 
M. Raehid Sfar, le ministre des 
finances. M. IsmaSJ Khelfl. et le gouver- 
nenr de la Banque centrale, M. Moha- 
med Skhiri. Au cours de cet entretien, 
ont été évoquées les mesures que prend 
actuellement b Tunisie pour la réalisa- 
làm «le son VII* Plan «le «iévekjppemexu. 


PARIS, i'Mbt 


Après une j ournée placée sous Ig 
signe de rnctorion avec les der- 
nières voues effectuées pour régler 
les soldes débiteurs de juin, une- 
Muèra . aoriBoretion d'est produite 
m ercredi rue Vrvieme. Bb n'a cepen- 
dant pas été perceptible nunéefiate- 
mont. Au début «je ta «dance mati- 
nale, . rirafemeur instantané était 
resté au pobt mort, ou peu-S'sn faut 
14- 0,02 %l Le marché n’a repris sa 
progression «ata «furent ta séance 
pmdpata. A faible cadence d'abord 
(+ 0,2 un peu plus vite sur la fin. 

En cUtura. rkxficanur era e gtaa r ait 
- une avance de 0,34 %. Plu» « i gniflea- 
ttoe que cette modeste haussa a été 
ta borne tenus des valeur» w datte». 
Toutes ne sa eu nt pa s misai an évi- 
dence tom me CSF), mata le plus 
grand nombre «Tarera rites- se sont 
fait remarquer (Peugeot, Alcatel, 
Esso, Beghin, Carrefour, Skis Rcreri- 
gooL Rousse t-Udaf, Sanofi, Gonope- 
Sjüe bancaire). 

Encore une fois, les professionnels 
sa sont féfidtés «b ce résultat. L'un 
«rentra eue pigeait très positif b test 
de catte sé a nce, ta première du nxüs 
calendaire, «pi témoigne, «élan 1 lui, 
d'un regain «Tbtérét, même timide, 
de ta cfantèta pote les vateure tan- 
prises. 

Car ta Bouse avril contra elle la 
contre performance de WaH Street ta 
VBffle mris aussi la larder p sre ie - 
tente des obHgntions et le rapfi du 
dofler. 

Notons «pie le «bans Peugeot a 
été coté mardi 360 F, soit au niveau 
de sa valeur sur le marché gris. 
D'autre part. Saint-Gobain a détaché 
ce jo«r un axqxxi de 8 F, an partie 
récupéré. 

Au premier étage, le MATff n'avait 
de no u veau pas très bonne mire. 
D’une façon générale, tas oMgetiom 
sa sent effritée s . Beaucoup attendant 
T a dj u d jea tion «TQAT (do 4 A 7 m&- 
fards de fiança) de jauef. La pessi- 
misme a mb ia nt tend c ependant A 
S'atténuer. Quelques-uns commen- 
cent A parler du retour prochain et 
« massif a des étrangers. Veaux 
piaux 7 


CHANGES 


Dollar :6 ,10 F T 

Le dollar continue son mouve- 
ment de yo-yo dans d’étroites 
Hmï«e« sur des marchés extrême- 
ment eehnre et déttmzvrSs. Le 
franc se raffer mit , avec zm «teafs- 
chcraa r fc qui fléchit A 3,3355 F, 
tandis que tes tasx d'intérêt A 
coart terme diminuent A nouveau 
sur b place de Paris. 

FRANCFORT l-juffl* • 2jufet 
Dolar (en DM) .. ... 

TOKYO fjrikt 2jnBd 

Dofar (rayera) .. - - 


MARCHÉ MONÉTARÊ 

(effets privés) . 

M (2 juillet). ... 71/2-75/8% 

New-York ( 1 - jufflet). .. (1/2% 


NEW-YORK, fi*** 
ta basse se ralentît 

Pour htmfaBme journée «xxaficmivci 
b brise a Cri an radcHos «te b 
séance de mnzcraE & WaH Street Le 
mreraan e a , toutefois, ca deux» krê- 
gufier et, en m êm e loup s, â toute A se 
mfavjr Redescendu A 23126. ngk 
remonté â 243030, fimfioe dam» 
tarées ÿesLfiDBksnat â&bB h24D9^5, 
soit 1 8,77 demis en «fanon de son 
nwean précédait 

; T a Mm' iiWnl « rf s « m a . 
bfc A œifeftaLSur 195D valeurs mu- 
tées, 855 ont brâ£ 651 ont monté et 
444 ntot pas varié. 

Efeprès tes p rréreûnrw i i , le naniri 
n T a - flnriopBU t pas trop gril tiré 
^àr^e«tajea,tera*ëcksdeaxhaixi- 
exps crmtitués par h basse «te Faxfice à 
rime des a cti onna fa to dra rm e nt des 

A mTmît pu PffP- r— nm 

pfazs secoué rocorc- «1er toirinmj, 
wwmtf un hnolnr, m neveux tt ai 
{ùa tTdeie pmnonaœ. lAnpnakm 
frémit que kdaÛm- axone les vakms 
péri. 
t de 
Sur 
(tend 
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MATIF 

Notionnel 10%. - Cotation «npouroontage du 
Nombre de contrats : 30 838 


Sept 87 


AUTOUR DE LA CORBEILLE 


Man 88 

Juin 88 

103^45 

103^5 

103,35 

10330 


LE PDG DE ROSSIGNOL 
CRITIQUE LA COB. - 
M. Boix- Vives, PDG du groupe 
Rossignol, leader mondial pour 
le ski alpin, a critiqué, le 
1" juillet, la façon dont la 
COB a jogé son projet d’émis- 
sion d’OBSA (obligations A 
bons de souscription 
d’actions). La COB a critiqué, 
selon lui, le fait que ces. obliga- 
tions étaient réservées A des 
sociétés dont la majorité dn 
capital est détenu par M. Boix- 
Vïves «m scs amis appartenant 
an groupe RossignoL Pour se 


protéger d’nne éventuelle 
OPA, le groupe Rossignol veut 
émettre pour 120 millions de 
francs d’OBSA. M. Boix-Vjves 
a indiqué qu’il préférait, agir- 
• à visage découvert • plutôt 
que d’une façon «üssimniée. fi 
s’iat aussi étonné que la COB 
lui ait suggéré d’agir de la 
même' manière que BSN. 
Avouant né pas comprendre les 
« ambiguïtés '» de la COB, 
M._ Boix-Vjves a fait savoir 
qu’il parlerait de cette affaire 
A MM. Balladur . et Juppé.. 


L’EUROPE DES 
VILLES RÊVÉES 




Amsterdam 

Athènes 

Berlin 

Budapest 

Copenhague 

Dublin 

Edimbourg 

Florence 

■Genève 

Lisbonne 

Londres 

Borne 

Séville 

Stockholm 

Venise 

Vienne 


Vacances volées, week-ends in- 
times... 16 petits guides pour les 
villes les plus romantiques dTu- 
rope. L'imaginaire d'un écrivain 
(julien Green â Florence, Michel 
Del Castillo â Séville...) et la pré- 
cision d'un guide pratique. 

En libraifïe-39£ ■ 

A offrir pour les "échappées befles" 
de Tété! 
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39050 

Nertfi 

38880 

3890C 

38800 

+ 031 

182 

NonkHydm.. 

1» 

13! 30 

192 30 

- 138 

226 

OU 

2S4 

238 SC 

238 

+ 2 14 

1790 

ParoGna 

1850 

1860 

18® 

- 054 

6® 

PtiSpIfanis ... 

5» 

5® 

547 

- 1® 

152 

Ptfcs 

152 as 

15010 

150» 

- 1 51 

5® 

(blnte 

541 

651 

662 

+ 203 

770 

tertonpÉi .. 

729 

766 

790 

+ 4 25 

780 

toydDutcb 

BU 

809 

809 

- 012 

WO 

FBoTntoZK . . 

100 

101 IC 

102 

+ 2 

94 

StHrimaCo .. 

94 

B4H 

96 

+ 106 

280 

ScttertwBar . 

288 

280 K 

282 GO 

- 191 

134 

SMmmp... 

1® 

13871 

139 

- 0 71 

2430 

SamamÂG. .. 

2360 

2280 

2290 

- 297 

169 

Sony 

173 

169 9C 

180 

- 75) 

1» 

TJ»X 

166 SC 

163 U 

154 50 

- 080 

23 

TosUttCorp. . 

asc 

Z7 5C 

27» 

- 8 71 

20» 

dnlawar 

408 

404 

392 

- 392 

3W 

(Jri. Tacha. .. J 

310 

31B5C 

315» 

+ 177 

700 

VWRaan ... j 

731 

739 

740 

+ (23 

300 

te» 

300 

291 

291 

- 3 

3® 

WanOsap .... 

342 

3® 

360 

+ 234 

480 

XamCop. ... 

485 

«7 

471 e 

- 289 

lia 

IZaarirâCÛp. .. 

118 

1 19 

119 

+ 0 85 


Comptant fctftoctionj 


VALEURS 


* 

du nom. 


:X*I 


Obligations 


&*l&»Ï 77 .... 
WÛ* 78/93 ....J 
MV80* 73/94 ,.J.[ 
0. 25% 80/90 .. 
U80X80/S7 .. 
1L80XB1/58 u... 
16,75X81/87 , 
16^20X82/90 .... 
16X1*82 
K0OXfc83 .... 
13y40Xdec.83 .... 
VUOKkuM .. 

11«lk8S 

RUfiXmnM . 
ORT 12.75* 83.. 
CMT 10X2000 .... 
OAT 9190 96 1997 ... 

owaaoxrae*... 

Ch.teaca3X 

OBBfeiajM48Z .. 

00 Patte... 

OBSaez 

01 jeta 82 

FIT 1120X85 

OTKUOXU 

M11ÆOX85 .. 

CNT 3X86 

CRH1030Xlfc86 .! 


8800.. 

12830 

W04&-; 

mb»; 

106 K. 
«140 
«703 
- RH 43 
1K75 
117»: 
M82S, 
11846 
lit » 
«875 
10530 
1747 
«370 
«451 
HE 86 
«3 
«138 
«2 
«195 
«140- 
«280 

«B» 
84 W 
«325 


0982 
9532 
B8D8. 
-Î050 ■ 
8782 

« B' 
43538 
,7545 
‘1006 
S 240 
7085 
6924 
3948 
3 MO 

0984 

5452 

4«8 

‘ÔUH 

0024 

00» 

00» 

8048 

08» 

1909 

4845 


VALEURS 


Cbm 

Ptfc 


Damier 


feJ n alte yt n — 
Agadw&iFftJ 
Afif.tStCtaJ .. 
MifcHyitai... 

Md 

*«9 

AHdrntfefeé ... 
Bain C. Monaco ... 
BarejjaHypmiLûr. 
BiÿibSMrtU) .. 

BEL 

8ndil6(aâ) .... 
BrerOuetz 

BXP.MeRoofc . 

ni.ABt lirwt 

!■ * MM mm* 9 

Bon+tadd 

RTA 

CaK 

Cstadge 

CAME 

CnyiaaonBauL... 
Cadwa-OnatM .. 

CE&H8- 

Ctaun-BUosf — . 
CentreitOfe}..... 

r»»hrf ........ 

CELLE 

QantanyOU .. 
OmophOM 

CIC {Finale, dd.. 
CAI 


VALEURS 


CtaréSreni 


cataWM 

CMP 

Gm0» 

CfeMoaMa 

Cottp-lyon A fec v .. 

ConccnfeU 

cm*. ..... 

Crid.Gin.lBiL 

CLIMhmMCU^. 

Crffcl 

DntaySA ...... 

nnTdifeSA 

DdawaVellfc] 
.BdDHtoafc. ...... 

Eucte-.Wir ... 
ùmVuâ. — .... 

EcomntaOinn .. 
Becmtava .... 

Pânumtt ...... 

F1.M liteic...., 

BMdV» .... 

Entreprit FM...., 

GMItaBt 

finit. tarai .... 
Ben*..... 


WP 

Frec 

FrainKfej.... 
FonaLyteneiia .. 
Fwta..:..... 
Frite 


RraalAJLO. .. 


ions 

1185 

Ffinoalal 

fen/WRMHf ... 

1175 

GAN 

1885 

2000 

Ente 

788 

795 

Gératoc 

750 

7® 

Gr.Fn.Conm. 

245» 

241 e 

Gda Mari. Part 

382 

388 

GrorareVrtdf* 

24» 

25»'. 

G-Tcarap-W. 

334» 

328 

H£F. 

450 

.... 

tante!» SA 

355» 

358 -, 

taBÉwaa ......... 

517 

618 

tante 

.... 

.... 

tareobHM ....... 

E» 

570 

taaartMn**) .... 

3® 

3» 

.......... 

6000 

6000 

taMLlStiCaMj ... 

800 

811 

•ta»» 

MO W 

141 

lafen-Bai 

83S 

8® 

Lreirtrt Frira* 

7» 

7» 

UtaBrertàm 

-443 

448 

lot+apantei 

500 

.... 

locrinutea 

7» 

780 

Locate 

7» 

7» 

Lama (Sri)..-. 

27» 

28» 

HadteuM 

2» 

285 o 

MagarttaUnipfc .... 

91» 

» 

MrtwtSA ..i.... 

. 


MadteaaPin. 

9® 


IHnlDffM 

18610 

160» c 

ri» 

336 

33* 

NmIWdim 

83+ 

672 

KafctaLdd 


Cous- 

pte. 


750 

695 

584 

20 » 

450 
638 
4070 
720 
900 
.4490 - 
808 

-J15 - 
14750 

m 

im 

1305 
890 
1439 
2690 . 
658 
4M 
700 
«0 
31350 
580 
3330 
8150 
MfP 
25040 
450' 
1150 
820 

5750 . 
57S 
IMS 
380 
365 
6210 
551 
1221 

489 
899 

490 
380 

3200 

575 

136 

508 

309 

430 

742 

«0» 

551 

3100 

20370 

651 

258 

1479 

735 

385 

783‘ 

1778 

47 

248 

138 

423 

490 

178 

90 

198 


Dette 


7» 0 

805 o 
580 
20 » 

460 

ai 

4000 e 
740 
900 
43« 
881 - 
1715- . 
K7 

870 . 
1350 <r 
1300 

1352 

27» 

653 

4« 

610 

870 

8t4 

95 

2362 

26S 

1180 

5700 

580 

1145 

3» 

3» 

62» e 
594 d 
12 » 

852 

490 

375 

3200 

573 

141 

510 

3» 

430 

740 

9600 

560 

3100 

19150 

568 

260 

1389 

288 

405 

736 

1849 

4640 

241 

116 0 

408 c 

173 


VALEURS 


0PB State.... 

OteS 

OtetlCL... 
CtepOi iwniH 
îteiHnuranf 
PretedP .... 
Pedelten .... 
PufrtMtae... 


PHHLRfcDN..... 

ftaOCMn 

EtefarieylcetlivJ .. 

nwWmte 

ffeH+Udrita 

PU4...... 

Padur 

Puante 

PtaMidencaSA ..... 

— - «-P ■- 

nm» V aaaaM«M« 

MLSmUL. ...... 

Rh6qerPod.fc.te4. 
ffeteZte 

» — * »- n-T- f» « 

ttonmwwwiÊJL m 

tadMO+OMpa 

RmwoftU 

w. — f — 

nDOCMXB rnommmmmmmi 

(taapareRt 

Snr 

SAMA 

SfeMean 

SAFT 

S«e 

St-GobabCL 

Saint <ki MU 

Sncf 

Sera* 

&teu 


iM ... 

sc« 

Stekhte ■ 

SJlP.M 

Sare.Eqfc«h. .. 

Sri 

tel 

Site 

SphfftaR.H6riad 
SriGênMeCP .. 
SoU finettes ... 

Soft» 

........ 

S.0J1P.M 


Souda» Ara#. .. 

Snfcai 

spd tel 

6J*A 

SuuffbtfeK». 

Slra 

Tafriogar 

TamitaMtK .. 

7«rBBd 

UGnerSAUX.... 

UAP..;. 

ILTA 

Vrirea Cfaptt.. - 

vfc*: 

wp* 

Vta» 

WriamnSA .. 
te*, de Maroc .. 


Coure 

prie. 


340 
281 
2480 
1245 
944 
408 
308 
34240 
798 
1505 - 
786 
286 
815 
861 
178 
700 
1575 
157S 
2500 
146 
405 

287 
408 

88 » 

860 

343 

99» 

4» 

1574 

952 

»10 

336 

4» 

541 

*175 

«7 

84 

288 
775 
625 
220 

81» 

291 

425 

27350 

392 

1900 

1800 

465 

825 

14540 

1300 

5» 

679 

37 

694 

1600 

1050 

18» 

561 

540 

770 

2350 

1896 

3500 

15» 

1760 

182 

7» 

133 


335 

281 

2440 

1170 

944 

.408 

311 


16» 

AM 

286 

915 

873 

178 

TDD 

15» 

1575 

2570 

142 

404 

270 

425 

88 » 

928 

3» 


1511 0 

948 

20 » 

3» 

418 e 
SM 

175 

186 

67» 

775 

622 

215 

92 

296 

404 c 

274 

370 

1855 

465 

709 

1299 
5» ' 
6» 

3075 O 
685 
1525 

10» 0 

18» 

5» 

54? - 
7» 

23» 

1725 

38» 

15» 

17» 

6» 


VALEURS 


Cota 

prie. 


Datte 


Etrangères 


AEG.-. 

UW 

... 

Ata 

408 

.. . _ 

AfcraAkan 

274» 

289» 

AlgeudoBlta* ..... 

1351 

»».. 

Amarican Bondi .... 

285 W 

289 

ta.Fnohi. 

330 


Mrt 

2® 


AtetetaMta .... 

196 60 

.... 

ScDftpEqtad .... 

®7 

409 

tare» Morgan 


.... 

Banÿa Qram ... 

1420 

.... 

ERfigLrtwK. .... 

59380 

60000 

Br.Leabat 

570 

670 

Craadtarfhdfc 

11270 

113 U 

ce 

32 

31» 

Cmemoimk ...... 

886 

8*0 

DmariKaft 

370 

370» 

DnBHrefpvt} 

5660 


OnrChanriri 

548 

53S 

Gte Brive» 

620 

638 

tarent 

1080 

»..o 

Gta» 

«0» 

«6 

fiaViyritf mmmmrnmmmm 

415 

«... 

GncandC» 

386 

385 

b* Croate Cap. ... 

135 

132» 

Han*»! lot 

4» 

457 

LEtartstrin 

204 

207 

«-» *■ — 

.WMWWWg lA.aaa 

«70 

«30 

Kubon 

2350 

EU 

taris 

278 

278 

MdhndBtaft .... 

59 20 

51 

Hran+RreaDUC. ... 

73 

72 

ttataf 

2780 

2723 

Notante 

127 « 

128» 

OtanS 

35 EO 

3520 

ro- a a. 1 Unfc&ua 

nxnovQrmq 

224 

220 

Ffirertatt 

442 

450 

facur Ganfeia ..... 

585 

579 

RicriOrUd 

38 

40 

Rciinco 

291 

29320 

Rotor» 

31830 

317 

flinlfllIMI 

422 

423 

Sfc« 

18 95 

20 

Stolfci m7 

US 

.... 

SAF. AkHhohg .... 

318 

.... 

SMlCyriCn 

111 

.... 

Taonam 

2» 

.... 

TtanB» 

73 

74» 

ToreitateLiK .... 

28 GO 

28» 

VhOaUMagra .... 

8W 

891 

WfcwUs 

885 

85D 

Wall Raad 

2585 

28 


Hors-cote 


tara 

rrir^f 

CEÜ 

Cathare ........ 

COccü Rmittre 

Ghpte 

Ddxeataa.K*ùa) 
Gâte 

Hiitn fwelMM 
npWMJi mwmrn 


MrereHcdlidwi) 


Pa tate 1U L.... 

Muta 

(tara XV. ..... 

SS".:::::::: 


Urina tafnmf. 


640 

440 

’iœ 

1» 

3» 

nu 

210 

325 

250 

ion 

34» 

3» 

164» 

8870 

456 

3» 

ta 


4» 


10 » 

2» 


10 » 


15410 
OU 0 


Droits et bons 


VALEURS 


Cura 

prie. 


Dater 

coupa 


Attribution 


Aàüqrfe 

Cad» 

Oât fonder F®» . 

fcmodfiieaid 

Total 


MINITEL 


La gestion en direct 
dm votre ponteuffla pêmomaf 
38.15 Trait IBIOWE jte BQWSE 


Cote des changes 


marché omctEL 


Eta»U*<S1> ... 

ECU 

AfcWtenOHW 
BriftuaOOOR -. 
ftp te 1 100 AJ •> 
DatwaadtlIOOknJl 

NoreigedOOkl 

CrreteBrengneUMi 

âtealUOdiadnaa] 

Jaif/lOOCfcril .• 

SteeUOOfrJ .... 
aifclWOfcnd — 
AutridW(100«*}-- 
EtetellOOpeU . 
Portuflrillfflucj . 

(rate (Serai)..» 

■* 


COURS 

prie. 


8105 

6915 

333640 

16079 
2» 4» 
87 970 
91 040 
0821 
44» 
4803 
4018» 
95 5» 
47470 
. 4818 
4282 
4582 
41S3 


COURS 

1/7 

COURS DES BILLETS 1 

Achat 

V**» 

6083 

5 MO 

0300 

6918 

.... 

• •mm» 

333870 

323500 

341500 

16089 

157» 

15600 

2963® 

287500 

306S00 

88130 

85 

92 

910» 

87 500 

84 

8857 

8500 

JO 250 

44» 

4200 

5200 

4608 

43» 

48&0 

402450 

389500 

.409 500 

95 470 

93 

98 600 

47470 

463S0 

43 7W 

4817 

4600 

5100 

42» 

3700 

-4700 

4577 

4420 

4820 

4 146 

4 . 

4180 


Marché libre de l'or 


MQNNAES 
ET DEVISES 


Gr fia (Ho ratera)....... 

OrAntaSngMl 

Ptkafrintai(B80fc) ..... 

fitaaftnf*»llOfr) 

PÜcaafcia(»U ....... 

P8caMna(20M ........ 

Someraia 

Püoida» dotes 

PAcada «dites 

Ffecadf5dotes ........ 

FtodaSOpMi.. 

Mes da «Bote. 

Ûrlüate ............. 

Or Zurich ) 

OrHoBQfcaag 

Argjm tondras 


COURS 

prie. 


87300 
97S50 
512 
351 
602 
503 
631 
2975 
1445 
9SO 
3265 
515 
447» 
448 78 
44775 
695 


COURS 

1/7 


87300 

87550 

512 

'wi 

503 

631 

2970 

14» 


32» 

515 

44850 

447» 

44835 

7» 


Second marché (sélection) 


VALEURS 


AGP.SA 

AtanMaaoutin... 

Aqfild 

BiJCJL 

SAP. 

— «a r re _■ — » 

HCflOlD IBCOflOKnCl 

Bdari 

CdtatfeLym—. 


Cmtf 

CJULE. 

CEgfcBacL.... 

Ct&EP. 

C£?.-OamricHta 

CCLHonradqua. 

Difea 

DararioO.TA ... 

Dante ... 

Daria 

Puma OR carat 


Omit 

prie. 

Dante 

cours 

VALEURS 

Con 

prie. 

n 

1K0 

IWO 

— - a J -J 

320 

30080 

830 

797 0 

BaaSItearir... 

7SS 

758 

700 

686 

BrséttbMdta. — 

42 sa 

4295 

970 

970 

Eapand 

8» 

859 

731 

721 

ffcacdà 

7® 

7® 

1210 

1210 

(*rô*nf 

1165 

1156 

701 

706 

G*y Donnant 

1000 

1020 

12W 

1210 

LUC. 

285 

2» 

9» 

980 

m. 

238 

239 

2350 

2410 

LOF. 

230 

230 

W» 

«00 

nkdunnriqaa 

306 

310 

315 

310 

Im. Mfoal Sarv. (MSI . 

2® 

234» 

2400 

2400 

ta Qanmsite Bacon. 

800 

752 

230 

224 

tagdlmteHiia ... 

420 

420 

15» 

«06 e 

Ux»ta«alnmari.. 

309 

309 

881 

901 

tacrari 

400 

333 

283 

293 

Manuun 

46S 

4GS 

3395 

3385 

M-T_ »- — 

399 

398 

2500 

2S50 

IHmfeag. Iteria ... 

18220 

«8 

S» 

930 

HétiriorthriML .. 

630 

630 


.... 

Alta arriéra...... 

28* 

278 


VALEURS 

Con 

prie. 

Damer 

cours 

MJLB 

Kl 

671 

rite 

25019 

288» 

RMtaDrimra 

755 

765 

Obtetartira 

Ont. Gbr. fin. 

478 

609 

480 

496 

Petit Omna 

281» 

24120 c 

iwtfcs 

530 

560 

Par tapât 

365 

370 

Rite 

1598 

1549 e 

SKrtrin&start ■ 

MZ2 

14» 

Satané MriQnaa .. 

2U 

214 

SX4LPJL 

295 

2» 

Saout-Mana 

1580 

1550 

S£P. 

1400 

1420 

SEPA 

J8S1 

M98 

SJLT.Gote 

386 

3»® 

Sodridg 

1410 

1380 

SoR» 

444 

.... 

Sapa 

1100 

1090 

tWmredifaaea.... 

358 

355 


SICAV 


(ariection) 


1/7 


VALEURS 


KKK 

AdimFanoB . 
tacniiws. •• 
A u fen a riacûu 
JUtaf ■ 
AEF.AriomtaCIPt 
ÆF.5000 ... 
AjSF.ECU.... 
AJGF.kngrfondi 
XGF.tawt... 
AjGF.DBUG... 
AfiF.Sicatt . 



AL.TA 


Amariea-VMv ,. 
taéiguGHte 
ArepinxlB .... 
Aiteagnmngam 


AnEmpa- — - 
ta 


Bred ta o riri aa» 

Bredh am riScnri 

CapkdRs--. 

CT (n ACF tend 
OmMirem .. 
Qanri ccuttau 

Canea 

Omftsv 

Crocs. Frianca . 
Odre Maint. 
Cttntbmabi . 
OtePMfc . 
DniriRm .. 
Droreateecte. 
DntaSaadM. 
Drara-Séhdw 


Efaeüba -- 
B-Urinn .... 

Enarpa 

Epata 

EpannnSoa . 
teVritatsadens 

EpaattteU. 
Efcv»CK>tt. . 
teotedo». 
tegneter .. 

EpanraJ..--- 
■Tac 



Cnrail IM urireiîm 
riMU It W WMl a a 

FomtefcfcpsHD 


frinwCate. 

Fnnutasun. 


FreecaObigans 

Rate 

FreteRna -- 
Frete Répara . 


E n teta 

FmialncL 


82070 
476® 
374 37 
BQ695 
63725 
1248® 
61031 
10047 
445 57 
HQ 73 
1097 64 

«HJ843 
68377 
21435 
«534 
570157 
7® 49 
379® 
5® 23 
54® 42 
43(38 
1147 « 
1347® 
113® 
12267 
468® 
2631 » 
97 51 
ADO® 

"4»» 
124528 
95013 
501 B* 
23864 
25® 91 
6® 64 
37895 
6tt® 
1142» 
25477 
146» 
117374 

11538e 

929281 


2772® 
4036» 
24000» 
7B2B92 
158336 
787» 
686 33 
52338® 
1757 53 
188 75 
00143 
437® 
125717 
101362 
96® 16 
5® 52 
110378 
511932 


58618® 
111235 
1314022 
HJ63636 
1(26 fit 
27545 
6308® 
294» 
517» 
11978 
446® 
41874 
10175 
1W748 


Rachat 

rnt 


800® 
45928 
357 39 
58601 
61422 
121570 
59542 
«7967 
43470 
«022 
«8213 
WH» <3 
07® 
206® 
17B64 
544300 
7» 78 
36146e 
552® 
53®® 
41465 
1147 45 
13® O 
H# 43 
11711 
447® 
252371 
95» 
1630® 


39*41 
124528 
907® 
48722 
25664 
SID® 
83927 
382 72 
66733 
H»® 
24322 
«957 
11®» 
1153842 
90® « 
272® 
Z787 09 
402623 
23*476 
7749® 
1540® 

ni 75 

66796 
52338» 
17W 49 
1® 70 
1242 42 
42536 
1254® 
AB378 
9537 W 
544190 
«67® 
488775 
5® 34* 
594» 72 
«3581 
12882 57 
1063104 
1096 06 « 

252® 

602372 

28376* 

494®+ 

ma 

44208 
406® 
9879 
1114 K 


VALEURS 


Part i ta pa' tare .. 

Friand 

tarifer 

Fhrttan 

Fraanr. ........ 

tarie» 

ft u aFtanSn .... 

>• . — tr_ 

nfnnjoig 

Gaate* 

Gâta» tarerai» 
tarin Mette*... 

tattadann ... 
tatSiftan... 
HautawiAMte 
Ife uitam iccretua 
HaumwnEpriga . 
HauasDwtarâi.. 
Haumnm f m a 
H — iBcn OMoon 
Haffianac Origam 

tes» 

Iltci 

MtSmlteare .. 
ULtaun ..... 

knte 

kaatetRsn... 
Imredwihdta .. 
kMstrec 


Japrac 

JWB 


LriBacrenma .. 

UfisaRanaa 

IrtRaHhnaHto 
UBraJapoa .... 

ss .... 


Ldfeta-Raad. ... 
USteTdfc .... 


Uretarndaote . 

lente 

Uni parts*.. 

MtfMV^nss „ 


Ucnx. 
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ÉTRANGER 


POLITIQUE 


SOCIÉTÉ 


3 Corée du Sud : les milieux 
d'affaires face à la démo- 
cratisation. 

4 La fin de la visite du colo- 
nel Kadhafi à Alger. 

5 Pologne : un entretien 
avec Tadeuz Mazowiecki, 
conseiller de Solidarité. 


6 A < L'Heure de vérité ». 
M. Jack Lang souhaite 
que le prochain président 
reste «au-dessus de (a 
mêlée ». 

7 La session extraordinaire 
duPariement- 


8 Le procès Barbie. 

9 Médecine : le docteur 
René élu président du 
conseil de l'ordre des 
médecins. 

10 Sports : le Tour de France 
cycliste; le Tournoi de 
tamis de Wimbledon. 



18 Une exposition des photos 
de Jerry Schatzberg. 

— La mort de Jean Adhémar. 


19 Une exposition La Corbu- 
sierà riFA. 


— Communication : les rap- 
ports de la Cour des 
comptas et du sénateur 
Cfuzai sur l'audiovisuel. 


La crise de l’élevage de bovins 

Manifestation à Paris 
Création d § une coordination 
dans le Centre 


Elections municipales à Grasse 

Le maire sortant (UDF) 
s’allie an Front national 


■Sur le vif 

Ah ! Le beau Léo 


Cinq à sept mille éleveurs de 
bovins, venus de tontes les 
régions françaises, devaient défi- 
ler avec lents vaches, le jeudi 
2 juillet à Paris, afin de « sensi- 
biliser ropimoa publique et le 
monde politique sur la situation 
particulièrement critique des 
élevons français », a annoncé la 
Fédération nationale bovine, qui 
organisait cette manifestation. 
Le cortège devait défiler de la 
place de rCtoile aux Invalides. 
Dans le centre de la France, les 
éleveurs se sont organisés afin 
de défendre leurs intérêts. 


régions Auvergne. Bourgogne. Cen- 
tre et Limousin désignent chacune 
quatre responsables politiques éma- 
nant du PCF, du PS, du RPR et de 
l'UDF. Les départements de la 
Loire, de la Charente et de la 
Vienne fourniraient chacun un élu 
politique. 


LIMOGES 

de notre correspondant 


La proposition fut acceptée 
d’emblée par le PS (M. René Sou- 
chon, député et mair e d’Aurillac, 
ancien ministre délégué à l'agricul- 
ture et à la forêt) 'et par le RPR 
(M. Jean-Claude Pasty, député 
européen de la Creuse, parlant * au 
nom de toute la majorité » (l'UDF 
n’étant pas représentée), avec plus 
de réticence par le PCF 
(MM. Pierre Pranchère, député 
européen, et Marcel Rigoud, député 
de la Haute-Vienne). 


Des élections municipales partielles sont organisées, les 5 et 
12 juillet, à Grasse (Alpes-Maritimes). Elles sont provoquées par la 
désrissâou, le 9 juin, du maire sortant (UDF-rad), M. Hervé dé Foiti- 
mâchel, conseiller général te Grasse-Sod, conseiller régional et de 
dbc-imît de ses colistiers, an terme d*ime crise de pinsiears mois an 
sein te la majorité te droite du conseil municipal. Cmq listes sont en 
présence, dont denx à gauche (PC et PS) et trois à droite, dont celle 
conduite par M. te Fontmiche! — qti comprend six membres dn 
Front national sur trente-neuf c a ndidats — à laquelle s’oppose, prin- 
cipalement, celle (Erigée par le premier adjoint sortant (ex-PR), 
M. Henri Richefane, conseiller général te Grass-Nord. 

get de 1986 et lors de l'adoption dn 


GRASSE 

de notre correspondant régional 


budget primitif de 1987. 


Les producteurs de bovins dits 
« allaitan ts » du centre de la France 
(races à viande, cbarolaise et limou- 
sine, ne produisant pas de lait pour 
la consommation humaine mais 
allaitant leurs veaux), ont créé une 
structure de coordination pour orga- 
niser la lutte contre la dégradation 
de cet élevage. 

Cette décision a été prise début 
juin à Limoges, lors d'une réunion 
qui regroupait les professionnels du 
• bassin allaitant » (nord du Massif 
Central, Morvan, une quizaine de 
départements des régions Auvergne, 
Limousin, Bourgogne, plus l'Indre, 
k Cher, la Vienne et la Charente) . 

Ce « bassin », défini par le Fonds 
européen et d'orientation de garan- 
tie agricole (FEOGA), se distingue 
par la prédominance des zones défa- 
vorisées. des surfaces toujours en 
herbe, de l’élevage de plein air; 
90 000 professionnels y élèvent 
1 300 000 vaches à viande, soit près 
de la moitié du troupeau «allai- 
tant» français. Ces zones, qui ne 
peuvent rien faire d’autre que de 
l’élevage, ne coûtent pas cher aux 
finances publiques nationales et 
européennes (750 F l’hectare), alors 
que les productions laitières céréa- 
lières oléagineuses des régions dites 
riches perçoivent de 5 000 F à 
6 000 F l'hectare, a-t-il été affirmé à 
Limoges. 


Les objectifs de la coordination 
sont globalement de « dissocier les 
perspectives à long terme des aléas 
de la conjoncture ». 


D faut donc • une refonte fiscale 
sérieuse, qui ne pénalise plus le fon- 
der ». des • aides bien ciblées », un 
> taux d'intérêt des emprunts qui se 
module sur le taux de l'inflation », 
et plus généralement la reconnais- 
sance du fait que • les éleveurs des 
zones défavorisées sont les meil- 
leurs aménageurs et au meilleur 
marché du territoire national ». 


GEORGES CHATAIN. 


Elu maire de Grasse en 1971, puis 
battu, au terme de son premier man- 
dat, par une liste d’union de la gau- 
che à direction communiste, M. de 
FontmkheL avocat de cinquante et 
un ans, avait été réélu, en 1983, dès 
le premier tour de scrutin. H condui- 
sait alors une liste d'union de l'oppo- 
sition résultant d'un accord conclu 
avec l'association Grasse demain, 
animée par le doyen de la faculté de 
médecine de Nice, M. Henri 
Richelme, son cousin par «nianr» 
qui devenait son premier adjoint 
Après trois ans de gestion sans 
histoire, l'entente entre les - deux 
hommes devait faire place à une 
rivalité de plus en plus vive. Opposé 
•à certaines orientations de la politi- 
que municipale et critiquant 
« l’autoritarisme » dn maire de 
Grasse, M. Rio brime et onze de ses 
amis — dont cinq adjoints sur onze 
— s’étaient abstenus dans plusieurs 
votes concernant l'exécution du bud- 


Le 4 juin dernier, à nouveau, le 
groupe Rkhehne refusait d’approu- 
ver le compte administratif de la 
ville et contribuait à mettre en mino- 
rité M. de Fontmicbel sur deux dos- 
siers secondaires. D’où la décision 
prise, cinq jours plus tard, par le 
maire de Grasse de retourner devant 
les électeurs. 

En raison de la présence de cinq 
listes, deux tours de scrutin seront 
probablement nécessaires. Unis en 
1977 et en 1983, communistes et 
socialistes disputeront, cette fois, 
des primaires. 

A droite, une troisième liste com- 
posée de socio-professionnels et 
conduite par un petit entr epreneur 
local, M. Jean-Philippe Goby, adver- 
saire intime de M. te Fontmiche! 
compte bien arbitrer le duel entre 
les listes du maire et du premier 
adjoint sortanL 

Des membres de l’UDF et du 
RPR figurent sur chacune des listes 
de la majorité. Mais M. de Fontmi- 
chri n’a pas hésité & s’allier, dès le 
premier tour, avec le Front national, 
qui avait recueilli à Grasse 21 % des 
suffrages aux législatives de 1986. 
Les six candidats du Front sont tous 
en position d’éligibles, dont trois sus- 
ceptibles d'exercer des fonctions 
d’adjoint en cas de victoire. En 
contrepartie. Mi de Fontmichd s'est 
engagé à signer la pétition des élus 
locaux en faveur de M. Jean-Marie 
Le Pen pour l'élection présidentielle. 
Le -maire sortant de Grasse né 
confirme pas cette clause de 
l'accord, mais il se dit, cependant 
•fier» d’avoir réalisé « l’union de 
toutes les forces nationales ». 

GUY PORTE. 


Vous ne pouvez pas savoir ce 
qui m'arrive. Je suis foRe amou- 
reuse, raide dingue f Depuis 
quand ? Depuis hier. Je Ta ren- 
contré à un dîner au ministère de 
la cutosa. Le coup de foudre. Je 
suis en train de me taper un 
whisky en bavardant avec des 
confrères avant de passer à 
table, et qui je vois s'avancer 
vers mot, en fendant la foule 
dans le «Sage de son attaché de 
presse 7 Le petit Léo. Petit, 
façon' de parier. R est grand, 8 
est beau, 9 est élégant. On le 
venait bien en couverture d'un 
roman de te série Kariequin. 


îerre du Golfe 


Washington ne vent pas « provoquer > l’Iran 
affirme on responsable américain 


La «structure de coordination », 
dont la direction a été confiée & 
M. Paul Retfay, président de la 
Fédération régionale des syndicats 
d’exploitants agricoles de la Bourgo- 
gne, entend bien mettre les élus poli- 
tiques dans le coup, de façon institu- 
tionnelle. Elle a proposé que les 


Le secrétaire d’Etat adjoint amé- 
ricain pour le Proche-Orient, 
M. Richard Murphy, a affirmé, le 
mercredi 1* juillet, que la présence 
navale américaine dans le Golfe 
n’était pas destinée à « provoquer 
l’Iran ». 

Le responsable américain, qui 
répondait à partir de Washington 
aux questions de plusieurs représen- 
tants des agences de presse des pays 
arabes du Golfe, grâce à une liaison 
par satellite, a ajouté que les Etats- 
Unis « acceptent la révolution ira- 
nienne » et espèrent, en retour, que 
l’Iran admettra l’immatriculation de 
onze pétroliers koweïtiens aux Etats- 
Unis. 

L’Iran doit reconnaître que « mon 
pays a intérêt à soutenir ses amis 
dans la région ». a encore ajouté 


M. Murphy, précisant que cette pro- 
tection ne sera pas étendue i des 
navires transportant des armes rinrr* 
le Golfe. 


Au sommaire du « Monde de l’éducation 


S’inscrire en première année de fac 
Le palmarès 1987 des universités 


A Moscou, on envoyé spécial 
américain, M. Vernon Walters (le 
représentant des Etats-Unis 1. 
FONU), devait entamer ce jeudi 
des pourparlers avec les Soviétiques 
sur la possibilité d’engager un pro- 
cessus de négociations pour mettre 
un terme au conflit irano-iraltien. 
M. Walters se trouve dans la capi- 
tale soviétique en même temps que 
le secrétaire général des Nations 
unies, M. Javier Perez de Cuellar.. 
La visite de M. de Cuellar intervient 
quelques jouis après que les cinq 
membres permanents dn Conseil de 
sécurité de l’ONU - les Etats-Unis, 
l’URSS, la Chine, la Grande- 
Bretagne et la France - aient rendu 
public un projet de résolution « exi- 
geant un arrêt immédiat » des com- 
bats dans la guerre dn Golfe. 


If me sourit et je tombe 
co mm e une tonne de briques. 
Vous devinez ia suite. D en pro- 
fite pour me faire un gringue pas 
poss&le. U me dit, sans me le 
dire exactement, ma» c'est ça 
queçaveuttfire: 

— Tu me plais, tu sa». Je 
pense qu'à toi. à ton bonhew, à 
ton épanouissement culture!, jour 
et nuit. Regarda las beaux 
cadeaux que je t'ai faits, toutes 
ces nouvelles chaînes da télé à 
mettre à ton cou. Et t'as encore 
rien vu. Je vais t'ouvrir des 
musées, des txbüotbôques, je 
vais t* offrir des concerts, des 


totos de 'maîtres... Ça va être ta 
fête. 

— Arrêta I je re crois pas. Tu 
dis ça à routas les nanas. A tous 
les mecs aussi d*a3Ieiss. Fran- 
çaises ! Français I 

— C’est pas vraL Je n’aime 
que toi. Et c'est réciproque. 
Quand je passe chez toi, le soir, à 
la télé, t'es là, les coudes sur la 
toile cirée, en train de bouffer tan 
jambon purée, je regarde, je ta 
parie sur un certain ion d'intimité 
chaude et passionnée, et t'en es 
toute retoisnée. Tu restes ia 
fourchette en fair à m'écouter. 

— Ça pour baratiner le 
monde, t'es le roi. Où t'as 
appris? 

— En préparant le concours 
da F ENA. J’essayais déjà de 
deviner ce qui plâtrait aux profs. 

Alors moi : Ouais, bon, mais 
trop de savoir-faire, contraire- 
ment à ce qu'on croit, ça inspire 
pas conf ia nce. 

Et lié (là, je le cita) : «C'est 
complètement idiot. Dans notre 
métier, les gens, faut las atten- 
dra. las toucher. A quoi ça sert 
d'envoyer une belle lettre 
d'amour en oubliant de la tim- 
brer?» 

CLAUDE SARRAt/TE. 


ur t 




Au «Matin de Paris» I BOURSE DE PARIS 


Les licenciements 
décidés par les «dix» 
contestés 


M. Mitterrand 
ét le sommet de Bruxelles 


Au cours des délibérations du 
conseil des ministres, mercredi 
1-" juillet, M. François Mitterrand a 
commenté les conclusions concer- 
nant l’agriculture du sommet de* 
Bruxelles. « Je suis heureux de voir 
que la décision prise par le sommet 


Le cfimat est électrique au Matin 
de Paris. Mercredi 1 er juillet, le 
groupe des « dix », ces salariés & qui 
le tribunal de commerce de Paris a 
confié, le 25 juin, le journal pour un 
mois afin de faire la preuve de la 
validité de leur plan de reprise {le 
Monde du 27 juin), a rencontré le 
comité d’entreprise. Ils lui ont 
annoncé le licen ciem ent d’une tren- 
taine de salariés et lui ont fourni la 
liste nominative de ces derniers. Les 
«dix» entendent conserver quatre- 
vingt-dix pe r so nn e s au Matin (sur 
un total de cent vingt actuellement, 
dix-neuf salariés ayant choisi de 
quitter le journal ces derniers jours 
es bénéficiant de la «clause de ces- 
sion». fis ont aussi prévu huit 
e mb a u ch es (mise en pages, direc- 
tion de la rédaction, direction finan- 
cière et commerciale) et quatre 
modifications de contrat. 


Très sensible reprise 

Sur la pression exercée par la 
Banque de France pour faire baisser 
les taux d'intérêt, une très sensible 
reprise des cours s’est produite jeudi 
matin rue Vi vienne. Le mouvement 
s’est accéléré et, en progrès de 
0,44 % à Pouvert are, ■ rînaîcatear 
instantané terminait la session préli- 
minaire à près de 1 % au-dessus de 
son niveau de la veille. 


Leroy-Somer, Bouygues, Ecco, 
Cetelem, Europe 1 et Valeo se sont 
détachés du peloton. Recul de Code- 
tet, Lebon, Beghin et même Carre- 
four (- 1 %). 


Valeurs françaises 


européen de Fontainebleau en 1984 
de démanteler progressivement les 


La 7 juillet, quelque deux cent 
cinquante mille lycéen» vont être 
reçus au bac. Pour ceux qui 
n'auront pas déjà posé leur can- 
didature dans les filières sélec- 
tives de l'enseignement supérieur 
(IUT, STS, classes prépara- 
toires), il va falloir s'inscrire dans 
une ureversité. Et vite. 


Par aider les candidats étu- 
diants, le Mande de l’éducation 
publie un numéro double «spé- 
cial Université ». Sur le thème 
« Comment s'inscrire en pre- 
mière année », le Monde de 
l’éducation explique, selon les 
bacs, quelle filière suivre avec 
quelque chance de succès. Le 
chemin le plus court de l'inscrip- 
tion au diplôme ou à l’emploi 
n'est pas toujours la ligne 
droite : avec un peu de stratégie, 
on multiplie ses chances de réus- 
site. 


Le Monde de l’éducation pré- 
sente aussi les conditions 
d'admission dans les universités 
de province, avec, pour les Pari- 
siens, un dossier complet sur les 
places cfisponfeles, fac par fac. 
Bac par bac, le Monde de l’édu- 
cation indique toutes les forma- 
tions universitaires disponibles 
dans chacune des treize univer- 
sités parisiennes, avec les dotes 
et les conditions particulières 
d’inscription : dates de clôture 
des inscriptions, adresses où se 
présenter, profil scolaire exigé 
par chaque université (1). 


Figure également au som- 
maire de ce numéro le palmarès 
de 1987 des universités. Sont 
ainsi dressés, par les universi- 
taires qui constituent le panel du 
Monde de l’éducation, ou à partir 
de statistiques de résultats aux 
examens, les classements des 
études de droit, de médecine, de 
pharmacie, de maths, de philoso- 
phie, de linguistique et d'archi- 
tecture, ainsi qu’un bilan des pre- 
miers cycles rénovés. En outre, 
sont évalués, dans un dossier 
sans complaisance, les six insti- 
tuts d'études politiques (IEP) de 
province, ainsi que celui de Paris. 

Le Monde de l’éducation de 
juillet-août « spécial Université » 
publie enfin une enquête inatten- 
due sur un sujet tabou : l'évalua- 
tion des enseignants du supé- 
rieur par leurs propres étudiants. 
De plus en plus nombreux sont 
les établissements qui pensent 
que l'avis des étudiants sur les 
qualités pédagogiques des ensei- 
gnants doit être pris en compte. 
En particulier les grandes 
écoles... Comment sont inter- 
rogés les étudiants, quelles ques- 
tions leur sont posées, qu’en 
pensent les intéressés. ? 

★ Le Monde de l’éducation. 
numéro de juHtet-août. En vente 
partout. 


A Téhéran, cependant, le prési- 
dent iranien, M. Ali Khamcnci, a de 
nouveau dénoncé les projets améri- 
cains d’assurer la protection de 
pétroliers koweïtiens et de dépêcher 
à cette fin plusieurs bâtiments de 
leur flotte de guerre dans le Golfe. 
- (AFP. Reuter :) 


de démanteler progressivement les 
montants compensatoires moné- 
taires a été pour l’ess en ti el respec- 
tée. a-t-il dédoré. 

» Le sommet de Bruxelles, sur ce 
sujet et sur d’autres, permettra à la 
Communauté européenne d’aller 
vers réchéance de 1992 dans de. 
meilleures conditions. Il faut se 
convaincre qu’un échec pour.. 
l’Europe n’est jamais, ne peut pas 
être, un succès pour la France. » 


; Use bombe j 


L'intersyndicale du Matin (Syn- 
dicat national des journalistes CGT, 
CFDT, FO) est divisée quant à 
Fattitude à adopter face aux déci- 
sions des «dix», mais n'entend pas 
entériner ipso facto la liste des licen- 
ciés. Les syndicats rappellent que les 
« Dix» s’étaient engagés à cons e rver 
quatre-vingt-seize salariés. » Cette 
liste est révélatrice de règlements de 
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(1) Ce dossier complet sera pro- 
atrê par une mise a jour qooti- 


longé par une mise à jour qooti- 
diennc sur minitel. 361S, tapez 
LEMONDE, puis UNEF. 
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comptes, estime un représ entan t 
syndical, et U n’y a pas encore eu 
réellement de négociations. » « C’est 
une liste qui représente une 
bombe», souligne un antre délégué 
syndical. 



- - -- ■■■-* 
. *-!- .J»» 


-*!*t 




Selon le groupe des «dix», les 
ticeademeats auraient été décidés 
un iq uement « en fonction de critères 
professionnels ». L'ambiance au 
Matin rat & Famertume, et plusieurs 
journalistes mettent en cause- le 
comportement des « dix ». Une 
assemblée générale du p e rs o n n el 
devait se réunir dans la matitA du 
2 juillet. 
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